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“célèbre, le : B janvier, 
presse peer oran. de. L'ETA militaire a proposé au gouver- sur une «négociation politique ». C'est la | La COGEMA « porté 

gai par deux ministères nemént de Madrid, dans un communiqué rs Jois que l'ETA militaire accepte | plainte contre X pour escro- Rivañités 
= æukture Le communicetion, | diffusé le 28 janvier, une trêve immédiate l'idée d'une trêve, mesure qu'elle avait tou- | querie, le 28 janvier, auprès 


du' parquet de Paris. Cette 
entreprise publique avait 
annoncé fin décembre avoir 
perdu 250 millions de francs 
sur son porte-feuille financier. 


jours présentée, jusqu'ici, comme l'éven- 
tuelle et non la condition 
préalable des conversations avec Madrid. 
Cette initiative constitue un succès pour le 


‘. gouvernement de M. Gonzalez. 


‘de soixante jours. Elle demande en 
échangé la fin des « hostilités policières » 
et la reprise, à Alger, des contacts entre 
indépendantistes basques et autorités espe- 
gnoles, qüi doivent déboucher, selon elle, 


dans la majorité 
Des élus UDF rejoignent 
M. Chirac. 
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BILBAO Ets, Dance de Saragosse bientôt d'une reprise des re La COGEMA (cop 
er avait conduit — sations menées jusqu'ici générale des matières nucléaires), 
de notre envoyé spécial c'était la moindre des choses! —à délégué de Pi de | est chargée, dans le lourd disposi- Un Saoucien 
. 5 annuler une nouvelle réunion Madrid au Pays basque, M. Julen | tif nucléaire français, des tâches 
_ à Alger avec l'ETA, Le Elgorriaga, et par le dirigeant de | relatives au combustible : partici- 
pour le mi-décembre. Mais, J'ETA Évgento Etxeveste, dit | pation dans les mines d'uranium, Moscou 
d'un eBté comme de l'autre, on est Antxon. sstaete de CE DA cnictieo Pa a 
Un ane Lens conscient que ce n'es 1 que par THIERRY MALINIAK. | ment (Eurodif) et reuaïement | La visile du ministre des 
posés. Selon l'UNESCO, la momeut “iendra {Lire Ia suite page 3.) (a COGEMA possèdela fameuse | affaires étrangères: un 
France s6 situait, en. 1966, au ). Son chi Re F'affares s'est | ournant dans les relations 


Vingt-soptième râng- mondial 
pot la lecture de la quo- 
tidioñne Re del d 


vendus 

Us loin derrière lo Japon, cham- 
pion en ce. domaine avec 
662 : Sxempleires . pour 
1 000 habitants. . 


élevé à 21 milliards de francs en 
1986. Les clients versant des 
la COGEMA, 


entre Ryad et l'URSS. 
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Les « Demoiselles » 


des interlocuteurs que l'on 

tre à Bilbao n'y voient déj 

selon la trop fameuse ormule, 
une. espéce de point de 

détails de l'histoire basque. Un 

«accident. de parcours», du 


Ipoins, 2e doit 
[Es ans D méme voice 



















:de .qüatre 
nillions - d'exemplaires ts Te 
Sun The 


«Parisien 
des kiosques de le capitale. 
Hachette 


à Jimes porteuses pour eracks 

























Les comparaisons doivent 
donc être maniées avec pru- 
dence. D'autant qu'il est un sec- 
teur de Is presse écrite où la 
France est championne du 
monde : celui : Le 






celle de la poursuite des canversa- 
fions. menées à Alger avec les 
crop eme parallèlement 

per 1 PONS cogne | 


“nalistes” y 
: de TETA- Et les plus 
considèrent que « quelque 
hésite encore à 


chose», "que l'on : 
AE es le début de slacion, se 


us 





“Ourasi et les meilleurs trot- 
teurs du moment disputent, le 
dimäanche 31 janvier à Vir- 
.cennes, Îe. Prix d° Amérique. 
| Evénement dela saison hippi- 
que, cette course est l'occasion 
de révéler une évolution radi- 
cale dans le monde équestre : 
désormais .des juments por- 
teuses . accueillent les: 


embryons des cracks. 


C'était lé 2 janvier 1984. 
Ideal. .du Gazeau, faisait 
adieux à Vincennes. Acheté 
ques mois auparavant près: 






naves et néerlandais, le « cham- 
pion aux jambes bleues >°— il 
coursait toujours les jambes 
ceintes d’un bandage bleu, la 


couleur de sa casaque — vivait |. 


ses derniers instants de gloire. 
Drive par: le Penn 


pion du monde des trotteurs à 
New-York, deux fois vainqueur: 
du Prix d'Amérique, en 1981, et 

en 1983. «Le cheval le plus 


fre -du monde », comme: on |: 


‘appelait alors 
une 5 : 
13 500.000 - francs, — pouvait 


gagner 
1e sentiment dû devoir accotpli." 
°: Aujourd’hui: encore, à Vin-. 


ière. dans le monde des courses | 





- s'élevaient. à | 


sa retraîte suédoise avec | | 


{'cennes. la légende d'idéal du | | 


nement peu banal à la 
‘technique du transfert 
. embryon, Jdéal du Gazeau va 


avoir un petit demi-frère où une 
- petite demi-sœur. Après l'insémi- 
nation artificielle, la 

du transfert d'embryon fait une 
entrée remarquée, non seulement 
dans le monde des super- 
trotteurs, mais dans 


‘ celui non moins select des meil 
ae 


FRANCX | NOUCHL 
| (étre la suite page 12.) 





«20 millions de francs par un 
consortium  d'éleveurs scandi- : 























mis en srl depuis deux pe en 
en on av à : gestion à un 
« etti, qui a succes- 
dont travaillé mL charges 
d'agents de change Oddo et Buis- 
son. Il est aujourd’hui introuvabie. 
changé, dans l'intervalle, 
Pgo mr sa COGEMA, 


confiante, n’a exercé aucun | 
contrôle des 


opérations effi 
pq ce qu'elle découvre, en 
décembre une perte de 
250 millions de francs. 

Ce lourd déficit aura au moins 
le mérite de forcer Les autorités de 
tutelle à mottre en place une régle- 
mentation sur ces marchés nou- 
veaux. 


Lire 23 
. l'article Ale BLANDIN.} 






Un entretien avec M. Yannick Simbron, secrétaire général de la FEN 


d'Avignon 


Au Musée Picasso, la 
genèse d’un tableau. 
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- Se Monde 
SANS VISA 


La vailée du Nil 
n Escales, m Gastronowie. m Jeux 
Pages 13 à 16 


Le sommaire complet 
se trouve en page 28 









Les enseienants devront «travailler autrement » 


Le congrès de la Fédération 
de l'éducation nationale 
{FEN) s'ouvre le lundi 
1r février à La Rochelle. Dans 
l'entretien qu'il nous a 
accordé, son nouveau secré- 
taire général, M. Yannick 
Simbron, insiste sur la néces- 
sité pour les enseignants de 
travailler en équipe, d'organi- 
ser autrement leur emploi du 
temps et d'être plus mobiles. 
Il admet l'idée de traitements 
modulés selon les établisse- 
ments. 


Une réflexion 
sur la politique 


étrangère. 


« Quel sera le message essentiel 
de la FEN lors de son congrès ? 

— Une idée très forte: les 
mutations technologiques sont un 
aspect déterminant de La crise 
économique car elles boulever- 
sent l’organisation et les 
méthodes de travail et impliquent 
une élévation massive du niveau 
de formation de la population. 
Notre congrès devra donc dire 
en clairement que l'investisse- 
ment dans les domaines de J'édu- 
cation et la recherche est une 
nécessité vitale pour le pays. Il 
ne faut pas raisonner en terme di le 
coût, mais considérer que cet 
investissement est créateur d'acti- 
vités futures. 






HN SUREAU 
A L'ÉPREUVE 






— N'est-ce pas ce que dit le 
gourernement actuel ? 

— Quand j'entends que le 
ministère du budget refuse de 
revaloriser globalement la situa- 
tion des enseignants, j'ai le senti- 
ment que nous ne sommes pas 
compris. La France a un retard 
considérable pour l'enseignement. 
Elle dépense moins que la Grèce 
pour son université par rapport à 
son PIB. Comment sortir de Ià ? 

+ I va falloir réintroduire la 
notion de planification, fixer les 
:grandes perspectives et les tra- 
‘duire dans une loi de 
‘mation sur cinq ou dix ans. 
L'essentiel est qu'on ne mégote 
plus tous les ans au moment de 
l’établissement du budget de 
l'éducation national! 


l'avenir de l’école » » qui prévoit de 


balement, n’avez-vous pas 
ion de «cracher dans Ia 
soupe », simplement parce que le 
ministre n’est pas de votre bord ? 
Quand M. Monory ce 

le “nombre d'enseignants néces- 
saires pour remplacer les départs 
ea retraite et se prononce pour la 
révalorisation du métier, nous 
prenons acte, Mais son «plan» 
est boîteux. Il isole les institu- 
teurs de ce qu'il appelle le 
«second degré», alors qu sel 

telle coupure est dépassée par 
généralisation de fait de la ponir 


; thation jusqu'à dix-huit ans. 


Propos racuaillis par 
PHILIPPE BERNARD. 


: : (Life la suite page 11.) 
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Le rendez-vous raté 


ARIS fut, la semaine der- 
de he on le pales de 
le paix, le 
l'Elysée le siège. 

Les regards se tournèrent vers 
cette première mondiale. Heu- 
reuse initiative que de rassembler 
près d'une centaine d'hommes 
veaus de tous les coins du monde, 
ou presque, et de tous les horizons 
de la connaissance et du savoir. 
Ce fut à l'évidence quelque chose 
d'impressionnant. 

Pour le commun des mortels, 
ces grands cerveaux jouissent 
d'un capital de confiance et de 
respect incontestable. Ce sont des 
êtres exceptionnels. Leur prestige 
les place au-dessus des combines 

liticiennes et des querelles idéo- 
Piques que se livrent les sys- 
tèmes dominants pour asseoir leur 
hégémonie. 


Les Nobel ont une autre dimen- 
sion, même s'ils sont le produit 
d'une certaine culture, de certains 
types de sociétés qui ne sont pas 
toujours un modèle de référence 
pour le reste du genre humain. La 
notoriété qu'ils ont acquise au ser- 
vice de la de la science et de 
la culture leur confère le statut et 
la stature de messies. Ce sont les 
messies des temps modernes. Vers 
eux se dirigent les espoirs de 
l'humanité. Elle attend de ce ras- 
semblement un message annon- 
ciateur d'un monde meilleur, un 
monde où règnent la paix et la fra- 
ternité universelles. 


Ce message était d'autant plus 
attendu que cette réunion se situe 
3 la fin d'un siècle. Et c'est dans 
ces moments que la croyance 
populaire se met à l'écoute 
percevoir le signe capable de 
transformer ses inquiétudes en 
espoir. Cette ambivalence et ce 
sentiment ambigu, sont profondé- 
ment ancrés dans les profondeurs 
de La conscience de l’homme. 





Barbarie 
eu universalité ? 


L'approche d'un nouveau siècle 
a de tout temps été entourée d'un 
mystère quasi mythologique, 
comme s'il allait annoncer l'ère du 
salut éternel ou le grondement de 

l'apocalypse. Est-ce la fin du rêve 
de l'homme ou la réalisation de 
tous ses rêves. 

La réunion des Nobel dans une 
telle ambiance revêt réellement 
une di ion et un caractère 
particuliers. C'est toute une sym- 
bolique à laquelle s'accroche et 
que tente de décoder et d'expli- 
Quer une humanité angoissée, Elle 
stimule l'espérance et tempère 
l'inquiétude, l'angoisse des fins de 
siècle recule. On a confiance. 

Au chevet d'un monde en crise 
se pce des praticiens de la 
paix et se concertent ceux qui 
détiennent la clé du mystère. 
Cette présence sécurise. Elle 
augure la naissance du vingt et 
unième siècle sans douleur et sans 
convulsion. Ce sera le siècle des 
siècles. Il est déjà marqué du 
scæau de la paix. Ses parrains ne 
sont pas des hommes ordinaires. 
Ce sont les grands du savoir et de 
la connaissance. L'ordre maudit 
de l'injustice, des guerres, de la | 
misère sera englouti dans les : 
abysses d'un siècle quise meurt. : 

On attendait, dans une impa- : 
tience fébrile, les résultats de : 
leurs conciliabules, de leurs ! 
concertations. Des idées, et 

quelles idées, se confrontent. 
Vont-is déclarer l'avènement de 
ce renouveau que les prophètes et 
les sages ont annoncé ? Vont-ils | 
prescrire, par et dans leur mes- 
sage, à l'univers qu'ils ont trouvé 
la formule par laquelle l’homme 
chassera les ténèbres qui entou- | 

[ 





rent son aspiration à la paix et son 

. ascension vers les cimes de La 
réconciliation avec lui-même ? 
Cette paix ne peut s'installer tant 
que l’homme continue de tuer oc | 
d'asservir son semblable pour 
assouvir son animalité et sa soif de 
domination et d'hégémonie. 


Leur annoncera-t-il le | 
bannissement de l'équilibre de la 
terreur et la destruction des 
machines à fabriquer la misère et 
la mon? L'ère de là barbarie 





par MOHAMED 
AL-AMMAR(*) 


sera-t-elle à jamais bannie? Et 
celle de l’universalité sonnera son 
entrée triomphale avec la venue 
d'an siècle, qui sera le printemps 
que l'humanité attendait depuis 
ses premiers balbutiements ? 

Les lampions se sont éteints. La 
ne des Nobel n'a rien 

à ceux qui attendaient 
tout de leur concile. Il est vrai 
qu'ils ont parlé de paix, de liberté, 
de fraternité humainc. Pas un 
mot, ou presque pas, sur la souf- 
france de ceux qui souffrent. Pas 
la moindre allusion aux causes de 
la paupérisation intolérable qui 
lamine ies trois quarts de l'huma- 
nité pendant que la minorité se 
vautre dans l’opulence. 

Peut-on décemment prononcer 
le mot de liberté et à ce niveau-là, 
lorsque des enfants, des femmes 
et des vieillards luttent avec, 
comme seule arme, l'énergie de 
l'espoir — car il est en eux — pour 
reconquérir leur dignité face ä des 
soldats assoiffés de sang au ser- 
vice d'un Etat auquel le président 
de la réunion des Prix Nobel 
décerne la médaille de la démo- 
cratie, alors qu'il sait plus que 
quiconque que cet Etat-là a été 
érigé sur une injustice et une 
inversion des normes et qui a fait 
des victimes du nazisme les bour- 
reaux du à peuple palestinien ? 
M. Elie Wiesel, ce rescapé des 
camps de la mort, n'ose dénoncer 
la reproduction du schéma nazi, 
comme si les combats du présent 
l'empêchent de parler et de parler 
vrai. Son universalisme s'arrête, 
malheureusement au seuil de sa 
porte. Aujourd'hui, la victime est 
autre et il est solidaire du bour- 
reau. Comédie ou tragédie de 
dns 

d'une telle position, les 
valeurs de paix, de liberté 
et de démocratie sonnent faux 
dans la bouche de tous les Elie 
Wiesel, même auréolés de savoir. 

La liberté est toujours la raison 
d'être et de vivre des exploités, 
des bannis par des systèmes domi- 
nateurs. Cette vérité, M. Elie 
Wiesel La connaît. Mais il n’ose la 
proférer. Il sait aussi qu'elle est 
inscrite en lettres de sang sur le 
fronton de cette Palestine meur- 
trie et renaissante en dépit du 
silence que brisent les images de 
la télévision et le frissonnement 
d'une partie de la conscience uni- 
verselle. 


L'iniquité et la fragilité 
Quant à l'égalité dont parle 


M. Elie Wiesel au nom de ses 
confrères, elle n'inclut pas le tiers- 
monde sur lequel l'Occident a 
bâti sa richesse, sa croissance et 
sa supériorité. Ce déséquilibre est 
justement le témoin de l'iniquité 
et de la fragilité du vingtième siè- 
cle, M. Wiesel et ses confrères 
aurajent conforté leur réputation 
s'ils avaient tout simplement fait 
le procès des prédateurs de ce siè- 
cle. en condamnant l'acceptation 
occidentalo-centriste de l’univer- 

* Président de l'Amicale des Algé- 
riens en Europe. 
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salisme et des valeurs qu'il 
contient et qui le contiennent. 

Le vingt et moième ses Cr 
tra, il sera celui « des 
la Terre de tous [es damnés my pr 
Terre ». Ceux qui sont porteurs à 
travers et par leurs luttes de cette 
dimension universelle de l'homme 
que des penseurs comme Elie 
Wicsel ont réduit à leur échelle 
étroitement ethnique et, à la 
limite, raciste. 

Ces Nobel ont malheureuse- 
ment raté leur rendez-vous avec 
l'histoire et à la veille d'un millé- 
naire. L'histoire inscrira quelque 
part, aux coins de l’une de ses 
pages. que cette réunion n'a pas 
répondu aux espérances que 
l'hurnanité était en droit d'atten- 
dre d'elle. Et qu'elle attendait 
effectivement. Au lieu d'être un 
événement à la mesure des espoir 
qu'elle a suscités, la réunion pari 
sienne des Prix Nobel sera un fait 
divers, au mieux une simple rer 
contre mondaine. 


Après la rencontre des «Prix Nobel » 


La conférence des cerveaux 


N 1937, l'écrivain juif pra- 
E guois Franz Werfel, LS 
_ alors à Paris, t 
invité 
ation PME arr Sn la 
iété des nations à faire une 
conférence see Favenir de la litté- 
rature. par le processus 
totalitaire dans Lee jee FEurope 
était engagée et qui menaçait 
l'anéanur, Were fit, à la fin de 
son Lk proposition sui- 
vante : fonder une académie mon- 
diale des poètes et des penseurs. 
Comme l'écrit Milan Kundera 
dans l’article où il relate cet évé- 
nement, l’idée de Werfel fut 
accueillie par tous les assistants 
avec un scepticisme railleur : 
+ Dans le monde absolument 
politisé où les artistes et les pen 
seurs étaient déjà 1ous irrémédia- 
blement « engagés », comment 
créer cette académie indépen- 
dante ? Elle ne pouvait qu'avoir 
d'air comique d'un rassemble- 
ment de belles âmes (1). » 


Perspective Elysée 
Pourquoi Michel Rocard ? 


par STEPHANE HESSEL (*) 


Comment échappers-t-il, 
même s’il en a le désir, à un rôle 
de continuateur paisible de 


nomiques, mais aussi la démo- 
bilisation civique qui feur fait 
accueil ? 

Dans sa sagessa et sa vision 
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profondeurs — ce que l'on osa 
‘encore appeler une politique de 
gauche — et la situation où il se 
trouve personnellement au 
moment où il achève son sep- 
tennat. 

L'intelligente conduite de ce 
septennat a permis la transition 
d'une France, divisée selon des 
clivages aujourd'hui  périmés, 
vers une France à nouveau 
capable de choisir entre un néo- 
libéralisme à l'efficacité dou- 
teuse et une démocratie sociale 
renouvelée. 


C'est donc le moment straté- 
gique, par excellence, où. il 
convient de mettre en balance, * 
dans une élection aux enjeux , 

. caire, les dfanseurs de lune et" 
l'autre vois dont François Mit- ; 
terrand nous a permis de mieux 

ré la signification et 


luimême dans 
lune d' après avoir vécu 
avec les di n'est-ce pas ôter 
à cette voie la crédibifité dont 
elle a besoin : la crédibilité que 
ne peut lui conférer qu’un 
homme dont le dessein, la 
conviction, la lucidité ne font de 
doute pour personne. . 

Prendre en 1988 le champ 
auquel tous ceux qui lui sont 
reconnaissants de ia manière 
dont il a su préserver les 
chances de la gauche estiment 
qu'il a droit, passer à un succes- 
seur moins alourdi d'un passé 
forcément complexe la têche de 
les faire triompher, telle serait 
pour ca fin connaisseur de notre 
société l'attitude la plus effi- 
cace. 

Le successeur est là. li 
s'appelle Michel Rocard. 


(*) Ambassadeur de France. 
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par ALAIN FINKIELKRAUT {+} 
Un demi-siècle 


prestiges de la pensée 
ont été enfin dissipés, mais ce 


n’est pas la voix de Franz Werfel 


que le silence de l'idéologie per- 
met enfin d'entendre, c’est celle — 


pathétique, tolassablement pathé- 


tique, — d'Elie Wiesel, convo- 


quant avec François Mitterrand la . 
première conférence 


mondiale des 
Nobel. 


membres de son académie — 
romanciers, artistes, poètes, philo- 
sophes, savants — soient choisis en 


fonction de leur œuvre, c'est-à- yi 
dire de la profondeur de leur 
interrogation et de ‘la richésse en ‘encore Pepe eg 

© ‘ l'humanisme européen. On Ë 
compéti- même avancer- _ 


tive les critères sportifs : 
elle choisit donc les médailles d'or 
de presque — pauvres 
ciens! (2) — toutes les disciplines 


scientifiques . existantes, . Comme . 

si, de la recherche à la sagesse, de. 

l'opératoire . symbolique, de ia 
Î à 


com; 
l’élucidation du monde humain, il 


.} avait l'évidence d’un rapport . si 


‘causal. Sons une forme incontes- 


tablement naïve, Werfel plaidait 


pour rendre aux œuvres d'art et 
Se pese ler prééminece per 


représentation grossièrement 


mécanisteret quantifiable. Rédui- 


sant l'intelligence au rang È 
re galere te 
obel récompense au: 


te les esprits. les mieux 


pourvus, ‘et c’est en toute 

Wertel lesrda «e proposition 
erfel sa 

vient d'organiser la 1” 


« Ferre « éntnle: 


s'est écoulé . 
depuis cette conférence : les Euro- ti 
péens ne se font plus la guerre, les - 

totalitaire 


Franz Werfel voulait que les 


mathémati- : 


la ville même où 


‘reticontré : 
tapo-èl'œil des meilleurs athlètes. 





du cerveau. Les Prix Nobel de la 


et:les lauréats de littérature 





“al 


- glacée du : ie en 
plus méditée- qu'invoquée, il ne 


nous serait:.pas. co À facile 


. d'oublier. les valeurs de Franz 


Werfel et de remplacer, sans ver- 
re pr 


Fi den de er Béisie den 

fai 

à au CECOS. Assurés aïnsi de pa 
perpétuation de l'intelligence .et 

"guidés vers le bonheur par la main 

tout ensemble forme et secourable 

de notre 





lAu courrier du Monde 





NOURRITURE “ 


L'école 
de Yourcenar 


Marguerite Yourcenar n'a jamais 
été la première à l'école car il n'y a 
jamais eu d'école dans sa vie; aussi 
est-elle devenue ia première face à 
elle-même. La déduction peut sem- 
bler facile, il n’en demeure pas 
moins que la question reste posée. 


A une époque où l'école contrôle Fe 


les trois quarts de la vie d’un eufant, 
où ele multiplie recherches et tech- 


niques pour qu'il tire de sa fréquen- . 


tation le meilleur profit — et cela 
avec des intentions généreuses 


TÉLÉMATIQUE 


PUBLICITÉ | ||e 


5, rue de Montiessus, 75007 | 
T&.: (AS SS ST amd SOL TI 
Téex MONDPUB 206 136F 





ABONNEMENTS : 
PAR MINITEL 
36-15 — Taper LEMONDE 
code d'accès ABO- 


elle a 
fait une présence, aimant les pierres 
et jusqu'au cœur même des pierres. 
Où nos enfants, si étroitement enca- 
drés par l’école, bardés de connais- 
sance et de sécurités, trouveront-ils 
l'eau solitaire qui l'a nourrie ?. 

- : CLAUDIE CROMER 
(Epinal, Vosges.) 


" PAUVRETÉ 


.rue: très 1: père aimant mais 
‘volage, famille lointaine, — 





gorge pain de 6 à ons de 
ministère, de. l'éÉdücation . 


francs, ‘le ministère 
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ESPAGNE 


L’ETA militaire propose 
une trêve immédiate de soixante jours 


{Site de la première page.) 


honorable». Ils ajoutent toutefois 
Eponge note me l'age 
mp dl 


les mesures de io peuvent ess 
accordées qu'aux membres de 


















« Le scénario de la pièce est 
désormais au point, résame un des 
principaux dirigeants du. PNV 


nationaliste basque) : des | 


un premier temps, 
Madrid et l'ÉTA sur Tanisie, 
dans un deuxième, négociation 
entre Madrid et Herri Batasuna sur 
tout le reste, et dans une troisième 


CE table ronde de toutes les forces poli- 




















- tiques basques pour entériner - 
d'ensemble. » Uu scénario sur 


Un 


pour -la 


qu'une nou- 


.velle "escalade du secteur jasqu'au- 


boutiste de l'ETA ne vienne pas, au 


- dernier moment, troubler la repré- 


seutation… | 


sur lequel, - 
première fo br di sans me done - 
“‘l'toat. Je monde semi 
: converger, à AtovS comme pe 
id A condition 





Mort de Klaus Fuchs 


Le savant-espion allemand aida les Soviéi 
ER 


officielles soviétiques ont 
dénoncé dans une « lettra 


Le Conseil européen “des 11 et 12 février 


: M. Chirac est « raisonnablement optimiste » 
“quant aux chances de parvenir à un accord 
sur les problèmes agricoles et budgétaires 


M. Jacques Chiric est « raison- 
nablement 


optimiste» quant aux: 
ne en à 


Me Thatcher 2 été 
mais cela fait partie de 


généreux, 


La France aborde aujourd’hni 





partagent — et ïil croit 
qu'aujourd'hui c’est le cas — la 
volonté politique d'aller de l'avant. 
Dans Fesprit du premier ministre.il 
ue s’agit certainement pas de réveil 
ler d’une manière on d’une autre la 


on. querelle de la 


re mes d'en Le La the de 


--de la France d'imposer un visa 


d'entrée aux ressortissants 
Ce Monde du 27 jauvier). 


Rappelant que remis k pays 
le: plus justifié à demander 


circonstances, 
il avait ét6 « s'upéfait » de la réac- 


._+ tion négative de certaios pays et plus | |. 
de la Suède et de |: 


Autriche, asquolles il fair savoir 
< incompré- 


De 


hensible et, inacceptable ». | a 


secrets du centre de recherches ato- 
mique de Harwell, près d'Oxford, 
peaua ce qu'il soit démasqué en 
Le Coséamné à quatorze ans de pr. 
— le maximum la loi 


prévu par 
britannique, — il avait bénéficié en 
1959 d'une réduction de de 


de l’Institut est-allemand des 
affaires atomiques, Fucks avait pris 
se retraite en 1979, 1ont en restant 
membre du comité central du PC 
est-allemand (SED), où il avait été 
élu en 1967. 

La commission de je Penergio ato- 


aimé que TS d'epionnser 
activité 

de Foch aveh fait pagne dit 
mois aux Soviétiques ra leurs 
programmes d'armements. Tout ES 
trou, Pe Fuchs n'a jamais exprira 

le moindre regret, Efirmant qu’ ah 
ag a) rt conviction politique et 


"NE à à Francfort Je 29 décembre 


19113, le avait appartenu 
pendant ans 40 mouvement 


aux Etats-Unis en tant 
bri- 


scientifique ri de ni de 
Harwell, poste qu'il conserva 
jusqu'en 1 

Les autorités britanniques soup- 
çonnsient de plus mare que des 
renseignements prenaient 


accepter tout ce que 
les communistes faisaient et 
disaient ». — {Reuter.) 


-problèmes 
passé », 


AUTRICHE 





Lep 


résident Waldheim a été entendu 


pendant quatre heures 
par la Commission internationale d’historiens 










À L'ÉPOQUE, 
JE N'AVAIS Q Le 


Par S 


La Commission internationale 
d'historiens, chargée de tirer au clair 
le passé militaire du ident autri- 
chien, M. Kurt Waïldheïm, a eu, 
jeudi 28 janvier, un entretien de 

tre heures avec ie chef d'Etat 

sa villa de fonction à Vienne. 

Cet entretien a été « wrile er dur», 

< d'une grande valeur », a indiqué 

dans la soirée M. Hans Rudolf Kurz, 
président de Ja Commission. 

M. Kurz a refusé de révéler le 
contenu des questions qi as avaient 
Eté présentées dès soir, « de 
marière thématique », au président 
eutrichien. Cette procédure avait 

suscité, mercredi, une _ 
d'un responsable du 
américain de La justice, qui d'état 
déclaré « outré » par une telle prati- 
que. « La D rep sait faire la 
des choses», avait répliqué 
Karz avant de se rendre 
villa de M. Waldheim. 
Un autre membre de la Commis- 
sion, M. Jean Vanwelkenbuyzen, a 
ajouté qu'il y avait eu des 
« moments de tension » des 
« pois délicats » ont été 
U a estimé rh la Re avait 
qu'à Sera eine nexdet e d'affirmer 
que tous les problèmes ont ét6 
résolus, « Rien n'est 
l'histoire DA NA Il y a toujours des 
Panne reconstituer le 


D mie main 
s'atteier à la rédaction de son jou 
rm go pa cire cu 


Franz Vranitzky, et remis à 









défiitif rs ‘ 









5 AUTOURD'RU, À 
fie NE FAITES | 
PUATERPRÉTER À 





semaine par un journaliste sméri- 
sie se dont certains extraits ont été. 
ués à une agence améri- 

caine, M aldheim a à afiomé qu'il 
n'était pas le seul homme politique 
autrichien à avoir fourni « ur 
compte inexact » sur son rôle 
dans l’armée nazie pendant la 
seconde guerre mondiale. Il a égale- 
ment reconnu avoir ipé à des 
négociations en 1943 lors de la 
déportation de soldats italiens 
depuis les Balkans. « On nous avait 
dix qu'ils seraient re: dans 
Pur is », 8-t-il EXplIQUÉ : « Avez- 
ns 7 à à ces négocia- 

d dé Le à LE 


, De ti en 1emps », à 

£ ., ps répondu 

PuseraR aie de la po 
mique avec 
pre) nn eee D Plenca, colnel 
Musée mitheire de Bclgrade qui a 

taire a 

affirmé disposer de re! 
confirmant «a participation de 
Kurt Waldheim à des peau Êe de 
génocide sur le sol ie Yougosla- 

», le porte-parale du gouverne- 
ment yougoslave, M 'Allsander 
Stanic, s'est contenté de dire que 
<la Yougoslavie, comme 1out le 
monde, suit les travaux de la com- 
mission, ainsi que les efforts des 
diférems institations a oriens, 
dont M. Plenca, visant à faire la 
lumière sur cette question». — 
(AP. AFP.) 


En 1 heure, 
gagnez 6 mois. 


Prenez 1 heure de votre temps, et 
consultez attentivement la monographie que 


l'Acife a consacrée à votre pays de destination. a 


En 1 heure, vous en aurez une vision 
complète et concrète. Vous saurez comment 
vos enfants peuvent poursuivre leurs études, 


sil vaut mieux acheter ou louer votre logement, 


votre voiture... vous connaîtrez le prix du litre 
de carburant et celui du litre de lait... 

Tout ce que vous auriez appris à 
vos dépens, durant les 6 premiers mois, 
vous le saurez avant de partir. En 1 heure de 
lecture, et pour un coût minime! 

Les monographies Acife sont réalisées 
par le Ministère des Affaires Etrangères. 


Elles sont vendues à l'Acife (sur place ou par 


correspondance) et peuvent être consultées 
dans les Préfectures. 
Pour connaître vos droits et bien 


commencer vos démarches, VOUS pouvez aussi 


acheter “le livret du Français à l'Etranger” 
seul document officiel sur le sujet. Pour plus 
d'informations, appelez l'Acife, ou consultez 
le service minitel: 3615 code Al (mot 


clé ACIFE) ou 3617 code A9 (mot clé'ACIFE). 
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SUISSE : F-16 contre Mirage-2000 
Mission impossible pour Dassault 


C'est la mission de la dernière- 
chance pour Dassault, qui a prévu 
d'envoyer, au début du mois pro- 
chain, à Berne, une équipe chargée 
de convaincre les Suisses de renon- 
cer à acheter des avions américains 
et de jJeur érer le Mirage-2000 
pour remplacer, après 1993, leurs 


pour 
Dassault, en provenance de Berne, 
font, en effet, état d'un choix de 


rincipe des Suisses en faveur du 


ment de leur concurrent français et 
d'un candidat suédois, le JAS-39 
Gripen de ia société Saab. Le mar- 
ché suisse n’a pas été complètement 
défini, mais on parie d'un peu moins 
d'une centaine d'avions. 


les appareils en compétition, dans le 
but de n'en retenir que deux en 
finale ce qu'on appelle la skort List. 
Aujourd'hui, cette fameuse « liste 
courte » se réduirait au F-16 et au F- 
18, qui présentent, admet-on de 
source officielle à Berne, des avan- 
tages militaires et financiers. 

La mission de Dassault consistera 
à demander aux Suisses de reconsi- 
dérer la candidature 
Mirage-2000 face au F-16, qui est, 
en réalité, le grand favori de la com- 
pétition, et au F-18, qui semble 


Venant après une mévente de 
deux ans de son Mirage-2000 à 
l'exportation, une nouvelle défaite 
de Dassault en Suisse serait grave. 
D'autant qu'il existe, entre la société 
française et son client, un lourd 
contentieux qui remonte au milieu 
de la décennie 60. A cette époque, le 
Parlement helvétique avait dû 
réduire de moitié sa commande 
deMirage-NTT, que l'armée de l'air 
s'était obstinée à vouloir modifier — 
eny pe . radar peer à 
Ja place de son équipement français, 
jugé moins performant, — malgré la 
Fausse prévisible des coûts. On avait 
alors parlé de scandale, et le minis- 





lementaire tumultueuse. 

Vingt ans après, le Mirage-2000, 
qui devrait être le successeur naturel 
du Mirage-ILl, subit d'autres turbu- 
lences cn Suisse, qui tiennent à 
d'autres considérations. 

A commencer par son Coût, face à 

son concurrent américain. Malgré 
tous ses efforts serrer ses Drix 
et À moins que, d'ici là, le gouverne- 
ment français ne se résoive à consen- 
tir un geste financier, Ra ub00 
pose à l'exportation un Mirage- 
à environ 24 millions de dollars 
pièce quand, dans le même temps, le 
F-16 est offert 16 millions de 
dollars. La différence n'est pas seu- 
lement sensible : elle creuse l'écart 
et détermine la clientèle. 

Le constructeur français en est 
Iui-même si convainçu qu'il ne cesse 
d'alerter ses propres employés sur ce 
dangereux état de fait à f'exporta- 
tion Le «patron» de la société, 
M. Serge Dassault, à réuni ses 
cadres, au début de l'année, pour les 
inciter, selon son expression, à prati- 
quer «une révolution culturelle » 
en matière de coûts de production, 
lesquels sont trop élevés par rapport 
à la concurrence. 

Dans une lettre qu'il vient 
d'adresser à l'ensemble du person- 
nel, M. Dassault écrit : - Le pro- 
blème le plus fondamental est celui 
de la réduction de nos coûts de 
fabrication. I! faur réduire les prix 
des Mirages-2000 et du Falcon-900 
(un avion civil de liaison interconti- 
nentale) et réaliser le Rafale le 
moins cher possible. Toute la 
société, à tous les échelons, doit se 
mobiliser à cette tâche. » Et le 
« patron» de Dassault annonce qu'il 
limitera en 1988 les dépenses 
d'investissement ct les hausses de 
salaire. 


L'exemple suisse, où le F-16 est & 
priori un tiers moins cher que le 
Le as illustre l'âpreté de la 
batailfe commerciale dans un pays 
européen qui conserve quelques 
moyens. Que dire alors d'autres 
contrées moins fortunées, comme le 
Maroc, où le rapport actuel est d'un 

i 2000 offert pour Le prix de 
deux F-16 américains ? 


tre suisse de la défense avait donné 
sa démission après une enquête par- 
JACQUES ISNARD. 


BULGARIE : devant la conférence nationale du parti 


M. Jivkoy propose de limiter 
le nombre des mandats successifs 
des dirigeants 


A l'ouverture de la conférence 
nationale du Parti communiste bul- 
gare, consacrée à la « perestroïka », 
M. Todor Jivkov a proposé. jeudi 
28 janvier, que soit limite à deux — 
ou trois, exceptionnellement — le 
nombre des mandats successifs que 
peut exercer un dirigeant élu, aïnsi 
qu'une séparation des fonctions de 
chef de l'État et de secrétaire géné- 
ral du pari. Ces positions, qui 
devraient, si elles étaient adoptées, 
être également entérinées par le 
chain Congrès du parti — prévu il est 
vrai pour 1991 seulement, — consti- 
tueraient une petite révolution dans 
les démocraties populaires où la 
durée a toujours été de règle dans le 
fonctionnement des organes diri- 
geants. 

Dacs l'immédiat, elles posent la 
question des propres intentions de 

. Jivkov, qui en est a son huitième 
mandat consécutif comme secrétaire 
général depuis 1954 et cumule, 
depuis 1974, ce paste avec cefui de 
chef de l'Etat. Jusqu'à présent. rien 
ne laisse prévoir qu'il abandonne la 
direction du parti, en tout Cas pas 
avant le congrès. En revanche, on 


n'excluait pas ces derniers temps à | 


Sofia qu'il puisse renoncer de lui- 
même au cumul de ses deux fonc- 
tions actuelles. 

Une telle décision, note-t-on dans 
la capitale bulgare, serait dans la 
logique de la - perestroïka à la bul- 

re». Les réformateurs locaux 
insistent sur la nécessité, pour le 
parti, de se consacrer à La définition 
«stratégique» de la politique en 
laissant à l'Etat le soin de la gestion 
quotidienne des affaires. 

Développant sa suggestion de 
limiter la durée des mandats élec- 
tifs, M. Jivkov a souligné au cours 
de son discours que cetie règle 
devrait s'appliquer + du secrétaire 
général du comité central jusqu'au 
secrétaire de cellule =. « Il est indis- 
pensable d'éviter le maintien pro- 
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élecrif », a-til ajouté, en estimant 
que le processus de démocratisation 
de la vie du parti - doit donner 
d'exemple ». 

Répondant aux doutes suscités au 
sein de la population par l'ampleur 
et La rapidité de La politique de res- 
tructuration, le numéro uo bulgare | 
s'est employé à convaincre ses conci- | 


longé des cadres à un même poste 





toyens qu'ils avaient quelque chose à 
ÿ gagner. 

1 a souligné que, grâce au nou- 
veau système mis en place, les 
salaires n'étaient plus plafonnés et a : 
promis qu'il n'y aurait pas d'aug-! 
mentation des prix sans le corsente- | 
ment de la population Il a cepen- : 
dant déclaré qu'il s'attendait qu'une : 
réforme de cette ampleur « suscite ! 
des tensions », révélant à ce propos | 
due « quelques milliers de cadres ne 
s'étaient pas rendus Sur les nou- 
veaux lieux de travail qui leur 
avaient élé attrihuës - en vertu de la 
réorganisation territoriale opérée | 
l'année dernière. ; 





i 
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e POLOGNE : profanation d'un | 
Cimetière juif, — Un vieux cimetière ! 
juif a été profané ces derniers jours | 
par des inconnus, à Lublin, dans le ; 
sud-est de la Pologne, a annoncé, : 
ljeudi soir 28 janvier, l'agence PAP. |! 
Les profanateurs ont renversé et Î 
: brisé quinze stèles. Dans ce cime I 
l'tière, laissé à l'abandon depuis de ! 
| longues années, sont inhumés de | 
nombreux juifs qui ont fait la gloire ; 
de Lublin, ajoute PAP. Il avait été | 
restauré en automne dernier à l'occa- | 
| sion du quarante-cinquième anniver- | 
| saire de la liquidation par les Alle- ; 
; mands, pendant la deuxième guerre 
mondiale, du gherto juif de la cité. La 
police a ouvert une enquête. — 
lAFP.) 





| © ROUMANIE: emnistie. — À 
! l'ocezsion du soixante-dixième anni- 1 
l'verseire du président Ceausescu. la | 
: Conseil d'Etat a publié un décret sur | 
; me amnistie générale das personnes :; 
! condamnées pour des infractions : 
passibles de peines de moins de dix Ï 
ans. En vertu de ce décret, les peines | 
| de plus de dix ans de prison seront | 
| réduites de la moitié. Les peines capi- 
tales seront commuées en vingt ans | 
| de prison. Un porte-parole officiel à ! 
précisé que cene armnistie s'appii- | 
quait «immédiatement » aux P6r- | 





| sonnes condamnées à la suite des 
émeutes du 15 novembre, à Brasev, 
at dont le nombre est, selon lui, de 
vingt-&e — (AFP.} 





ETATS-UNIS 


Annulation 
du plus important 
contrat de la « guerre 
2408 
des étoiles » 

Le Peu a annulé un contrat 
de 480 millions de dollars accordé 
au groupe McDonnell Douglas pour 
un projet de l'IDS (initiative de 
défense stratégique) en raison de 
considérations budgétaires, at-on 
speds, le jeudi 28 janvier, de source 

iicielle. Le projet annulé consti- 
tuait, jusqu'au débur de ce mais, le 
contrat le plus élevé accordé dans le 
cadre de l’IDS. Il s'agissait de met- 
tre au point une arme émettant un 
faisceau à neutrons pouvant être 
déployée dans l'espace pour inter- 
cepter des missiles balistiques. Le 
budget de l'IDS pour 1988, 
approuvé à la fin décembre par le 
Congrès, est en baisse de 25 % par 
rapport aux 5,2 milliards demandés 
à l'origine par l'exécutif. — { AFP.) 








PANAMA 
Un trafiquant de drogue 


affirme avoir versé 
des pots-de-vin 
au général Noriega 


Un trafiquant de drogue incar- 
céré aux Etats-Unis, M. Steven 
Kalish, a affirmé, le jeudi 28 jan- 
vier, devant le Congrès à Waoshing- 
ton, avoir versé 300 000 dollars au 





‘général Noriega, l'homme fort du 


Panama, pour qu'il l'aide à blanchir 
des fonds du trafic des 
stupéfiants. Selon M. Kalish, le 
général Noriega, chef des forces 
armées du Panama. Il aurait ainsi 
reçu 4 millions de dollars pour facili- 
ter le transit de la marijuana par le 
Panama, fournissant à Kalish, pour 
l'occasian, trois passeports pans- 
méens — dont un diplomatique — 
ainsi qu’une protection militaire. 

A la suite des déclarations de 
M. Kalish, deux chambres de mise 
en accusation de Floride ont ouvert 
une enquête contre le général 
Noriega. — (AFP, Reuter.) 





Amériques 


NICARAGUA : réunis face à face pour la première fois 
Sandinistes et « coniras » 
engagent un difficile dialogue 








SAN-JOSÉ (Costa-Fica) 

dé notre correspondant 
Impensable il y a quelques 

semaines à ion en: 


médiation de l’Eglise nicara- 
guayenne est assurée par l'évêque 
auxiliaire Mgr Bosco Vivas, qui, à 
l'issue d’une première réunion 
d'environ trois heures, a déclaré : 


ir lieu est en soi un très 
éme Hier rien 
des 
gnées. 


" positions 
parties sont très éloi- 


Contra est représentée par un 
homme d’affaires, M. Jaime 
Moralès, et. MM. 

Aguero, nt du Parti conserva- 
teur en exil, et Roberto Urroz, prési- 
dent du Mouvement ü 


noms de de « Tono» et 
à Fame» asie be Gil et 


Francophonie 


Le secrétaire général 
du Haut Conseil préconise 
un Paris-Dakar économique 


Inaugurés mardi 26 janvier à 
lElysée par M. Mitterrand, les 
travaux de la quatrième session 
dn Haut Conseil (international) 
de la francophonie se sont pour- 
suivis au palais des conférences 
internationales jusqu'au 28 jan- 
vier. Le thème de La réunion était 
« L'espace Ft franco- 
phone» (le Monde du 26 jan- 
vier). 


Ne comportant parmi ses trente- 
trois membres aucun entrepreneur 
industriel proprement dit et qu'un 
seul technicien (M. Maiu 
Wa Kalenga, ingénieur zaïrois), le 
Haut Conseil a eu recours aux audi- 
tions ou aux études d'agents écono- 
miques français. Il en ressort que, si 
l'espace où l'expression française est 
familière dans l'économie regroupe 
prés de 420 millions de cousomma- 
teurs (dont environ 125 millions 
lant le français) er représente 12 % 
du produit brut mondial et 20 % du 
commerce planétaire, ce poids n'est 
pas utilisé dans la vie économique 
internationale, Contrairement à 
d'autres ensembles fondés sur des 
éléments non Commerciaux (com- 
mumisme, islam, etc.). 

S'agissant de la France, 20 % de 
ses exportations sont absorbées par 
Faire francophone (24% pour 
l'union belgo-luxembourpeoise et 
2% pour le Canada), où elles occu- 
pent un quart du marché : les inves- 
tissements français en terre franco- 
phone n'atteignent cependant que 
7.3 % du 112! de nos investisse- 
ments extérieurs bruts : 300 entre- 
prises hexagorales ont toutefois 
essaimé dans le seui Canada, dont 
209 au Québec. Quant à l'aide 
publique annuelle de Paris, Ottawa 
et Bruxelles aux autres nations utili- 
sant la même langue, elle attcignait 
respectivement, Ces derniers exer- 
cices, 25, 15 et 4,5 milliards de 
francs. 


Le plus grave handicap de Là 
«z0n€ francophone » reste la dette 
de sa partie sud, dont le montant, s'i} 
ne dépasse pas 10 % du total de 
l'endettement du tiers-monde, repré. 
seule en revanche la moitié (environ 
600 milliards de francs) de ce que 





doit l'Afrique noire et arabe. Les 
quatorze membres africains de la 
zone franc doivent 30 milliards de 
francs au Trésor français. Néan- 


industrialisés quelque 20 milliards 
de francs de plus qu'elle n’en a reçu 
de ces même pays... 


Pour lutter contre « fa 
du Sud », le Haut Conseil a préco- 
nisé « un programme Euréka fran- 
cophone précis où emreprises et 
gouvernements organiseraient 
recherche et développement » : la 
réunion régulière des ministres de 
l'économie et des finances franco- 
phones, comme cela se fait déjà 
pour l'éducation, le etc. ; 
l'invitation d'acteurs iques 
au troisième sommet des chefs 
d'Etat et de gouvernement franco- 
phones prévu à Dakar en mars 1989. 

A _cctte occasion, a indiqué le 
secrétaire général du Haut 
M. Stelio Farandjis (France), 
Pr Lt de réoliser un 
Paris-l ‘un autre iype, 
pue sans co: Élon sas ue 
les représentants éminent. 
monde il que 


scientifique francophone, montrant 
leurs nnFEuens et préconisant un 
Partenariat privilégié entre peuples 
employarx le français ». 

Plusieurs autres membres ont mis 
l'accent sur des déficiences dues, 
selon eux, à une volonté politique 
française insuffisante : le romancier 
Tabar Ben Jelloun a dénoncé < Jes 
augmentations trop élevées des 
droits d'inscription dans les lycées 
franco-£trangers. notamment au 
Maroc, ce qui décourage de très 
nombreuses familles ». Le Prix 
Goncourt 1957 à obtenu qu'« une 
mission d'alerte» soit déclenchée 
par le Haut Conseil à chaque 
mensce fermeture d'un lycée 


M. Jean-Marie ix, directeur 
de Fan Ole à us sur 
“une langue universelle » que les 
os pu françaises ne 

pas entendre sur plus de la moi 
ds penne PURES 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 






autorités néo-zélandaises que le 





















je Congrès pourrait voter en [eur 
Éveur, AN cours de cette 
(du 3 février au 4 mars), les deux 
à un Cessez- 


ont troqué l'uniforme pour le 
vate. 


constitutionnel existant ». 
rebelles, en estimant qu'il 
est « impossible de séparer les « 
Ziéoimens politiques, dena 
d ques », 
dent que soient associés à la négocin- À cop CE Le 
tion les quatorze is politiques de qui signifie la So du L "| ; ee 
V" ition Tade. Manage, qui n signifie dE service #° ; . 
prés séparer les deux négoce . À limue de cotte péri 





comités de qui exercent 
contrôle politique très étroit au 
niveau du quartier ; < dérilitarisa- Up 
tion des +; et fin du d 











tions ne : 
Contre da lsgitiriité politique qu'elle troute Jours, soit le 5 mars sn Pins 
recherche, s’en tient au documenten Le cer Je-feu entreront en vigueur 
qainze points présenté jendi. simaltanément. Une nouvelle négo- 
: ue de cnmenne : Lu 
dti sur le désarmement 
pa ‘ue Cnier rise 
É ers ni 
Managua . étrangers et la fusion des deux 
Ce document propose uni cessezle. Jorcesenune ”. 5 # 
feu du 15 mars au 15 avril Le Tous les : 
des rebelles danstrois sent volontiers qu'il sera sans doute 
zones — de 10800 kïomêtres carrés impossible de parvenir à un accord 
en tout — et la création d'une com ax cou de cette première rencon- 
mission militaire mixte (sandinistes tre Le président du Costa-Rica, 
et insurgés), dans chacune des trois M. Oscar Ariss, qui est À l'origine 
zones, pour vérifier l'application du du de paix, a donné le ton en 
cessez-le-feu. Managua que : «M. Duarte (le prési- 
les i reçoivent une aide dent du Salvador) négocie avec le 
humanitaire des États-Unis, à condi- guérilla depuis des années et il n'est 
tion qu’elle soit acheminée par la ioujours pas parvenu à ur accord ». 








automatiquement 
per l'amnistie + et pourront partici- 
au « dialogue de réconciliation 
Pationale ». 


« mettre en réserve 
Jours » l'aide mili américaine 


= Diplomatie 





L'affaire du_« Rainbow- Warrior » 

Paris assure Wellington : 
que M Prieur est toujours # 
assionée à résidence à Hao 
Le gouvernement français a 
répondu, le jeudi 28 Janvier, aux 





Le premier ministre néo- 
. Zélandais avait fait part de son 
raine Dominique Prieur était intention de s’assurer que 

és . 
toujours reléguée sur Patoll d'Hao De Prieur condamnée par la jus- 
mais n'a pes confirmé que des 
négociations étaient en Cours avec 
Wellington 



















vernements ». 
Mr Prieur, je peux vous confir- 
mer qu'elle se trouve sur l'atoll 
d'Hao », a ajouté le porte-parole. 





in des affaires étrangères. 
— Le chef de la diplomatie rournaine, 
M. loen Totu, est arrivé, le mercredi 


27 janvier, en laraël, 
ici 4e Pour une visite 


officielle en Israël », a d 
M. Pérès à son homologue Pme 
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Afrique 


En tournée en Afrique australe 
M. Strauss a proposé la tenue d’une conférence régionale 


: jusqu'à échoué: Là aù la rencontrer Nelson Mandela Il 
- ‘mission - s'est pas rendu rs les Townships. 
Poer M. Strauss, l' ition noire 









Gatsha Burhelezi, avec lequel il 
tage un Certain nombre di 


conduit plusieurs bp 
comme les syndicats noirs à le bou- 






To en eur dé que Ce 
a MANN 0 rect pro: avaïent été accomplis, 
Lé leader conservateur oùest: Se mc le re s'en a pas M inS 

e BEL VRIEUT QUES qui l'habt re ne de 







« modérément optimiste e pour 


laverie, insistant sur fait qu'il se 

n'était «un voya domeur re 

de comells », mais We homune qui = 
dialogue, même É 


intermédiaire, “1à où.M. Chester ment de tem] r recueillir CToit eux vertus du 
"Crocker, secrétaire d'État adjoint “Potinion des Ted noire Boutin à dans les situations les plus difficiles. 
- américain aux affaires-africaines, a *Papartheid. ll n'a pas demandé à : MICHEL BOLE-RICHARD. 


MAROC 


Un groupe d'intellectnels français lance 
"e = mappelen fnrenr des défeuns politiques 


- sente: mois .de rt ges permette notamment an «doyen » 


= de «détemion er" | : P 3 éc Érre “nn E F 
Es ment ape à résidence, e : u e Serfaty, bte “hui âgé de GUY LAROCHE 
Lagos... . .!... on soixantc-deux ans et à demmi-infi 
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va on obten dee om | | Veste de Ragondin longs poils 


deux Ie bac. L'un d'entre eux, 
Abdelkader Chaoui, blé 
1 
dé dit 
ques marocains (M. Robert Verdier, 
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numéro un mondial 
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Du 29 Janvier au 6 Février 
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W Shagarïi, renversé 
‘militaires le 31 décembre 1983; ‘# 
retrouvé ‘une éliberté Complète: 
‘ainsi’ que: son vice-président, 
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À Washington 





Proche-Orient 


Les entretiens de M. Moubarak avec le président Reagan 
se sont limités à un assaut de bonnes intentions 





WASHINGTON 
de notre correspondant 


Reçu avec tous les égards, 
M. Hosni Moui a été écouté 
très attentivement par le ident 
Reagan et ses autres interlocuteurs à 
gophipston. Mais les efforts 

ployés par le ident égyptien 
pour convaincre les Américains de 
se pencher sérieusèment et énergi- 

uement sur la situation au Proche- 
ient et sur le sori des Palestiniens 
se sont heuriés à une réalité inçon- 
tournable : les Etats-Unis voudraient 
bien faire quelque chose, mais ils ne 
savent ni quoi ni comment. 

Comme l'a indiqué un baut res- 

ble de l'administration après 
l'entretien entre les deux présidents, 
cette visite n'a pas permis de + per- 
cée » : « Nous en sommes encore à 
rassembler nos idées » sur la ques- 
tion. 

M. Moubarak avait pourtant 
pressé Jes reel de « trouver 
les moyens de faire avancer le pro- 
cessus de. », expliqué que le 
Proche-Orient méritait + une aiten- 
tion prioritaire +, et que «des 
mesures d'urgence » s'imposaient. 

D'une certaine manière, le prési- 
dent in a abondé dans le même 
sens en déclarant qu'il était -« urgent 
d'avancer vers des négociations », 





qu'il fallait prendre «des mesures 
riques, lement rhétori- 
Puese. Mais À semble que l'entre- 
Fe mnt œil SE de ct 
ler a! 
En de bonnes intentions. 


Deux Palestiniens 
au département d'Etat 

M. Reagan a trouvé « très inté- 
ressante » l'idée, avancée par 
M. Moubarak, d'une sorte de trêve 
de six mois qui permettrait de met- 
tre fin aux violences dans les terri- 
toires occupés. Mais les autres 
points du «plan Moubarak» — qi 
com entre autres un gel 
implantations Dre _ is 
pas vraiment discutés, us 
que les dispositions concrètes sus- 
ceptibles de transformer ce plan en 
réalité (les Etats-Unis ont cepen- 
dant déjà fait savoir publiquement 
que les nouvelles implantations 
pynee rer: nt un obsts- 
cie à ix, à rappelé un = 
ble de l'administration). D'autres 
problèmes majeurs — et ardus, — 
comme celui d'une représentation 
palestinienne en cas de conférence 
internationale, s'ont pas non plus té 
évoqués. 

Le président égyptien s'est aussi 
fait l'interprète des pays arabes du 


Le chef de la diplomatie saoudienne 
en visite officielle en URSS 


etats le pres Saond à Pass 

ngères, le oud el Fay- 

fi est Arivd jeudi 28 janvier à 
[oscou. ur de deux 


du roi Fahd aux dirigeants sovieti- 
ques, sur la situation dans les terri- 
toires occupés par Israël et la guerre 
du Golfe. visite du chef de la 
diplomatie de Ryad constitue une 
étape im, nte dans les relations 
entre l'Arabie saoudite et l'URSS. 
C'est en effet la première fois que 
le ministre saoudien des affaires 
étrangères saoudien effectue seul 
— sans faire partie d'une délégation 
de pusieus. pays — une visite off 
cielle en Union Soviétique. Fin 1982, 
ayçal s'était 


le prince Saoud el 
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déjà rendu en URSS, æ 
tant que chef de la diplomatie saou- 
dienne, mais dans le cadre de la 
visite du comité des « Sept» de la 
Ligue arabe. If s'était entretenu 
avec M. Gromyko, à Tépoque minis- 
tre des affaires étrangères. Le minis- 
tre saoudien du pétrole, M. Hichem 
Nazer, avait pour sa part cffectué 
une visite à Moscou en janvier 1987 
afin d'informer la direction soviéti- 
que des mesures pis lors d'une 
conférence de J'OPEP. 

L'Union soviétique a été le pre 
mier pays à reconnaître en 1927 le 
royaume du Hedjaz qui avait 
cédé la création de l'Arabie saondite 
le 22 septembre 1932. Les relations 
diplomatiques établies entre les 


deux pas dans la moitié des 
années avaient été 


cependant 

Ry2d 5 de . ; Eh mom A 

soucieuse de se 
contagion des idées communistes. 
L'Union soviétique avait toutefois 
amorcé en 1974 une politique dis- 
crèe de rapprochement avec l'Ara- 
bie pense Le Ee sad positions 
adoptées par le roi Fa perdant 
la guerre d'octobre 1973 et on avait 

à l'époque d’une éventuelle 

isation des relations entre 
Ryad et Moscou. Les dirigeants 
soviétiques ont depuis quelques 
es inauguré une politique 


pa: 
pétroliers du Golfe et souhaitent de 
toute évidence établir des re; 

diplomatiques normaux avec l'Ara- 
bie saoudite. Il semble toutefois 
qu'il existe encore au sein du 
royaume wahabite de fortes opposi- 
tions politiques et religieuses. 








publiée par 


Golfe ex leur inqui 
la flotte américaine de la région. 
«Nous ne nous retirons pas», à 


répondu M. Reagan, eu expliquant 
NAIL pourrait tour au plus avoir un 
Changement dans La - guration 

a . < retionalisa- 
A Lg ji di 
des décisions en ce sens ont déjà Eté 


prises et certaines grosses unités, 
comme le croiseur Jowa et ses 
navires accompagnateurs, vont quit- 
ter le Golfe proprement dit pour res 
ter à nité, tandis que le porte- 
hélicoptères Guadalcanal 
retiré, laissant les tâches de démi- 


faire ce v 
catégoriquement relusé que soit 
prise une photo de l'entrevue, signe 
que, pour lui, une rencontre avec 
Palestiniens, même considérés 
comme « modérés », sent le soufre. 

F Le secrétaire d'Etat, décidément 

nouveau impliqué depuis 

temps dans les affaires du 8 
Orient, avait reçu le même jour le 
secrétaire du cabinet du grenier 
ministre israélien Itzak Sbamir, 
M. Eliskim Rubinstein. Il semble 


Washington pour faire contrepoids à 

la visite d’un procbe collaborateur 

du ministre des affaires 

Shimon Pérès, M. Beilin, qui l'avait 

précédé de quelques jours aux Etats- 
nis.…. 

Washington — qui attend le 
16 mars la visite de M. Shamir — 
voit toujours dans les dissensions au 
sein du cabinet israélien l'un des 


obstacles majeurs à tout début de 
solution au he-Orient, l'autre 
étant le refus du roi Hussein de Jor- 
danie d'engager des discussions bila- 
térales avec 1sraël. 
Le souverain hachémite 
semble considérer avec la plus 
États Uni. à lon en juge pur 
tats-Unis, si l'on en juge 
une in accordée au Faune 
ton Post et publiée vendredi 29 jan- 
vier. Le roi Hussein estime que les 
Etats-Unis «som de plus en plus 
sous l'influence des éléments extré- 
mistes Eds +, et que, pour Gr 
raison, ils ont « perdu becucoup 
leur crédibilité ». Le souverain jor- 
damien évoque aussi, la pre- 
mière fois, semble-t-il, fes initiatives 


Rea, ichev : « J'ai compris 
ge ce qu'on attendait de moi était 
le commettre un suicide politit- 


que.» JAN KRAUZE. 


Face aux prises d'otages 


Les autorités ouest-allemandes continuent 


d'observer la plus grande 








Bonn fi ième des otages. 
D An en Parier 19880 8 


rl 
Cette attitude avait pu paraître 
payante, car elle avait abouti, au 


Le « Jerusalem 


mois de bre dernier, à Le libé- 


tant à Beyrouth. On s’atten- 

daït à une libération rapide du 

deuxième otage, un à de la 
Siemens. 


Les frères 

__ .  Hamadei 
Le lien entre ces prises d'otages et 
l'arrestation en RFA des ENS 
ei, Mohamed et \bbas, 
était évident : Mohamed Hamadet 
était accusé d'avoir en 
1985 au détournement d'an appareil 
CET te 

ua æ 
Le procès d'A Abbes Hamadeï, qui 

; É tanvier à 

Sens de Uitaual de Düsseldorf, n'a 
fait que confirmer qu'il s'agissait 


nis 
incarcéré à Francfort. Lundi 

nier, M. Wolfgang Schauble, 
entendu comme témoin, reconnais- 


discrétion : 


Post » publie une interview 


de M. Souss, représentant de POLP à Paris 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 





Méprise sur des cravates noires 


PÉKIN 
de notre correspondant 


En découvrant les cravates 
noÿes des présentateurs à Ja 
télévision, on à pu croire, un 
temps, que l'on allait annoncer la 
décès d'une personnalité de pre- 
mier plan à Pékin. Et plus 
l'annonce tardait, plus l'on son- 
geait à l'un de ces décès qui sont 
Suivis d'une intense crise politi- 
que. On exhurms les joumaux de 
la samaine passée, lorsque 
M. Deng Xisoping avai fait sa 
dernière apparition Publique en 
date, à l'occasion de la réception 
du Premier ministre norvégien, 
Mr Gro Harlem Brundiland. La 
Pheta le montrait debout, solide, 
éclatant de rire, parce que l'mter- 
prête avait mal traduit sa remar- 
que : «A quatre-vingt-Quatre 
ans, i est temps pour moi de 
Prendre ma retrañte », en lui don- 





© incidents au Tami-Nadu. — 


LA police est intervenue à coups de 


L'explication qui finit per 
émerger, le vendredi 29 janvier, 
était plus pleusible : les cravates 
noires et cols Mao (en fait, 
dénommés «veste Sun Yat- 
sens en Chine, et donc bien 
appropriées pour l'occasion} 
étaient apparus depuis deux 
jours sur les petits écrans pour 
s'associer au deuil national de 
Tafwan, à l'occasion des funé- 
raïles de Chiang Ching-kuo, 


gile succession, depuis que 
M. Deng a pris une retraite un 
Peu artificielle, 


mains lors da la discussion d'un vots 
de confiance au gouvernement du 
nouvezu premier ministre locsl, 
M. Janaki Remachandean. 

.Une fois le calme rétabli, le pre- 
mer ministre a obtenu la confiance 
de l'Assemblée en l'absence. quasi 
totale de l'opposition. — AFP.) 


listes pour être considérée par les 
Israéliens un isterjocuteur 
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Réactions contrastées . 
dans les milieux juifs américains . 


‘les Amis 
es des Torre pes 26ie: 
T'isrël, Ses force armées 
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pas même candidat pour le 24 avril, 
a €té contraint de parler sous un 
chapiteau, comme n'importe quel 
bateleur d'estrade, face à quinze 
cents militants porteurs de pan- 
cartes — « La génération Mitter- 
rand, c'est nous =, « Tonton, ta 
vraie nature, c'est président», — 
ï des sections socialines de 
Lens et Billy-Montigny. Rampe 
d'éclairage et sono de concert rock, 
fond de scène tricolore surmonté 
d'un « M. le Présiden, le bassin 
minier vous remercie », pupitre bleu 
ciel à la mesure de l'oraieur, un bou- 
quet de roses et deux conseillers en 
communication au pied de La tri- 
bune, tout encourageait à crier 
« Mitterrand président !», pour 

Phui et pour demain, ce qui 
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1957-1987 
D'HIER 
A AUJOURD'HUI 


Trente ans à l'écoute de la via 



















Envoyer 35 F {timbres à 2 F ou chèque) 

à APRÉS-DEMAIN, 27, tue Jesn- 

Dolem, 75014 Paris. en spéciient le 

dossier demandé ou 150 F pour l'aban- 

nement annuel (60 % d'économie), qui 

donne droit à l'envoi gratuit de ce 
numéro. 
















Jut fait sans retenue. « On se croirait 
aux Etats-Unis», remarquait. 
bilare, l'envoyé spécial du Wall 
Street Journal. 

L'assistance. convaincue que 
«tonton ne la quittera pas -, igno- 
rait tout d'une angoissante informe- 
ion livrée par Me Danielle Mitter- 
rand au magazine /mpart. 
fraîchement sorti de l'imprimerie. 
selon laquelle M= Mitterrand ne 
sera plus - dans quelques mois» la 
femme du président de la Républi- 

ue. L’aurait-elle su qu'elle ne 
l'aurait pas cru. M. Mitterrand lui 
même peut bien dire qu'il a de quoi 
assurer son héritage politique, il 
déclenche les rires de ceux à qui on 
ne la fait pas 


Les actes 
et les paroles 


On a beaucoup ri, lorsque Le chef 
de l'Etat, évoquant les difficultés 
économiques de la région et celles 
de la France, a dit : «J/ } a beau 
coup de gens es de servir leur 
pays. Je ne m'engage pas dans ce 
type de discussion. Ni en janvier, en 
lou cas, ni en février, I! faut Bien 
qu'il y air quelqu'un qui, pendant 
que se déroulent les débars nor- 
maux en démocratie, garde l'Etai. = 
On a ri encore plus fort, et applaudi 
aussi, lorsqu'il a ajouté : - Je ne dis 
pas cela dans un esprit critique. 
C'est ma fonction. Je ne fais que ce 
que je doïs. » 


«Sensible à l'ertachement» que 
lui ont manifesté, à Lens, Béthune, 
Calais et Saint-Omer, - les popula- 
sions représentatives du monde du 
travail », M. Mitterrand a bien plu à 
son auditoire Jorsque, pour distin- 
guer la gestion de droite de celle de 
gauche, il a noté que, sous certains 
Bouvernements, « on sert plus aisé- 
ment ceux qui ont déjà que ceux qui 
n'ont rien. » FH s'esi taillé un franc 
succès quand, traitant des thèmes 
qui lui sont chers, la formation et la 
recherche, il a remarqué qu'ils 


Selon la SOFRES 


La moitié des Français souhaitent 
_ la réélection du président de la République 


” Selon un sondage de la SOFRES 
réalisé entre les 16 et 20 janvier 


de 1 000 ié 
qui l'Express, JO% des Foi 


mandat, 
4 ra d’un avis contraire. Fou 
« le plus probable » est qui 
soit idat et réélu, tandis que 
21% pronostiquent son échec et 
16% sa non-candidature. A la ques- 
nn? 36 'réponden LiPrée. 
., nt 
Sion de M. Mitterrand, 47 % à 
l'élection de M. Jacques Chirac et 
44 & à celle de M. Raymond Barre. 
Contrairement à ce qu'ils pen- 
saient en 1974 et en 1981. les 
pe considèrent qu'un succès de 
actuel chef de l'Etat « n'aura pra- 
de » sur 
lc j et sur leur 
niveau de vie (22% croient à des 
conséquences « plutôr favorables », 





Politique 


«fleurissenr dans toutes les bhou- 
ches ». I] attend donc de ses imita- 
teurs qu'ils - alignent les actes sur 
des paroles». Cela dit, naturclie- 
ment, sens plus d'esprit critique 
qu'il n'en a utilisé pour contester les 
présentations par ses adversaires de 
son bilan. 

11 a décrit l'évolution du chômage 
en quelques chiffres d'où il ressort 
que le nombre des demandeurs 
d'emploi a doublé de 1974 à 1976, 
doublé encore de 1976 à 1981 eL 
augmenté de 19$1 à 1986 à un 
tythme à peine supérieur à celui que 
l'on a connu depuis les dernières 
élections législatives. 

Le calcul, un peu biaisé, laisse 
entendre l'implictte: le bilan de 
M. Chirac première manière 1 1974- 
1976) n'est pas fameux: celui de 
M. Barre (1976-1981) non plus et 
M. Chirac seconde manière n'a pas 
de quoi se vanter. D'autant que, 
contrairement à ce qu'affirment le 
premier ministre et son ministre des 
affaires sociales, - l'emploi a conti- 
nué à se dégrader -. Si l'on décou- 
vre une augmentation des créations 
d'emploi, ce doit être au prix de 
quelque -« commodité - dans la sta- 
tistique, 

Bien entendu. les noms et titres de 
MM. Chirac et Séguin ne sont 
jamais livrés en pâture à l'auditoire. 
Candidat implicite. M. Mitterrand 
ent un discours explicite mais ne 
cite jamais le nom de ses cibles. Un 
président + gardien de l'Etar- ne 
peut avoir d'adversaire déclaré. 


M. Mitterrand qui recommande, 
comme il se doit, - ur débat civique 
d'une grande honnéteté - regretie 

ue barristes et chiraquiens - distri- 
les mérites selon je millé- 
sime », Mais on ne se nourrit pas de 
regrets. Quand on cherche le prési- 
dent de le République, on le trouve, 
et dès lors il s'autorise à transgres- 
ser, toujours implicitement, La règle 
qu'il vient d'édicter : + Je ne passe 
pas mon temps en nostalgie et en 
regrets. Ainsi va la vie, ainsi vont 
les choses. » 






10% à des conséquences «x plutôt 
défavorables -Y. Si en 1974, 60 % 
des Français estimaient que la 
société fi serait » 1ransfor- 
mée » avec l'élection de M. Mitter- 
rand, et si en 1981, 40% expri- 
maient une opinion identique, ils ne 
sont plus que 19 % à avoir cet avis 
en, janvier 1988, 75% assurant 
qu'elle ne serait que peu ou 
« transformée ». Fe E 
… D'autre part, 64 % des personnes 
interrogées souhaitent que Miuer- 
rand fasse adopter le quinguennat et 
gui se l'applique à lui-même, 27 # 
partisans d'un nouveau man- 
dat de sept ans. Enfin, 56 % préfére- 
raient le président de la Répu- 
blique fasse connaître sa décision 
rapidement ça janvier on début 
février), 13% un peu plus tard 
dans la seconde quinzaine de 
février) et 18 % le plus tard possible 
(en mars). 























L'esclavage a été aboli en 


France en 1794? Quil'a 
rétabli pour quarante ans? 


SRE NE ES ST 


2 


LE PLUS GRAND OUBLI DE NOS LIVRES D'HISTOIRE 
C'EST DANS ACTUEL DE FEVRIER. 








| 40% 


M. François Mitterrand dans le Nord-Pas-de-Caïlais 
La campagne implicite du chef de VEtat 


Elles vont bon train. A Dunker- 
que, l’aimable M. Claude Prou- 


voyeur. maire RPR de la ville, ; 


n'avait pas pu s'empêcher de vanter 
- la politique nationale d'assainis- 
sement - mise en œuvre depuis le 
16 mars 1986. afin de redresser les 
erreurs commises au cours des cinq 
années précédentes. La veille. l'état- 
major de M, Barre v était allé gaic- 
ment d’une démolition du septennat 
Mitterrand. Le chef de l'Etat s'est 
donc offert un joveux moment de 
perticipauon à ce + mauvais pelir 
jeu =. - Je ne dirai pas : “entre 
1981 er 1956, il nv à eu que de 
bonnes choses -, je dirai: -ilyena 
eu beaucoup -. Je ne dirai pas : 
« avant 198} il n'y avait que des 
mauvaises choses -, je dirai: -lr 
en avait beaucoup =. Je ne dirai 
pas : - depuis 1986, rien n'a êté 
Jait -. Je dirai : il nv en à pas eu 
assez -. Qui a mis en œuvre - {e 


plar textile « ? C'est lui. Le trou } 


sous la Manche et le TGV qui va 
avec? C'est lui. Qui n'a rien com- 
pris à la crise inéluctable de la sidé- 
rurgie? Les autres. ces - impré- 
VOYALS =. 


Les petits 
monstres 


Les bilans ne - l'inréressent 
pas -. Mais. comme dirait M. Gis 
Card d'Estaing. une campagne prési- 
dentielle avec un président qui se 
représente porte essentiellement sur 
le passé du sonam. fi faut donc 
« répondre » de son bilan et « répon- 
dre» aux adversaires qui s'en saisis 
sent. AILAQUÉ. = 4n MONSIrE SACré » 
est bien obligé de se défendre. C'est 
humain. + Chaque fois que dispa- 
raft un grand ucteur de la scène du 
monde, on dit : c'est le dernier des 
monstres sacrés. J'ai toujours pensé 
que derrière ce dernier se pressait 
déjà la cohorte nouvelle des mons- 
tres sacrés. Personne n'est irrempla- 
çable. - C'est aussi ce que pensent 
les petits monstres, bien que La 
« génération Mitterrand », inventée 
par un publicitaire et digérée par les 
socialistes, hurle de rire en refusanr 
d'y croire. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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PROPOS ET DÉBATS 


| M. Maerchais 


LePS 
n'est pas un parti 
| de droite 


M. Georges Marchais, secrétaire 
générat du PCF, a affirmé. le jeudi 
28 janvier, que sie Parti socishiste 
n'esr pes un parti de droite », carily a 
dans cette formation « des gens qui 
j Sont sincérement attachés à une poli- 
Î tique de gauche ». Marquani 
l'inflexion récente du discours du PCF 
fle Monde du 28 janvier}, M. Marchais 
Qui était mvité de la dernière program 
de * Face à la France », sur La 
Cina, a indiqué que son parti voulait Ia 
défanre de 18 droite à l'élection prési- 
dentielle, tout en soulignant qu'il était 
e exclu », au lendemain de certe élec- 
tion, que ie PCF « participe à un gou- 
vemement qu poursuit la politique 
menée depuis 1982 ». 


Le MRAP 


Pas de caution 
àM.LePen 


Le Mouvement contre le racisme et 
pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP] a renouvelé, le jeudi 28 jen- 
vier, son appel aux élus que «M. Le 
! Pen va solliciter pour obtenir les cinq 
| cents signatures nécessaires à sa Can- 
| didature », en leur demandant de ne 
pas cautionner #ce personnage 
inquérant, seul homme politique fran- 
cas qui air été à plusieurs reprises 
condamnés pour racisme ». Au lende- 
main du passage du président du 
Front national à « L'heure de vérité à, 
ie MRAP a estimé que « M. Le Pen a 
montré une nouvelle fois que le 
racisme constitue l'un des fonde- 








@ Naissance de la revue 
« République ». — Les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement éditent 
une revue trimestrielle, République, 
dont le premier numéro vient de sor- 
tir. M. Pierre Guidoni, ancien ambas- 
sadeur de France en Espagne. est le 
directeur de cette revue — qui avait 
déjà publié un numéro & Spécial 
Europe », — dont le nurnëro 1 
contient notamment un article de 
M. Max Gallo. intitulé « Les naïvetés 
du consensus s, un débat Sur médias 




























ments principaux de son indigente 
pensée politique ». 


M. Borotra 


Manipulation 
des sondages 


M. Frank Borotra, secrétaire géné- 
ral adjoint et porte-parole du APR a 
dénoncé, le jeudi 28 janvier à Ver- 
Sailles, devant près de trois cents 
industnels des Yvelines, regroupés 
dans un comité informel de soutien à 
Jacques Chirac, « {a multiplication, la 
maérupulauon et l'exploitation des 
sandages qui font crorre que Mi 
rand sera réélu au second tour » de 
l'élection présidentielle. ll a qualifié de 
crisible, dérisoire et infantile » la 
campagne du PS sur # la vénération 
de {3 personne Mitterrand et sa 
pseudo-popuiariré dans l'opinion ». 


M. Jospin 
Négation douïllette 
des différences 


< Sous l'édredon de l'entente RPR- 
UDF, bordé par MM. Pasqua at Léo- 
tard, Ravmand Barre s'endort, dans 
la négation douillette des différences 
entre Jacques Chirac et lui », estime 
M. Lionel Jospin. Dans l'éditorial du 
dernier numéro de /a Lertre du PS, le 
premier secrétaire socialiste estime 
que «l'écart se comble » dans Îes 
sondages entre MM. Chirac et Barre. 
« Avant de rêver au second tour, 
écrit-il, a tortue doit d'abord se tirer 
du premier [...]. Mais Raymond Barre 
va encore dire qu'il s'agit d’une « jos- 
pinarie ». conclut M. Jospin, en se 
référant à un 1erme employé récem- 
ment à son encontre par le candidat 
de l'UDF, 


qq 


et démocratie, une chronique de 
M. Chevènement et un dossier sur le 
libérahsme auquel participèrent des 
amis du député de Belfort, comme 
MM. Georges Sarre ou Jean-Paul 
Planchou, mais aussi M. Michel 
Rocard et M. Dominique Strauss- 
Kahn qui est proche de M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS. 

x République. les Editions du 
10 mai, 52. rue de Bourgogoc, 
75007 Paris. 
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Les adhésions à la candidature Chirac extérieures au RPR 


Débaucher.…. sans le dire 


M. Chirac présentera, le 
samedi 6 février, dans un grand 
hôtel parisien son « projet pour la 
France - en présence des prési- 
dents des comités de soutien à sa 
candidature. Le soir même, à 
Versailles, il tiendra sous un cha- 
piteau, avenue de l'Europe, son 
premier meeting public de cam- 
pagne électorale qui sera suivi, le 
mardi 9, par ane réunion à Paris 
au stade Pierre-de-Coubertin, le 
17 par un meeting à Reims et le 
18 par um autre à Dijon. 
M. Chirac — qui «encadre » 
ainsi is déclaration de candida- 
ture de M. Barre le 8 février — 
aura participé dimanche 31 jan- 
vier à l'émission le « Grand-Jury 
RTL-le Monde + et adressé un 
message aux jeunes RPR réunis 
en université d'hiver à Vars 
(Hautes-Alpes) où ils veulent se 
présenter comme « la génération 
Chirac ». 

Dès le début du mois de février 
commencera la première campagne 
nationale d'affichage représentant le 
visage de M. Chirac avec comme sio- 
gan + le courage, oui c'est Chirac ». 

Au cours du point de presse hebdo- 
madaire que tiennent les collabora- 
teurs du candidat, M. Robert Pou- 
jade, député de la Côte-d'Or, maire 
de Dijon et président de l'association 
1988 pour 1992, chargé des relations 
avec les élus locaux, a fait état du sou- 


POINT DE VUE 








tien formel apporté par trois mille 
maires et du soutien de deux mille 
autres qui se sont a! directe- 
ment aux députés et sénateurs de 
leurs départements. Il estime à mille 
cinq cents le nombre de conscillers 
généraux et régionaux qui ont égale- 
ment exprimé leur soutien par écrit. 
Il précise que ce recensement n'a été 
effectué que dans une soixantaine de 
départements. 

Selon M. Poujade, « ces élus indi- 
quent comme motivation le désir de 
rejoindre un homme proche de leurs 
préoccupations, qui a l'expérience de 
Ja gestion d'une collectivité locale, 
qui est sur le terrain et qui a su pren- 
dre et assumer des responsabilliés 
nationales difficiles ». Le député de 
la Côte-d'Or souligne que son objectif 
n'est pas de pratiquer le « débau- 
chage » mais il constate qu'« erviron 
le tiers des élus locaux qui se mani- 
festent ne sont pas RPR ». Il évalue 
« à une proportion non négligeable. 
environ 15% à 20%, ceux qui peu- 
vert être classés comme UDF ou 
appartenant à ses diverses compo- 
santes, et parfois se réclamant des 
divers gauche -. 

1! assure que des parlementaires 
UDF ont déjà marqué ieur volonté de 
soutenir M. Chirac. mais il refuse 
d'en donner une liste exhaustive. 
L'état-major de M. Chirac ne sou- 
baïte pas, par une publication préma- 
turée, envenimer ses relations avec 
l'autre candidat de la majorité. On 
suggère cependant que les adhésions 
d'élus non RPR reçues rue du 


Le choix d’un « libéral » 


par Jacques Larché 
président de la commission 
des lois au Sénat, 
sénateur républicain 

et indépendant 

de Seine-et-Marne 


N 1986, lors des élections 

législatives. trois problèmes 

(de façon explicite ou impli- 

cite} retiennent l'attention des Fran- 

çais : le fonctionnement des institu- 

tions, le redressement économique 

qui conditionne la lutte contre le chô- 

mage et, de façon moins certaine, les 
structures politiques du pays. 

De ces trois problèmes, on peut 
sommairement dire que le premier a 
été résolu ; que la solution du 
deuxième a été largement amorcés ; 
que le troisième reste posé. 

La Constitution est un tout qui ne 
se déraille pas. Vouloir, à juste titre, 
le maintien du seprennat et se refu- 
ser à l'évemtualité d'une cohabitation 
avec une Assemblée élue pour cinq 
ans constiue, à tout le moins, une 
contradiction évidente, contradiction 
qui ne serait d'ailleurs pas levée par 
l'institution du quinquennat, le droit 
de dissolution étant maintenu. 

L'expérience l'a montré : si elle 
n'est évidemment pas une fin en soi, 
la cohabitation est possible. Telle 
qu'elle a été pratiquée, elle laissera 
des traces utiles, ne serait-ce que 
dans le domaine des relations entre 
un président de la République et un 
premier ministre quel qu'il soit, et par 
voie de conséquence, dans le rôle 
que le Parlement est appelé à jouer à 
la condition que celui-ci veuille bien 
songer à réformer en profondeur des 
méthodes de travail totalement ina- 
daptées aux nécessités d'une délibé- 
ration efficace. 

Ceux qui ont choisi cu accepté de 
Gouvemner — et cela quelles qu'aient 
été les déclarations antérieures — 
ont non seulement évité une crise de 
régime mais ont sncore permis que 
s'amorce le redressement économi- 
que de la France. 

Si l'on songe à ce que devrait être 
l'état de ia France au 31 décembre 
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et la perticipation de Sophie Agacinsky, 
Richard Bohringer, Jean Guidoni, Yvan Levaï, 


1992, date de l'entrée en vigueur de 
l'acte unique européen, on conçoit 
que l'on ne pouvait s'offrir le luxe, 
dans l'élaboration de la politique 
nécessaire, d'un retard que 
n'auraient pas manqué d'entraîner 
les troubles institutionnels provoqués 
per le raïus de gouverner. Ce qui a 
été fait en ce domaine devait l'être et 
doit être continus. La voie choisie est 
pour l'essentiel la bonne. Est-il 
nécessaire, dans ces conditions, du 
fait de la dissolution annoncée par 
certains candidats, de surcharger par 
des élections législatives inutiles une 
période déjà lourdement chargée en 
consultations de tout genre ? 

L'élection passée — et bien pas- 
sée. espérons-le — grâce à l'élection 
d'un des deux candidats de la majo- 
rité, il y aura lieu enfin de réfléchir à 
la façon d'éviter que des hommes 
que rien ne sépare réellsment se 
croient tenus d'aborder en ordre dis- 
persé les suffrages du corps électo- 
ral. 

Une candidature à l'élection prési- 
dentielle se doit de dépasser les chi- 
vages partisans. Il est souhaitable 
dès lors que chaque candidat ait 
auprès de lui des hommes venus 
d'horizons différents, ne serait-ce 
que parce que ceux-là seront les 
mieux placés pour parler haut et fort 
en faveur d’une union sans faille der- 
rière celui qui, lors de cette première 
étape, l'aura emporté. 


Certains membres de la famille . 


libérale estiment naturel de soutenir 
Raymond Barre. D'autres, dont je 
suis, pensent que le succès de ce à 
quoi is n'ont cessé de croire suppose 
avant tout que soit consolidé ce qui a 


été fait et que la chance d'une vie : 


meiïllaure pour l'ensemble des Fran- 
çais passe par la continuation résolue 
de l’action entreprise. 


Il est souhaitable, dans ces condi- . 
tons, que par un vote en faveur de : 


Jacques Chirac, premier ministre et 
chef de la majorité tout au long d'une 
période difficite, les Français indi- 
quent. au premier tour, que telle est 
bien leur volonté. 


D'HIVER 






tr 








Général-Foy reflètent les états d'âme 
qui se sont exprimés au sein des partis 
composant l'UDF avant que cette 
confédération n'apporte son soutien 
officiel au député du Rhône. 
Toutefois, d'ores et déjà, un certain 
nombre de parie taires son à RPR 
figurent iellement parmi 
trans de M. Chirac. comme M. Jac- 
ues Larché (UDF-PR), sénateur RI 
use des Elu, où sppartier 
commission js, Ou 2ppartien- 
nent à des comités de soutien dont La 
composition a été rendue publique. 
C'est le cas de MM. Henri Olivier, 
sénateur, rat. adm. RI de l'Orne, 
Paul Robert (UDF-rad.), sénateur 
Gauche dém. du Cantal, Georges 
Mouly, maire de Tulle, sénateur Gau- 
che dém. de Corrèze, Charles 
Ornano, sénateur non inscrit, maire 
d'Ajaccio. A l'exception de 
M. no, les quatre autres 
teurs sont membres de l'intergroupe 
UDF du Sénat. De même figurent le 
docteur Julhe, maire de Saint-Flour, 
président du PR du Cantal, M. Roux, 
maire UDF de Challans, en Vendée, 
HA L éral du 


etc. 

On se plait à souligner dans 
l'entourage du candidat Chi 
dans certains départements le nom- 
bre des maires et des conseillers géné- 
raux ayant formellement apporté éleur 
soutien au premier ministre dépasse 
l'effecuif des élus RPR déclarés. Ce 
serait le cas pour le moment, dans les 
Alpes-de-Haute-Provence, dans 
l'Aude, dans le Cantal, en 


. Atlantique, dans le Morbihan 


vingt-deux des trente-six 

généraux de la majorité, dans l'Orne 
bien que M. Geng, député UDF-CDS 
ait démenti que vingt-deux conseil- 
lers généraux de la majorité sur vingt- 
six aient rallié M. Chirac, dans le 


Le Club 89 
veut aider M. Chirac 


M. Michel Aurillac et Me Ni 
Catala, président et vi 
des Clubs 89, ont été reçus mercredi 
27 janvier par M. Jacques Chirac, à 
qui ils ont remis vingt-six dossiers 


on de ces pee majorité au 
programme du La tion 
présidentielle. 

Le ier ministre pariciper le 















premier 
17 février, à Paris, à la convention 
du Club 89, qui traitera plus parti- 
culièrement des problèmes économi- 
ques, sociaux et de sécurité avec 
MM. Balladur, Séguin et Pasqua. 

Bien que 1rès proche de 
M. Chirac, le Club 89 souligne sa 
volonté de se montrer unitaire dans 
la majorité, et rappelle qu'il colla- 
bore avec Le club giscardien Pers 
pectives et réalités, avec qui il avait 
aidé à la mise au point, en 1986. de 
la plate-forme de l'opposition d'alors 
+ Gouverner ensemble ». 

M. Aurillac, ministre de la coopé- 
ration, estime que le gouvernement 
a réalisé son me à - environ 
$0 % - 1l approuve donc celui-ci 
dans son ensemble, ce Qui ne saurait 
: surprendre. Sur les projets qui ne 
‘ sont pas encore réalisés. il présente 
des solutions différentes de celles 
retenues par le gouvernement. 

Ainsi. à propos du code de la 
| nationalité, il souhaite, contraire- 
ment à la proposition de la commis 
sion des sages. que la déciaration de 


solennelle Gue prévue. En ce qui 





Club 89 2 renoncé a 

couverture facultativ 

sociale. estime-t-i! aujourd'hui, doit 

demeurer obligatoire pour tous. 
, mais le recours : des sysièmes de 
; Protection complémentaire doit res- 
: ter libre. 


A.P. 


: _ © L'abbé de Nantes « votera 
. Chirac». — L'abbé Georges de 
Nantes. fondateur de la Contre- 
Réforme catholique, l'un des anima- 
; teurs de là tencance mcégnste, a 
ennoncs, lunci 25 janvier au cours 
d'une réunion à la Mutualité à Paris. 
: Qu'il voterait pour M. Jacques Chirac. 
a notamment déclaré: «ff faut 
absolument Sortir ds le cohabis 
tion {...), exclure la gauche des prési- 
dentielles. > «Lo président Miter- 
‘rand peut 235ser dans la mesure où 
. ses edversares sont Givisés, » « Ce 
que je reproche à M. Le Pen (...) c'est 
: d'être démacrate {...}, son trempin 
: électorai c'est le racisme. Or. du 
Point de vue religreux (...) je suis 
‘absolument opposé au racisme. > 
. * Le plus sage est de laisser celui qui 
‘est au Pouvoir, 87 auquel nous avons 
-ie droit ce reprocher besucoup de 
‘choses, c'est-à-dire M. Chirac. » 
L'abbé de Nantes, qui a rappelé 
| Que «la démocratie est le mais et 
: qui à affirmé que « la meilleure soly- 
tion politique es! la monarchie s, a 
. provoqué ies protestations de son 
: autitoire. notamment [orqu'il a parlé 
- de M. Chirac. 


icole 
ice-présidente 


contenant une centaine de sugges- 
tions qui représentent la contribu- 


nationalité revête une forme plus : 


concerne la sécurité sociale, le ‘ 


Sans aller jusqu’à le freiner, l'état- 
major de M. Chirac ne souhaite 
que la tendance au ralliement d'élus 
nationaux — députés ou sénateurs — 
ne soit publiquement révélée avant la 
fin de la session extraordinaire du 
Parlement, qui commence le 
2 février, et avant que la campagne 
n'ait réellement pris son essor. Îl peut 
toujours être utile en pareille circons- 
tance de conserver quelques muni- 
tions de secours pour le cas où Le 
‘besoins'en ferait sentir. 

Naguère }'« opération des 43° 
avait été décisive pour rallier à la can- 
didature de M. Giscard d'Estaing 
1974 cet effectif de députés gauilistes 
dont le parti soutenait officiellement 
M. Chaban-Deimas. 

Aucune contestation, en revanche, 
ne devrait être caums par le soutien 
apporté au maire de Paris par des 
«sportifs de haut niveau» dont 
M. Monginet, directeur de la campa- 
gne, a cité trente-six premiers nOMS. 
On relève parmi eux plusieurs cham- 
pions du monde, comme Ber- 
ger (karaté), Thierry Tulasne 
{tennis), des vice-champions comme 
Louis Acariès et Ji laude Bout- 
tier (boxe), Jean-François Ronze- 
valle (parachutisme), Fcrenc Sal- 
bert (athlétisme), des médaillés des 
Jeux olympiques comme Patrick 
Abada (saut à la perche), Henry 
Boerio (gymnastique), Christine 
Caron, Alain Mosconi (natation), 
Marie-Christine Debourse (athié- 
tisme), Guy Drut, Michel Jazy, 
Joseph Mahmoud, Alain Mimoun, 
Jacques Rousseau (athlétisme), 
Daniel Senet (baltérophilie) ,les 
bymen Jean-Pierre Bastiat, Jacl 
Cantoni, le champion automobile 
Jean-Pierre Belioise, les footballeurs 
Marius Trésor et Jacques Zimako, et 
le fils de Marcel Cerdan (boxe). 

M: Chirac, comme d'ailleurs tous 
les autres candidats, a toujours sou- 
haité « ratisser large ». 

ANDRÉ PASSERON. 


RS 





| 


Ni ni conservateur. 
« Ni ringard ni chébran ». Dans un 
entretien publié par l'hebdomadaire 
"Evénement du jeudi ën 28 janvier, 
M. Raymond Barre refuse d'« être 
classé dans une catégorie du look 
médiatique ». Parlant de la situation 
économique de la France, l'ancien 
premier ministre préfère plutôt se 
présenter «comme un Optimiste 
désintéressé » et cherche ainsi mani- 
festement à donner un tour plus 
positif à sa campagne. 

Convaineu qu'« on ne redressera 


l'économie fr ise avec du 
Bricolage et du rafstolage à la 
petite semaine», M. Barre com 


mente ainsi ses deux ambitions pour 
la France : « Faire de la France un 
pays à salaires élevés et à fort 
niveau de vie, créateur d'emplois et 
à monnaie forte. I! faut sortir une 
fois pour toutes de la catégorie des 
pays qui recoureri tantôt à K'infla- 
tion et à la dévaluation pour mas- 
quer leurs faiblesses, tantôt à la 
compression des salaires pour réta- 
blir les équilibres. Nous en sommes 
aujourd'hui capables. Son souhaite 
que la France ienne à acquérir 
la solidité de l'économie allemande 
et de l'économie suisse. » 


Deuxième ambition : « Faire de la 
France le moteur de l'Europe, 
comme elle l'était dans les 
années 70 [...]. Je vois dans notre 
pays des chefs d'entreprise dynami- 
ques, des jeunes qui veulent créer, 
une démographie moins ralentie que 
dans les autres pays européens, une 
soif de croissance et de progrès de 
niveau de vie. un enthousiasme 
européen chez les jeunes, je me dis 
que celui qui saura libérer ces éner- 
gies permettra à notre pays de réali- 
ser des performances insoupçon- 


Dans un entretien à « l'Evénement du jeudi » 


M. Raymond Barre donne un tour 
plus positif à sa démarche 


nées. J'aimerais le faire.» Plus 
généralement, M. Barre ajoute 
qu'< il n'a jamais eu le goùr pour 
l'annonce de catastrophes, de 
drames. de faillites. », mais qu'il a 
« profondément conflance dans 
l'avenir parce qu'il a confiance dans. 
nos ressources en intelligence er en 
volonté. Personne n'est moins pessi- 
miste que MOI ». 


Ne pas critiquer 
M. Chirac 


À la question : êtes-VOUS CONSeTVA- 
teur ? if répand : -« Afa vie person- 
nelle et familiale est certainement 
conservatrice, et cela me regarde. 
Mais la question légiime à un 
homme public est : qu'entendez- 
vous conserver ? Si être conserva- 
teur consiste à jeter l'anathème sur 
des choix individuels et privés, à 
condamner des libertés acquises, à 
rechercher les moyens de faire 
renaître un ordre moral imposé. 
alors je ne suis pas conservateur. En 
revanche, si être conservateur c'est 
érre artaché à des valeurs permc- 
rentes : la dignité de la personne 
humaine, le respect de la femme, la 
solidarité familiale, le civisme. 
alors j'admets volontiers d'être raxé 


de conservatisme. » 

Enfin M Barre souligne : - Ceux 
qui s'attendent à ce que je cherche 
Pendant la campagne prochaine à 
m'opposer à Jacques Chirac en 
seront pour leurs frais. Ce qui 
m'intéresse, c'est de convaincre les 
Français de ne pas revenir au « sys- 
tème socialiste » et de se prononcer 
pour une société de liberté, de pro- 
grès et de solidarité. » 





Le financement des activités politiques 
Un amendement UDF rompt le consensus 


! _ L'accord entre partis de Ia 

majorité et Parti socialiste n’a 
! pu se faire, le mercredi 27 jan- 
| vier, lors de l'examen détaillé, 
| par la commission des lois de 
! l’Assemblée nationale, des deux 
| projets de loi consacrés au 


| financement de la vie politique. 


| … Les représentants du Parti socia- 
| liste ont finalement voté contre les 
deux textes en commission. [ls ont 
liusif ifié leur attitude, par La voix de 
| M. André Laignel (Indre), en invo- 
| quant deux arguments : le rejet de la 
; plupart des amendements socialistes 
| et surtout, l'adoption par la commis- 
sioo d'un amendement de M. Domi- 
nique Bussereau (PR, Charente- 
Maritime) qui modifie selon eux de 
; manière inacceptable l'équilibre des 
| textes, 
Pre tes 
! introduit le projet de loi organi- 
| que comme dans le projet de loi 
: ordinaire, prévoit d'étendre aux dons 
! consentis par une personne physique 
‘ou morale aux candidats, l'applics- 
| tion de l'anticle 238 bis du code 
1 général des impôts. Cet article per- 
met une déduction (plafonnée) du 
| bénéfice ou du revenu imposable des 
dons de personnes physiques ou 
morales, 


Machine 
à collecter 


ÿ L'adoption de cet amendement 
! n'a pes rencontré J'hostilité que des 
: seuls socialistes, aux yeux de qui les 
| textes sur le financement des partis 
1 °t des campagnes se voient ainsi 
transformés en - machine à collec- 
| ter des fonds privés >. M. Pierre 
 Mazcaud (RPR, Haute-Savoie), 
ï président de la commission des lois 
‘ et rapporteur des deux projets, a 
il exprimé des réserves, estimant que 
| l'adoption de ect amendement 
: conduisait à instituer une seconde 
. forme d'aide publique (en plus des 
. remboursements de frais). 
: M. Mazeaud a d'autre part insisté 
! sur le caractère inégalitaire de ce 
| dispositif. 
| Seuis le RPR et l'UDF ont donc 
| finalement approuvé les deux pro- 
{iets, les communistes votant contre 
| Comme ils l'avaient annoncé. 
! S'agissant du financement des 
campagnes l'élection du prési- 
| dent de la République, la commis. 
Usion des lois à adopté (en l'absence 
| de certains députés de la majorité) 
ua amendement de M. Paul 
Wagner (Front national, Yvelines), 
qui precise que, pour l'application 
; Su plafond des dépenses, celles qui, 
Ë l'aide de fonds publics, concou- 
| rent, même indirectement, à la pro- 
: motion d'un candidat, doivent être 
| Prises en compie, 
Î À propos de la déclaration du 
: patrimoine des députés, un amende- 
| ment présenté per le rapporteur ren- 
‘voie le dépôt de la déciaration 





devant le président de la commission 
de magistrats instituée par Le projet 
de loi ordinaire, de préférence au 
‘bureau de l'Assembiée nationale. 
Un autre amendement étend 
explicitement rs oers les dis- 
itions du proi organique. 
KTinitiative de M. Emmanuel 
Aubert (RPR. : Maritimes), le 
rojet_ prévoit que tout 
Fandidt à l'élection de député 
constitue, sous sa ilité, un 
comité de cam; doté du statut 
d'association déclarée. Ces comités 
recevraient les recettes, effectue- 
raient les dépenses de campagne et 
établiraient le compte de campagne 
des candidats. 
Un autre amendement adopté par 
la commission tend à abaisser de 


Décès d'André Ferrat 


50 000 à 30 000 habitants le seuil 
au-delà duquel les maires de ces 
communes devraient établir une 
déclaration de patrimoine. 

-_ Eafin.-sur proposition des socia- 
listes, un ra sur l'application de 
la loi serait déposé devant le Parle- 
ment au cours de la première session 
ordinaire 1989-1990. 

Au Sénat, la commission des lois, 
réunie jeudi, a entendu M. Charles 
Pasqua, ministre de l'intérieur, sur 
l'ensemble du dispositif prévu pour 
le financement des partis et des 
campagnes. Elle a désigné son prési- 
dent, M. Jacques Larché (RI. 
Seine-et-| }, comme rapporteur 
des deux projets de loi. 





ancien dirigeant du PCF et de la Résistance 


André Ferrat, an des princi- 
paux dirigeants du PCF avant La 


Représentant du Parti commu- 
aiste français au comité exécutif de 
la Ille Jnternetionale (le Komin- 
tern) à la fin des années 20, André 
Ferrat it avec le stalinisme et le 
PCF à La fin des années 30. Il fut 


communiste (Fayard). 


LINE le 26 juiller 1902 à Mom- 
chanin (Saône-et-Loire), fils d'un 
cheminot, André Ferrai, de son vrai 
er Fr Coprs au PCF en 
à Par $on courage, i} 
devient ra, dirigeant natio- 
nai de la Jeunesse communiste et 
membre du comité certral en 1924, 
Après son premier voyage à Mos- 
cou, en 1925, il est promu au 
bureau politique à vingi-cing ans 
mais devient clendestin Jusqu'en 
1932 car il a été condamné à cin- 
quante er un mois de prison 
« provocation de militaires à la 
béissancc». Représenrant du PCF 
au Komintern à Moscou de 1928 à 
1931, Il y découvre, selon son 
pre récit, la misère de la classe 
ouvrière et ia dictature du Parti uni- 
est chargé de «l'agit-prop» fagira- 


tion et pro, e) et de la Jun 
anticoloniale. À ce litre, L sera à 


que. De retour en France en 1932 il . 


l'origine de la fondation du Parti 
communiste algérien. 

En désaccord, en 1933, avec la 

itique de Staline à l'égard de 
Allemagne — alliances ponctuelles 
avec les nazis contre les sociaux- 
démocret es qualifiés de «sociaux- 
facistes », — il combat, au sein du 
PCF, la politique du Komintern, I! 
crée le groupe Que faire ? Il mar- 
_ ouvertement son hostilité à la 
formule de Maurice Thorez, «Il 
faut savoir terminer une grève», 
sous le Front populaire. 

En 1936, il n'est pas réélu au 

{8r congrès à Vi- 
leurbanne}, tout en restant au 
comité , mais il est exclu à la 
fin de l'année sous l'accusation de 
Sectarisme et de troiskisme. 

André Ferrat rejoindra la Résis- 
tance dont il sera un des dirigeants 
au Mouvement de libération natio- 
nale (MLN). Devenu membre du 
comité directeur de lg SFIO, il don- 


noie hostiliré à Pre 
son iti 
algérienne de Guy Melle, En 
dénecerd grec fe politique d'union 
a gauche, il quitte discrètement 
Îe PS ou début dés a années 70. André 
Ferrat avait écrit une Histoire dn 
PCF (1951) er la ique à 
refaire (1945). I} était c ier de 
la Légion d'honneur. | 





® Décès de Daniel ï 


Consailjer général de Lot-et- 


— M. Daniel L 
mare, conusiler général de te Mes 
d'Agenais, est décédé dans fa nuit du 
25 au 26 janvier des suites d'un cen- 
cer. 1 étek 896 de quarame ot un 
ans. Elu en 1982 au conseil général 
e Lot-et-Garonne, il était membre 
du Parti socialiste. Partisan de 
AL Michel Rocard, N avait accueil ce 
dernier ÿ a un an dans son départe- 
ment. — (Corrasp.) 

















































L'enquête sur les attentats de 1986 


Selon la défense, linformateur de la DST 
n'apparait pas dans le dossier 


Do DE EEE «ane. ces enregistre 
ces écoutes, n 


pue au osser d'instruction En 
utres termes, le point de départ 

ar uète policière n'a d'exis- 
tue À Rec docu- 


A la question 5° + Etes-vous 
aujourd'hsä; que Gordii 

n'a été à aucun moment lié à la 
ee d'attentars de 1986 ?. 

ue devait répondre : « 

y à deux Choses: H p'a le dossier 

. fudiciaire es il y à des éléments qui 
Peuvent ne pas avoir été portés à ma 

* connaissance Dire cele, ce serait 


: 5 laisser croire certains éléments contre le terrorisme international, 
pronres ef: lorfaitare ». Le n'ont pas été sorts à mm connais. notre direction a été amenée à 
24 écembre sance. .Ce que 7 enquêter sur un groupe de ressortis- 






tions de’ la Direction de la surveit-. re 




















ET ce eo à qe 
tm UE ee ne eh une 


façon que 
ce soit, d'éléments non communi- 


auparavant comme le deus ex ‘ 
machin des afteutxis-de 1966, ln 



























“in conflit entre deux: magistés 5 


. L'affaire dés écoutes du: Conséil 

















trois 
devront verser 5 000 F de 
davies, et 1 F apabole 
gr Ligue des droits NE 


-' Les’ trois ob impor de police 
| avaient comparu le 17 décembre 
e 1. 1987. devant la troisième chambre 
correctionneïle {fe Monde du 
9.décembre). Claude Pouchain et 


_— ‘ancien . s sént de ns | .và 
(Organisation rançaise” zeks- “Berü 
ions extérieures sociales), 











: “avaient ‘notamment 
dla ve de opte OUI, D or 

--Patrick, Proux-Delrouyre, | est considéré comme cp Meg très à 

Fee rene 
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Fusillade à Toulon 


Un policier tué 
mautre 
grièvement blessé 
de Tou- 


lement blessé, jeudi. ‘28 janvier, par 
un malfaiteur qui n'a pas bésité à 

lachgrer d'une balle dans Li tête, 

tandis u”un autre pol icier, 
M Glande Ass tait 

er A l'hBpitst de ‘Toulon, les 

réservaient, jeudi soir, leur 





La fusillade a éclaté à 12 b 45 à 
l'hôtel Prémar, au centre de 7 





Un arrêt de la cour d’a 
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Le «point de détail » des chambres à gaz 











La cour de Versailles retient contre M. Le Pen 
«um consentement à Phorrible » 


Le 14 chambre de la cour d'appel 
de Versailles, présidée par M. Pierre 
Estoup, premier président, a 

le jeudi 28 janvier l'ordon- 
rance de référé rendue le 23 septem- 
bre 1987 par M. Germain Le Foyer 


contre le racisme et 
pour l'amitié entre Jes peuples 
{MRAP), ia Ligue contre le 
racisme ct l'antisémitisme 
{LICRA): six associations de 

Es, pos prise de la 
déportation et l'Union isiganes 
et voyageurs de France (/{e Monde 
du 25 septembre). 


L'ordonnance constatait que le 
pren du Front national avait 
provoqué «un trouble manifeste- 

(licite » en déclarant, au cours 
de l'Emiission « Le Grand Jury RTL- 
Le Monde » du 13 septembre 1987, à 


de Paris 


La fin de la «vente exclusive en pharmacie » 
des cosmétiques 


concurrence 
ix depuis le 6 juiliet 1987, la 
première chambre de la cour 
d'appel de 
MP 














intégralement pnbliée dans 
de Monde du 4 septembre 1987, et 
t à onze 


3e Le qua de pharmacies db 


ET faisaient 
ue cette ue commer- 
ae res + ou 
'images de marque» et mettaient 
en avant le rôle primordial du phar- 
macien ca ble, par sa formation, 
le client sur des pro- 
Aussi, La cour 
ce Jabricanrs peu- 
vent légitinement LE) exiger de 
leurs distributeurs la présence sur 
le point de vente de eg rm 

lement quai 
ation pour les andrions de 
conseil aux clients et de liaison avec 
Hélas du diplôme à LS 
7 fu 

cien. » Cependant, ls cour précise 
2e commarcilbaion, même po 


le d' ne, consiirue une 
Dotbesls tue nécessirés de la aise 
tribution des produits en cause ». 


" Les jeges constatent. en outre, 


en est faite s’opposant à une vérita- 
ble concurrence par les prix. 
Tout comme l'avait fait le conseil 


donnés par les répartiteurs, ainsi que 
les ententes telles que des contrats 
interdisant à des pharmaciens de 
revendre à un autre distributeur 
agréé. Enfin, l'arrêt ue «les 
actions concertées » entre les fabri- 
cants et les organisations de pharma- 
ciens, en citant notamment une let- 
tre du président d'un conseil central 
de pharmaciens adressée à un labo- 
ratoire, selon laquelle les pharma- 
ciens « félons > ayant livré aux cen- 


Aussi, 
l'arrêt conclut que = contrairement à 
ce que soutlent l'ordre national des 
ens, ces pratiques ami 
concurrentielles ne peuvent être jus- 
rm ad gr gr 
ea- 
tion ne saurait permettre de provo- 
quer ou de renforcer des effets 
contraires au droit de la concur- 
men og 


moyen tiré de la de La 
Dr ler ac doper on 
taire est sans portée ». 


La Cour a cependant ajourné 
fexcécntion des Ccrpe pécu- 
niaires prononcées par le Conseil, et 
«afin de vérifier PPexécution des 
injonctions », l'affaire sera à non- 
veau appelée à l'audience du 
1" décembre 1988. 


MAURICE PEYROT. 


propos de la contestation des cham- 
bres à gaz par des historiens révi- 
sionnistes : « Je n'ai pas étudié la 
question, mais je crois que c'est un 
point de détail, » 


Dens son arrêt, la cour souligne 
en préambule : « L'utilisation de 
cette expression émane d'un homme 
politique rompu à l'art du discours 
et aux nuances de la langue fran- 
çaise, et un point de détail, dans son 
acception courante, s'entend sans 
conteste d'un non essentiel, 
secondaire et de peu d'importance ». 
Aussi, les juges d'appel observent 
que Femploïi «délibéré. de cette 
expression, même, comme le pré- 
tend Fi M É Le Pen, restreint aux cir- 
constances et aux modalités de 
l'extermination narie, « apparaît 

‘comme un consentement à l'horrt- 
ble, car il revient à banaliser sinon à 
méconnaïtre les souffrances ou les 
persécutions infligées aux déporlés 
et plus particulièrement œux juifs et 
aux tsiganes au cours de la seconde 
guerre mondiale et à ramener ainsi 
à un simple fair de guerre (….) des 
actes ayant èté jugés constitutifs de 
crimes contre l'humanité », 

La cour fonde ensuite sa décision 
sur le plan juridique en notant que 
“les survivants des tions 
raciales et leurs familles (.….) ont 
subi un trouble grave dons le souve- 

air fidèle, le respect, la compassion 
et l'hommage qui leur est di (.….). 
Ce trouble est manifestement illi 
cite dès lors que le propos litigieux 
f.….} à été tenu au cours d'une émis- 
sion de radiodiffusion à grande 
audience sans que la contradiction 


Enfin, la cour ajonte an nonvean 
concept, que Fordonnance m'avait 
t, en 


d'exercice de la liberté d'expression 
qui, loin d'être absolue [...), a 
aotamment pour limite E …) le res- 
pect des valeurs essentielles assimi- 





Fachi, un colloque placé sous le 
pstro: du président de la Républi- 
que et le thème est « Mémoire 





“Dieu ne peut pas 
avoir mis une âme HI ÉTLES 
Un COrps noir” 


Both? 
Voniesquiet 


Gochhels 
Von, 
















LE PLUS GRAND OUBLI DE NOS LIVRES D'HISTOIRE 
C’EST DANS ACTUEL DE FEVRIER. 
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Des plaintes contre une secte des Yvelines 
« La Citadelle » assiégée 


par un juge d'i du 
bunal de Versailles, qui a 

un examen médical. 
Cette audition faisait suite à 
une double perquisition, mer- 
credi et jeudi, au siège de 
É fat 'ésinet 


déposés 
parents et par F'ADF 
auprès des ministères 
ressés. La DST (Direction de la 
surveillance du territoire} 
aurait été al 
Une villa cossue du Vésinet et, 


rés : 
au presbytère. racheté pour 
500 000 F à la commune de 
quebut, 300 habitants : et les 
maris dans la demeure 

des Yvelines. Ce n'est pas l'ascèse 

qui est ici recherchée — 

vivant ensemble, les couples 
étaient tenus à l’abstinence 


® Couples :le 

6 & commis- 

Sion aærbitrale ». — M. Claude 
Allaer, médiateur pour le 
dossier des enfants de couples 
nco-al séparés, vient de 
soumettre un texte au ministère des 
affaires étrangères et au ministère de 


tale » qui trancherait en ces de Age 
entre les juridictions des deux pays. 
Les décisions cette 


1974 le dipiôme de l'INSEAD, 
granda école de gestion à 
Fontainebleau, 


{Boston Consulting Group ; Arthur 

D. Littie) installés à Paris, avant de 

fonder en 1983 sa propre société, 

international Interface High 

fechnology, dont il est le directeur 
employé. 


sociétés d'informatique, 
robotique, de domotique 
de la maison}, de 
fabrication de céramiques, etc. |! 
s'envole souvent vers le Doc 

paradis des technologies avancées. 

Dès leur arrivée en Francs, 
jhiu Mihaies et son épouse 


Deña (qui, outre sa langue natale, 
parle f'anglais, le français, le 
hongrois, l'allemand et le russe) 
ont fréquenté les mi 
évangélistes de la régio 
perisienne. Mais, se passant 
du pasteur local, ëäs ont pris 
pouvoir de l'Eglise chrétienne 
biblique de Rueë-M 

fêchant 


avec toutes 
évangélistes. Îls ont pendant 
erré à la d'un 
leur communauté, avant 


des fidèles, grande pro, 
rue de de Belgique, au Vésine 


Le régime de l'Eglise chrétienne 
version 


au fi des années. Un jeûne complet 
est exigé trois jours par semaine 
{sauf pour le couple roumain). 
Toute relation du fidèle avec sa 
famille et ses amis est coupée. Les 
départs en one ne sont pas 
Les nuits n'excèdent pas 
cinq heures. Les filles et ‘es 


, prétend, 
Fr 





autre », affirme un adepte 
aujourd’hui 
contraindre de faire apprendre par 


Ou, comme certains l'en accusent, 
veut-il faire de ses adeptes 
masculins des informeteurs — et 
au profit de qui? — dans les 
secteurs de la 

et de la haute technologie 
industrielle 


espace, 
robotique) ? Autrement dit, 


juger ! Nous sommes à la 
recherche de la vie par le 
» 


Répondant ensuite aux alusions 
feies sur d'éventuelles activil 
d’espionnage industriel, il.a . 
ajouté : « Je. n'ai plus aucun 
contact avec l 


10 Association de défense contre 
Jes soctes qui le La 
Citadelle dans son bulletin 


en date du 
trimestre 1987. % rue Fléchier, 75009" - 
Paris. TéL : 15-52. 





Le retour des lanceurs conventionnels aux Etats-Unis . : : . 


La Société Martin Marietta mettra sur orbite 
quinze satellites pour General Electric . 


Les Américains, qui avaient tout 
misé sur la navette pour assurer les 
lancements de leurs eharges utiles et 


sans difficultés, ils ont relancé La 
fabrication de lanceurs convention- 
nels plus économiques pour ne pas 

rester «cloués au sol» et mieux 
défendre leurs intérêts dans le 
domaine des services de lancement 
où les Européens ont pris des parts 
de marché appréciables. 


Le de ces 


le em 


devrait pas avoir lieu avant 1990. . 


D'ici 2, Martin 
l'occasion de rôder ses matériels et 
ses équipes en 

-second 


nications japonais construit ar 
Lise Aircraft et un satellite mili- 
taire britannique. 


DU 26 JANVIER AU T° FÉVRIER 







RENAULT 
ORGANISE 


JOURNÉES OCCASIONS 


des 
È modes de vie, ainsi ie “valeurs 
humaines et spirit: 
La de Louëres pro 


le américaine d'ici à 1990 : 
lancements de 





A la conférence de Londres 


L 
Une déclaration de guerre ( 
confre le SDA eee 
















 L'agget 6 mis ur Le Ole des . 
de notre correspondant . Era ei déni 968a - +: 


Les représentants € de cent 
mit 


nationaux pour. et endiguer 
la propagation l'infection due au 
virus de l'immunodéficience 
humaine ». Pusqu'il n'y a.actuelle- 
ment ni vaccin ni traitemed. j esti- 
ment que « l'information et l'éduca-. 
ion constituent La composante la 
plus importante de ses ; 
nationaux ». Ceux-ci t « Len 
pleinement compte des schémas 
sociaux et culturels, différents 


clame « /a US do les 
droits de l'homme » et st raie 
«toute discriminaiion les 


fe malades à du oies 


ter, par. 





Philips ne f rme plis ses portes 
aux séropositifs | 
‘| La fine Phiips-est revenus D'autre part les représen- 
* sur sa décision ‘d’intérdire  tants des personnels de la Com- 
rasé pal 2 Res =: européenne da 
dhoven son. porte-, adressée à leurs 


Les candidets, devront tou- 









um m'uc SJ'AODRE 
LEGLEN vo arme 
sages * 









LES 


Fa hmcra © ‘es 28 









| prie Pour Part one Dan 
.… l'embauche nest que 
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can 





Société 
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ÉDUCATION 


Les enseignants devront 


(Suite de Ta première page.) 


tion, carrières comparables. 
hui, les jeunes ne veulent 
plus enseigner à cause des bas 


: ‘Alors qui. dommera le feu vert 
fat? 

— 1 faudrait tenir compte des 
hace R anses des 
enseignents ct uns et 
Le rs devoir à 

ble pere ai ri pr 
ue 
Féducation nationale dépassera 
pas le stade du travail en miettes sur 
un simple claquement de doigts. 

— Cela implique-t-H use nouvelle 
définition des obligations des ensei- 
gmmts ? Û 


— Cest ent le sens de 
l'expression «travailler autre- 


— L'intérêt des enfants doit nous 
d'iaee pour de, dès 
qui pour les 


ILIEZ 








— Ce type de problème doit-il se 
nn nirenn ÆAHORAI ON AN ci 
de chaque 

_ D faut une réglementation qui 
permette multiplier les expé- 
riences, d'évaluer et d'informer. 

— Pensez-vous que, dans les 
zones difficiles, les enseignauts doi- 
veat être mieux rémunérés, micax 
traités ? 

— Si on veut da d 
ee rh vantage d'équité, 
et, s’il existe des endroits où le tra- 
vail est plus lourd, les personnels 
doivent en tirer bénéfice. Bien des 
formules - sont envisageables, sans 
remettre en cause le statut de la 
fonction publique. 

=: Hee-voes Parorahis À 1e Pat 
cation d'un «projet 
pour chaque établissement ? 

— D'accord pour donner des 

informations plus complètes, bre 


Changer les méthodes dans l’éduca- 
tion nationale, en rétablissant 
ï luttant contre l'abseu- 


Pautorité, en 
téisme et en supprimant des 


— Chaque fois que l'on pee une 
question un peu sérieuse à M. Le 
Pen, il montre son vrai visage, qui 
est celui d'un être antidémocrate, 
profondément réactionnaire et 
incom, Et la majorité actuelle 
vient de lui faire une nouvelle 
concession en congédiant sans expli- 
cation la directrice de l'Institut 





national de La recherche pédagogi- 
avait été visé 

Propnnesés M. Le Pen vont 

dire que les gens sont contre le 


mai aussi je suis contre. 
Mais, s'il utilise cet 


tous les domaines, le rome est nb 
chissabic entre nous. Tous les 
Remplir par av bien qu'ils 
pas avec leurs enfants 
Er leur pr 
pres parents de eux. Quant à 


l'absentéisme, 
lan des prions re 
pes 


« travailler autrement » 


M. Monory de stopper 


ment des PEGC. Comment 

comptez-vons redresser la barre ? 
— En reprenant une de nos 

vieilles idées ication du statut 


— I y a chez eux des commu- 
nistes orthodoxes, des «rénova- 
teurs» et même 


_ Mais n'y at-il pas risque de 
nivellement par Le bas ? 
— Prétendre que Le bac va perdre 


le marché du travail. Toute la ques- 
tion est de savoir, si l'on est pour ou 


contre une société plus juste et plus 
équitable. 


— Le SNES affirme que la FEN 
s’est discréditée en se plaçant à La 
remorque des senis instituteurs. 

_ CP:n ee n°2 Gi crpioitent Jen 


tre catégories que l'on ‘Si 


bêtira école de l'an 2000! 


«Le syndicalisme 
sort du tusnel » 


— Où en est votre projet de 
constituer une grande fédération 
social-démocrate de 
paires ? 

— Quel projet? L'évolution 
des structures syndicales n’est pas 
à l’ordre du jour de notre congrès. 
Réalisons nos objectifs, nous ver- 
rons bien les sur les 
structures, qui sont inévitables. 
Mais l'équilibre des forces syndi- 
cales en France est fragile, la suc- 
cession est ouverte à FO et à la 
CFDT. Nous pourrions nous 
transformer en confédération 
pour aller chasser sur les terres 
des autres, mais créer une organi- 
sation supplémentaire n'aurait 
aucun intérêt en soi Le syndica- 
lisme est à un tournant, et 
l'absence de dialogue entre orga- 
nisations ne peut durer longtemps. 
Je ferai des propositions au 
congrès pour sortir de cette 
impasse. 

— Vous venez de regagner le 
terrain perdu en 1984 aux £lec- 
tions professiommelles (1). Est-ce 


fouction- 


me résction à l'offeusire anti- 
FEN de M. Monory ? 

— Il s'agit d'un succès EXCED- 
tionnel, qui marque en effet 
l'échec de la grande tentative La 


année s'ilse ? 
— La FEN fait partie des 
forces mais nous ne 


es candidats de gauche de ne 

se bagarrer entre eux, parce 
Pl devront se regrouper pour le 
second tour! 


— La société française a com- 
mencé à intégrer la nécessité 
d’investissements immatériels, 
comme l'éducation, [a recherche 
et la culture. Pour notre pert, 
nous avons appris que le change- 
ment ne se décrète pas, que les 
individus veulent être respectés en 
tant que tels, mais aussi qu'ils 
n'acceptent pas l'injustice. » 

Ps 
PHILIPPE BERNARD. 





(1) La FEN groupe 


DEEE er par 
des suffrages aux élections pro- 


récentes 
fessionnelles chez les enseignants. 


DE POINTE, LYON 
MÈNE 


Loi de toutes les luttes 


européennes 
.dans la course aux années 2000, 
= n’a plus rien à prouver, 
simplement tout à proposer. 
Par exemple dans le domaine 
des nouvelles technologies... 


LYON MÈNE LA DANSE, 
à la détermination 
ses industriels des 
secteurs de pointe qui, 
depuis toujours, ont su 
se tourner vers l'avenir. 
DORA DAS 
le ent 
Bles réseaux de transfert 


qui ont su créer la synergie 
entre recherches et activités 


innovantes. 
LYON MÈNE LA DANSE 
dans les secteurs de poi 


tels que la santé, la pharrnarie, 


Ja chimie fine, 
les biotechnol 


l'informatique, "éectronique, 


les nouveaux 


dans lesquels ses 


sont reconnues dans le monde 


entier, . ; 
DONC LYON MÈNE LA DANSE! 


ET VOUS ? 


Si vous êtes 
de répondre à 


le 


question 


Suivante, alors vous 
pourrez : 
M entrer dans a danse, 


MB gagner un superbe 
week-end à Lyon pour : 
y découvrir 


certaines 





de fo nie 
à Lyon de mener la danse. 


BSCOLYON 
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fr pl er sachant or est 
dans le domaine d des per 
composites, combien Lea dti PS t-il, 


“Fmpluées dans Len Po 
rep Lee 
ces matériaux ? 


Nom 
Société 
vor 


Ta. 


A RENE 
ADERLYTE ECANOrOLYE 
20, rue 

69289. Lyon Codex 02 


Une des réponses exactes 
an sr por rte 'n in mec end 
somptieux à 
Bien UE les Lyonnais qi prennent 
pue au ballet et qui sont 

és sur leur ville, ne peuvent 
ERUERE àce concours. 
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FOOTBALL : la tournée de la France en Israël 
Le sabbat en basket 


sa match raté à Tel- 
Aviv fonde du 29 janvier}, 
joueurs français terminent 
séjour en Israël par quel- 
excursions à Jérusalem, 








E modèle est plus fran- 
« ] çais que finlandais. » 
Entendez par là, 
explique Bernard Bernire, repor- 
ter tout terrain» à la radio 
israélienne, que le sport est ici 
plus affaire de spectacle que de 
pratiques populaires. Evidem- 
ment, le rabbinat ne facilite pas 
forcément les choses. Les jours de 
repos hebdomadaire (vendredi 
après-midi et samedi), l’obser- 
vance du sabbat, strictement 
entendu, prohibe en principe 
toute agitation physique. Mais là 
n'est pas l'essentiel. 

Le cas est culturel : quand il est 
question de sport, Israël est 
d'abord un pays méditerranéen. 
On y “tchatche>» plus qu'on y 
court ; on polémique en survête- 
ment, mais devant La télévision ; 
on se rue moins sur les stades que 
sur les pages sportives du quoti- 
dien Maariv. 

Cela n'empêche pas les résul- 
tats. Avant le football, le sport-roi 
est ici le basket, et cela fait près 
de douze ans qu'israël arrive en 
poule finaie de la Coupe des 
champions d'Europe (déjà rem- 
portés deux fois). Le club vedette 
est le Maccabi de Tel-Aviv, qui, 
lorsqu'il joue le jeudi soir, fixe les 
deuxtiers de la population devant 
la télévision. On chercherait pour- 
tant en vain ces scènes de rue à 
l’américaine : gamins dribblant 
sous un panier de fortune fixé 
dans une cour d'immeuble ou sur 
le garage de la maison familiale. 
Même si on est officiellement 
dens le domaine du sport ama- 
teur, le basket est affaire de pro- 
fessionnels et Israël attire aussi 
ses mercenaires venus des Etats- 
Unis. « Les Kevin Magee ou Ken 
Barlow, du Maccabi, affirme Ber- 
nard Barnire, s'essurent des sai- 
sons à 200 000 ou 300 000 dol- 

ars... ». 


Joueurs arabes 
entraîneurs juifs 


On ne serait pas non plus en 
Israël si la politique n'était pas là. 
ci, point de ces futiles débats sur 
le sport et la politique. La situa- 
tion est beaucoup plus claire : les 
grands clubs (c'est au moins vrai 
pour le football} sont directement 
affiliés aux partis politiques. Pour 
s'y retrouver avant de choisir son 
camp, il faut savoir que le 
Betar (1) dépend du Herut 
(droite nationaliste), les Maccabi 
jouent un peu plus au centre 
(Parti libéral}, les Hapoel à l'aile 
gauche (ils dépendent du mouve- 
ment travailliste) et les clubs Elit- 
zur ne jouent jamais le sabbat car 
ils sont parrainés par les religieux. 
Au moins est-ce ainsi dans les 
principes, car la réalité s'accom- 
mode d’un certain œcuménisme, 
nombre de joueurs passant d'un 
club à l'autre sans que personne 

. n'y attache plus la moindre signi- 
fiçation politique. 

Il reste que rabbins ct entrai- 
meurs ne Goeaistent pas toujours 
facilemenc. Prenons, par exemple, 
le Betar de Jérusalem, club-phare 
du Championnat de football, culti- 
vant pour les uns une popularité 
bien méritée sur le pelouse, pour 
les autres un populisme des plus 
menagçants, le Betar, donc, a cette 
particularité assez étonnante qu'il 
ve dispose pas de terrain. Le club 
champion s'en va le samedi jouer 
à Tel-Aviv, avec tous Les pro- 
blèmes que cela pose aux suppor- 
ters en cette journét de sabbat, où 
U n'y a pas de transports publics. 

Betar n'a pas de stade parce 
que M. Sbamir (Herut), Dee 
muier ministre, cède, pour de 
grosses raisons électorales, à la 

pression des ultras orthodoxes de 
la. Capitale. Ceux-ci s'opposent 


catégoriquement au projet destiné 
à doter Jérusalem d'un stade 
digne du Betar, mais qui, situé à 
près d’un kilomètre des quartiers 
religieux, pourrait, par la foule 
attirée, venir quelque peu troubler 
la sérénité du repos sabbatique 
des orthodoxes. Si Henri Michel 
ignorait pourquoi ses joueurs 
n'ont pas eu l'honneur de la capi- 
tale, la raison en est là, dans cette 
querelle politico-religieuse qui 
met à mal le moral du maire de 
Jérusalem, M. Teddy Kollek. 


I ne faudrait pas toutefois 
oublier de porter au crédit du 
football national d'avoir instauré 
une certaine convivialité entre 
musulmans et juifs : les clubs du 
nord du pays (la Galilée) sont 
majoritairement arabes, mais ils 
font appel à des joueurs et à des 
entraîneurs juifs. Les résultats 
n'en sont pas moins médiocres. Il 
faut remonter à 1970 pour retrou- 
ver la dernière année faste du 
football israélien : à. la Coupe du 
monde de Mexico, l’équipe natio- 
nale était alors arrivée en tournoi 
final après un assez beau parcours 
(2 à 0 contre l'Uruguay et match 
nul 0-0 contre une grande équipe 
d'Italie). 

Depuis, le football vivote: il 
n’attire plus vraiment les grandes 
foules et les matches sont peu 
retransmis à la télévision (dix 
minutes d'extraits seulement, par 
exemple, A) la partie ayant 
opposé, début janvier, l'équipe 
nationale à celle de Belgique). 

‘Le sport qui monte est le tennis 
et la vedette qui fait la < une » des 
journaux, le joueur Amos Mans- 
dorf (vingtième au classement de 
l'ATP et déjà ueur à vingt- 
deux ans de trois nds Prix). 
C'est la consécration pour une 
équipe de passionnés qui, depuis 
quinze ans, s'est attachée à doter 
le pays de plusieurs centres de 
tennis (des courts en dur) aborda- 
bles à peu de frais. Les résultats 
ont suivi: Israël était, l'an der- 
nier, en quarts de finale de la 
Coupe Davis (Mansdorf, Shlomo 
Gückstein et Gilad Bloom), bat- 
tue par l'Inde, après avoir triom- 
phé de la Tchécoslovaquie. 


S'il s'est soldé par une défaite 
sur les courts, le voyage de New- 
Delhi n'en était pas moins une 
petite victoire diplomatique. 
L'Inde n'a pratiquement pas de 
relations avec l'Etat hébreu (il ny 
a qu'un consulat israélien à Bom- 


. bay) et le gouvernement de New- 


Delhi, qui dénonce régulièrement 
Jérusalem à l'ONU, s’est fait tirer 
l'oreïlle avant d'accorder les visas. 

Le sport est pour ce pays une 
façon d'entamer l'ostracisme dont 
il s'estime victime sur la scène 
internationale, La participation 
d'Israël aux compétitions interna- 
tionales relève un peu, comme 
dirait l'historien Elie Barnavi, 
+ de cette quête fervente de la 
normalité, cette vieille obsession 
juive dont le sionisme est la ver- 
sion moderne » (2). 


ALAIN FRACHON. 


(1) Originellement, le Betar était le 
mouvement de jeunesse du Herut. 

2) Israël ingti édi- 
Go PUFISRS nn ete 









Athlétisme 

Championnats de France 
scolaires et universitaires. 
Samedi 30 janvier à l'INSEP. 
Cross de Nord-£ciair, Dimanche 
31 janvier à Roncq (Nord). 


Basket-ball 


Francé-Grèce (amical). 
Dimanche 37 janvier à Evry 
(Canal Plus, 14h45, direct]. 
France-URSS (championnat 
d'Europe). Jeudi 4 février à 
Peris-Coubertin (Canal Plus, 
20 h 30, direct}. 


Boxe 


Championnat d'Europe des 
poids coq entre Thierry Jacob et 
Fabrice Bénichou. Samedi 
30 janvier à Calais (Canal Plus, 
22 h 40, direct, TF 1, en différé 
80h 10). 



















SPORTS 


_ Juments porteu 


(Suite de la première page } allemands avaient fait savoir 


Venise du Gazeau, la mère 
d'Idéal, est une vicille jument. 
Trop âgée en tout cas pour mener 
une grossesse jusqu'à son terme. 
Dès lors, se sont dits ses proprié- 
taires, pourquoi ne pas la fécon- 
der avec un grand étalon et trans- 
férer son embryon an bout de sept 
jours sur une pouliche receveuse. 
« Porteuse »,dirait-on 





pPle. Elle est utilisée 
tenant huït ans chez les bovi 


au ministère de l'agriculture, sur 
proposition de La commission du 
livre généalogique des trotteurs 
français, pour obtenir l’autorisa- 
tion de pratiquer une telle 
méthode. Finalement,outre 
Venise du Gazeau cette autorisa- 
tion a 6t6 également accordée à 
titre tout à fait exceptionnel — on 
verra qu'il n’en ve pas de même 
pour les juments de concours — à 
Vanine B, une autre excellente 
trotteuse (1). 


Des pedigrees 
d 


Noblesse oblige, il fallait à 
Venise du Gazeau, un étalon de 
qualité, aux antécédents irrépro- 
chables. On a donc choisi Peit 
Sam, une trotteur vendéen assez 
connu, fils de l'illustre Florestan. 
Les amateurs de trot apprécie- 
ront : Florestan n'est autre que le 
fils de Ia légendaire Roquépine, 
trois fois vainqueur du Prix 
d'Amérique dans les années 60 et 
de Siar's Pride, considéré à l’épo- 
que comme le meilleur étalon du 
monde. Avec un tel pedigree, le 
petit frère ou la petite sœur 
d'idéal du Gazeau, qui naîtra 
quelque part en Normandie au 
mois d'avril prochain, n'a pas de 
souci à se faire : sa cote à la 
bourse des valeurs est assurée. 

Qu'il semble loin le temps où 
linsémination artificielle était 
interdite aux chevaux de course. 
C'était en… 1985, des éleveurs 


HIPPISME : les transferts d’embryons 


qu'ils ue per des 
« paillettes » de Florestan — déjà 
lui. I s’ensuivit une grosse colère 
des propriétaires des six cent 
douze jaments françaises qui 
espéraient les services de Flores, 
tan, Après de longues négocia- 


tions, il fut décidé de récolter une . 


partie de la semence du fils de 
Roguépine et d'en faire profi 
use soixantaine de juments. Mais 





physiologie de 
l'INRA, à Nouzilly, on multiplie 
dées. » Résultat, on préfère avoir 
recours aux étalons performants, 
les moins nombreux mais aussi Jes 
plus chers. Ce qui réduit d'autant 
l'activité des étalons un peu moins 
cotés, de loin les plus nombreux. 
Un manque à gagner évident pour 
les propriétaires de ces derniers, 
majoritaires au sein des instances 
fédérales. 


Aujourd'hui la pratique d’une 
insémination artificielle ne peut 
se faire, en France, qu'avec l’auto- 
risation des Haras nationaux. La 
technique est réservée aux étalons 
ayant un indice de performance 
très élevé. 


Avec l'introduction des 
méthodes de transfert d'embryon, 
ur nouveau stade a donc ét€ fran- 
chi Pour autant, la en œuvre 
de cette technique ne s'est pas 
faite « sauvagement », à l’insu des 
pouvoirs publics et des profession 
nels. En vertu d'un accord passé 
entre les Haras nationaux et l’Ins- 
titut national de la recherche 
agronomique (INRA), c’est à la 
station de Nouzilly, près de 
Tours, qu'il revient de superviser 
les premières expérimentations. 
Mais les capacités de fonctionne- 
ment de la station n’étant pas suf- 





sbertin. 
Football 
Tournoi de France. France- 
Suissa, mardi 2 février à Tou- 


LES HEURES DU STADE 








louse. France-Meroc ou Autri- 
che. vendredi 5 février à 
Monaco, 


Football amériçain 


Dimanche 31 janvier {Canal 
Plus, minuit, direct). : 
Hippisme 
Prix d'Amérique. Dimanche 
31. janvier à Vincennes (TF 1, : 
16h, direct). 


Hockey sur glace 


Championnat de France. 
Samedi 30 janvier à 20 h 30 
{5° journée des play-cff, sauf 
Français Volants-Gap avancé au 
vendredi 29).- 








ses 
Drm no conne de transitet 


accord : fes pro _ 
juments participant 

nets hippiques. L'accord pré- 
voit en effet que, en 1988, seize 
juments, huit à Nouzilly et huit à 


Montier-en-Der, serviront 
« donneusès ».' Un: mamie 


chaque jument donseuse .est 
poulains, au plus, devriient naître 
cette année grâce à cette 


de nombre de juments fécon-. 3 e. LA 


qu’elles ont fait beaucoup de com- 


- pétition, n'ont pas pu 


À procréer,. 
soit des juments de haute compé- 
tition dont on ne veut. pas 
« gâcher » la saison en les faisant 
féconder.: Certaines juments 

à l'équipe. de France 
et devant se rendre aux Jeux 
olympiques de Séoul cet été pour. 
raïent, en- particulier, | | 
de cette méthode (2). 


Mure, 


fois fécomiée, 1x jument subit un 
ample rage de. Putérus. L'eau 

vage est ensuite récupérée 
naturellement. En utilisant une 
bi ire, - on dans le 


inoculaire, 
. fond du liquide Farbren (Haen 


général une semaine). Une fois 
prélevé, ce dernier est, transféré 
dans l'utérus de la jument rece- 
Sue 


ficielle. Seul impératif, que: les 
cycles ovalatoires de Ia toseveues 
et.de la donneuse soient absolu- 
ment synchrones. Il en coûte envi- 
ron, tout compris;-30 000 francs 
par transfert d'embryon Le taux 
efficacité de la technique est : 
d'environ 70%. : , 





Rugby. : 
é Championnat de. France. 
Dimanche 31 janvier (8e jour- 


née). 
Ski alpin 

Coupe du monde. Mes- 
.Sieurs : descenta ét slalom 
PTT ee 
Dames : aisiom et slaloin géant, 
ssmeoi 80 et manche 31-à 
Kréniskagora ‘(Vaugoslavis), 









Championnats de France. Du | 


ln 1e au dimanche 7 février 
aux Orres (Hautes-Alpes), 


Tennis “ 









pour cracks 


Dr 


LI 










quelle que soit là valeur”intrinsé- 
que du futur frère où de la future 
sœur d’/déal du Garean, -Généti- 










l'anecdote bg première 
pour ! 
autorisation à une jument 
en:vue d'un transfert d’embryon 
fut accordée il y & deux ans à Jean 
Rochefort et à sa jument de 
DT envies: 
Jusqu'où" ira-t-on dans ce 
domaine de l'application des 
méthodes de on artifi- 


-cielle.aux chevaux? ‘Pour le 


moment, aucune de 
fécondation in wétro a rés 
sée avec succès dans la race 


blablement, il sera :] ‘non 
seulement de transférer des 


de- pratiquer des fécondations 
in vitro de cheval. Verre-t-on alors 
développer un véritable gage 
aux quatre-coins 

monde ef Je F8 éntation 
suit, explique M. Sainte-Marie, le 
risque de dérive n'existe pas. 
tablement reconnu, un-cheval doit 
figurer dans le Stud book_Er que 
pour cela il importe de connaître 
«Possible, répond M." 
Testert, . biologiste” à l'hôpital 
Antoine-Béclère, de Clamart, 
æiais rien ici n'empêche 


se 
d 


ne ds 
deuses 
doubler le 








{s srasant 
passé se Soi 
durs contoné 
‘8 plus en ph 
inâme 
Hccident. 
Murd'hui 
ten s'est rom 
côté le pass 
“istoire, 



























L'Egypte, 

où le présent 

et le passé se sont 
toujours confondus, 
vit de plus en plus 
au rythme 

de l'Occident. 
Aujourd'hui 

le lien s’est rompu : 
d'un côté le passé 
et l’histoire, 

de l'autre les 
urgences êu siècle. 


Carnet de bord 


Pour qui n'aime guère les croi 
Sières, le Nil est sans doute plus 
supportable car la rive n'est 
jamais loin. Les bateaux-hôtels 
qui sillonnent le fleuve ressem- 
blent plus à des tapis roulants 
pour la visite du décor (du genre 
Exposition universelle) qu'à ces 
lourds psquebots qui mancœu- 
vrent pendant des heures sans 
toucher au port. ici, on lance 
l'amarre et on est à piad 
d'œuvre — de chef-d'œuvre, On 

" rembarque er on appareille avec 
la même facilité. 


Une centaine de batsaux- 
hôtels remontent et descendent 
le Nit. ils ont entre vingt et cent 
cabines, et les plus confortables 
sont climatisés (1). Ce qui per- 
met de tenter l'aventure à [a sai- 
son chaude quand les prix sont 
les plus bas. Ces navires, spécia- 
lement conçus pour la navigation 
sur le Nil, ont un tirant d'eau très 
faible pour pouvoir remonter le 
flauve en toute saison et passer 
l'écluse d'isna, même pendant 
les plus sévères sécheresses. Sur 
les embarcations les plus 
modernes, il ne dépasse pas 
1,50 m. MES 


Les autres moyens de trens- 
port — le train (le plus souvent 








par Christian 
Colombani 


E Nil couleur de temps 
noyé. ou lit sur les ga 
nites, les porphyres, les 

grès, des abondances d'or, des 
offrandes de pulpes, la douceur de 
vivre rassasi, es greniers pleins 
qui apaisent les craintes, laissant 
aux joueurs de flûte ou de crotales 
le loïsir de charmer l'inquiétude 
des cœurs quand le soleil s'ensa- 
ble et rougit le d 

Aujourd’hui, sur la rive, la vie 
quotidienne prolonge l'art des 
tombeaux. A peine animé, sur des 
chemins lents où glissent des pal- 
smiers et des roseaux, suivi de son 
image renversée dans le fleuve, 
l'Egyptien se tient droit sur son 
âne comme un Ramsès. Là-bas, 
dans son champ, i] est en train de 
recopier la pause, de retrouver les 
gestes pris sous le ciseau des arti- 
sans millénaires de la vallée des 
Rois. Du spectacle d’une femme 
en robe bleue sur du pelage gris 
au'ombragent mollement des 
palmes, monte la paix de 




























inconfortable}, le car (on dépend 
du chauffeur}, l'avion {car on y a 
uns vue sur la frontière entre 
l'oasis et le désert) — paraissent 
inadaptés pour l'Egypte. Depuis 
des millénaires, on ne cesse de 
naviguer de la Haute à la Basse- 
Egypte, d'une rive à l'autre du 
Nil: c'est que le bateau paut 
vous transporter dans les moin- 
dres recoins du pays. 


Mais, surtout, le bateau-hôtet 
est un repli pour le touriste 
épuisé par les visites et Je choc 
de civilisation. Oserait-on dire de 
la pauvreté ? Sa cabine à quai, le 
voyageur ne connaît plus l'ennui 
de plier et de déplier bagage. La 
nombre des monuments sur les 
deux rives et les scènes de la vie 
quotidienne fui font oublier les 
lenteurs (d'ailleurs relatives) du 
voyage. Îl n’a qu'à se laisser glis- 
ser sur le Ni. C'est Pourquoi, 
Chaque année, plus de cent mille 
touristes français choisissent la 
voie fluviale, la balade au fi de 
l'eau qui relie l'Égypte à la vie, 
















(1) Ainsi le Scribe mis en ser- 
vice en janvier 1987 par Reëv- 
Vacances (52, rue de Bassano, 
75008 Paris. TEL : 47-23-5530). 














l'Egypte, l'annonce à peine portée 
par l'air qu'il serait ici permis de 
s'arrêter de fuir. 

C'est que le temps est endigué. 
D'un côté, par les hauts vestiges 
qui lui interdisent tout recul dans 
l'oubli (car les remparts des pyra- 
mides et des temples réveillés de 
leurs sables ont coupé la retraite 
au temps). Et de l'autre, par le 
Nil qui coule à sa façon, ni impé- 
tueuse ni solennelle, non comme 
des heures s'écoulenumais comme 
du sang d'immortel. 

11 a toujours suffi d’obéir au 
fleuve pour caresser des moissons. 

La répétition étant l'ennemie 
du temps, le voilà confondu dans 
les temples où les mêmes proces- 
sions, les mêmes barques, les 
mêmes danseurs, les mêmes arti- 
sans, de siècle en siècle sacrifié- 
rent au rite d’'Amon Voilà le 
temps humilié par le secret des 
pyramides, le mystère de leur 
construction, une énigme d’actua- 
lité que l'historien ne peut résou- 
dre. 

Le temps passé privé de pitto- 
resque : le boulanger fabrique le 
même pain, les femmes battent le 
linge sur la berge, les pêcheurs 
font entendre le bruit de leur 
bâton dans l'eau pour jeter le pois- 
son dans les filets. Et sur les fres- 
ques des tombeaux aux couleurs 
si vives, aux attitudes si fami- 
lières, on devine encore l'écho de 
ces bruits. Le réveil d'un buffle, 
un coup de bec dans l'eau, la 
bêche qui ouvre le ruisseau, 
déchirent le coton des brumes, 
sonores et secs : comme claquait 
la mâchoire du crocrodile sur une 
poule d'eau. 

Mais aussi le temps malmené 
par le piétinement de l'histoire, et 
des rituels qui résistent. Les 
Grecs et les Romains recopiant 
les hiéroglyphes sans les compren- 
dre sur des temples bâtis sans foi, 
Des chrétiens pourchassés, enfu- 
mant les images de Pharaon au 
fond des tombeaux et qui, muti- 
lant dans leur innocente et habi- 
tuelle perversion la virilité du dieu 
Min, l'ont rendue plus triom- 
phante encore. L'islam enfin 
construisant la mosquée Abou el 
Haggag dans l'enceinte de 

r, Sans atteindre la gloire 
des colosses assis. Mais pour la 
fête du Saint. sans raison corani- 
que, les musulmans tressent 
aujourd'hui des barques d'osier 
comme au temps de la reine 
Hachepsut. Dans le cimetière du 
Caire, des milliers de vivants 
habitent des tombeaux. Sur les 


murs de leuc maison. les Hadjis 
de La Mecque peigneni leurs sou- 
venirs de voyage et s'y font par- 
fois représenter de profil. 

Seuis l'industrie et le tourisme 
pouvaient rendre ai temps son 
arme: le passé, Déjà le barrage 
d'Assouan a donné à l'Egrnte un 
calendrier occidental. Autrefois, 
l'année se partageai: en deux szi- 
sons et commençait après la crue 
du Nil. Désormais le Nil esi privé 
de crues et de fêtes. 


Abcu Simbe! 
ou le temple exilé 


Des millions de touristes 
s'essoufflent et soufflent dans les 
tombeaux des pharaons, 2bimant 
les fresques, ternissant les cou- 
leurs. Il faudra bientôt protéger 
ces trésors, les ranger zu musée, 
les remettre à l'égyprologie. Alors 
les vallées des rois, des reines, des 
nobles encore foulées au pied des 
villageois refermeront leurs bou- 
ches d'ombres et sombreront dans 
le mutisme qui sied aux civilisa- 
tions disparues. 

Déjà les eaux montantes cu lac 
Nasser ont chessé de 52 rive le 
temple d'Abou Simbel. li n’est 
plus baïgné par le Nil er. Hi-haut, 


dans sa vitrine de plein air, | 


comme un ægonisant sous des 
appareils d'hygromérie, dans sa 
chape de béton, c'est un grand et 


beau vestige arraché, exilé, Un | 


obélisque à Paris. 


Les «sons et lumières » rejet- ! 


tent à la vitesse de l’électricité les 
monuments Gans un pass raséu- 
rent. Les pyramides, Karnak, 


Philae, isolés dans la clarté des . 


projecteurs. transformés en patri- 
moine de l'humanité, en simples 
objets chargés d'ans, coupés des 
vivants, floiient dans le manteau 
de La nuit anonyre. Où sont les 
caux noires du Nil ? C'est 
qu'ainsi reconsiitués, nettoyés de 
lumière, ces monuments cffrent le 
Spectacle grandi de l’histoire, 
Une voix de théätre peut alors 
imiter la voix des prêtres en 
d'imaginaires imprécations. 

Les Occidentaux refus: la 
concordance des temps et s'inver- 
tent une Egypte ancienne séparée. 
Mais comment: vivre pauvre 
autrement entre ua fleuve et un 
désert ? Une vasis, füt-elle longue 
comme l'Egvpte, crée ses lois, 
enfante ses craintes et ses rèves de 
Hons endormis. Sa géographie 
tyrannique aplanit l'histoire. [ci 
les archéologues n'ont pas déterré 
le passé : ils ont seulement balavé 
ua sommeil de sable. Avec Îles 
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momies, ils ont exhumé trois mille 
ans de combat contre la mort, 
d'acharnement à conserver jusque 
dans l'au-delà la prodigalité du 
Nil, ses fruiis et ses carpes, ses 
aigles d’eau et ses scarabées. Les 
villageois qui emportent les 
mêmes regrets dans [eur tombe ne 
trouvent pas l'aventure si déri- 
soire. Ni les sorciers qui habitent 
les marais. 

Parfois, le Nil s'immobilise, 
Quand la brise du delta fait cour- 
ber les ajoncs, quand les oiseaux 
migrateurs volent vers les cata- 
räctes et que les barques rentrent 
à contre-courant, l'irisation de 
l'eau, toutes ces remontées d'ailes 
et de voiles semblent arrêter je 
cours du fleuve. Teraps mort. Sur 
œæ miroir pourrait alors se pen- 
Cher la fille de Pharaon. 

Mais il nous faut des repères : 
l'égrenage des dynasties, les 
conquêtes des Ramessides, la vic- 
toire de Qadesh, les amours 
d'Akbenaton et de Nefertiti, un 
récit qui sauve le temps et nous 
rende nos certitudes. C'est pour. 
quoi les photographes isolent les 





pyramides dans un désert qui 
n'existe pes. Elles sont 
aujourd'hui dans la ville, au 
milieu d'un chantier, envahies 
d'hommes au travail, Qu'importe, 
il fallait que l'Egypte ancienne füt 
mortelle et qu'elle soit morte et 
Fermée comme ure tombe, On ne 
visite plus que des cérémonies 
funèbres, des lieux de cultes 
rendus aux défunts. On ne se sou- 
vient que des embaumeurs, des 
chirurgiens trépanaieurs. C'est 
peut-être, comme l'écrit Cioran, 
parce que nous voudrions + que 
nos tristesses prolongent le mys- 
tère qu'ébauche le sourire des 
momies ». 

Mais celle de Pharaon couverte 
d'or devait à jamais rayonner dans 
la roche de la vallée des Rois, 
inaltérée, polie de jade et de lapis- 
lazuli, minérale 2insi qu'était la 
mort. À l'écart du fleuve perpé- 
tuel, des rites immuables des 
hommes des norias, semant et 
cultivant de génération en généra- 
tion, à l'écart de cette éternité du 
nombre qui compte pour rien le 
cadavre d'un pharaon. e 













our POUR VOS AMIS 
PRIX ATTRACTIFS... 
CAISSE BOIS OÙ COLIS CADEAUX... 


son Anniverssaire 
da bouteille de l'année de sa naissance, 
dès 1927...” 


“Offrez-lui pour 


1984 CH BELCIER (Medoc Or) 


1981 CH PATACHE D'AUX (Médoc) 


1985 CH BEAU SITE (St-Estphe) 


1985 CH LA PARDE H. BAILLY (Grave) 


1981 CH RIPEAU (St-Émilion) 
1982 CH CAMENSAC (Médoc) 
1984 CH GLORIA (St-Juiien) 
1985 CH GAZIN (Pomerol) … 


ALCOOLS - 


1979 CH CROQUE MICHOTTE {St-Érrilio: 

1983 CONSEILLANTE {Pomerol e 
1979 CH CHEVAL BLANC (1 cru) 
1981 CH MOUTON ROTHSCHILD 
1979 CH LAFTITE ROTHSCHILD 


CHOIX IMPORTANTS - DACN MIS - DOUBLE MACGNUMS 
n . 4 HAMPAGNE 
Prix HT.V.A départ nos chais sauf vent: er sans engagement. 
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Le Dante 
PA ’ 

et vie (39, rue des Favorites, 
76015 Paris, tél: 45-31- 
40-41) mas qu'elle propose 


anglais). Forfait par per- 
sonne, 17 jours, Paris-Paris : 








Brest, les églises et les 
enclos peroissisux du nord 
du Finistère. Retour par 





Le Prado 
au bout 
du voyage 

Les Ménines de Velasquez, 
l'Ombrelle de Goya, les Trois 
Grâces de Rubens mais aussi 


de Jardin des délices terres- 
tres de Jérôme Bosch, 


leurs, Les fabuleuses coltec- 
tions du Prado (plus de 


Capucines, 75008 Paris, tél. 

47-42-00-26 et gares SNCF). 
Le viseur choisit le jour du 

départ, la durée du séjour, la 



















JOUEZ : 


Connaissez-vous vos capitales ? 
Gagnez le nouveau PLANTU 


3015 TAPEZ LEMONDE 


en 1* classe. La nuit supplé- 
mentaire : 110, 130 ou 
180 F. Le musée du Prado est 
ouvert tous les jours de 9 à 
19 heures et fermé Le diman- 
Che après-midi. 

Cette formule existe égale- 
ment en direction des princi- 
pales villes françaises et des 
capitales et villes d'art euro- 
péennes., 


Salagon 
en Provence 


A fire avant de se rendre 
dans les Alpes-de-Haute- 
Provence : des monogra- 
phies, bien faites et joliment 
illustrées. |! faut dire qu'elles 
sont réalisées avec soin et 
attention par des hommes qui 
aiment leur bout de terre : 
universitaires, écrivains, 
manuels, tous passionnés 
depuis longtemps per l'archi- 
tecture, la faune, la flore, les 
coutumes, en un mot ce qui 
fait l'ême d'une région. Ils 
sont réunis au sein de l'asso- 
ciation Alpes de fumière 
{Salagon, Mene, 04300 For- 
calquier, tél, :92-75-19-93), 


Voyages individuels 


tours-auto, circuits 


Demandez la brochure SCANDITOURS à votre 
agent de voyages ou à SCANDITOURS 
10, rue Auber, 75009 PARIS - Tél. : (1) 47.42.80.00 


Lussese A SCANDITOURS 


3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
* En vente chez votre marchand de journaux 








un mouvement de recherche, 
d'animation et d'information 
en Haute-Provence. Citons, 
pour l'architecture, Pierre 
sèche en Provence (55 F), les 
Eglises rupestres (20 F) : pour 
l'art roman, les études sur le 
prieuré de Ganagobie (68 F), 
celui de Salagon (47 F) et 
l'abbaye de Lure (47 F). 
L'ethnologie est représentée 
par des monographies sur 
l'été des paysans on Haute- 
Provence (45 F): les mois- 
sons (45 F) ou encore sur les 
protections religieuses (25 F). 
Dernier paru: {a 7Transhu- 
mance en Provence, une 
«migration » que ne peut 
oublier celui qui en a été te 
témoin (94 p., 75F). 


L'association Alpes de 
lumière a restauré le priauré 
de Salagon, où est installé le 
Conservatoire  ethnologique 
de la Haute-Provence (collec- 
tions d'objets, photothèque, 
bibliothèque et sonothèque). 
Des concerts et des exposi- 


tions animent le prieuré en 


à la carte, car-ferries, 






accompagnés, croisières, 
groupes et congrès. 


















U"Y a+-ül de plus français 
en France que la Tou- 
raine, le Berry et le Val 
de Loire ? Quelle région 
est plus française que 

F celle que l'on nomme 
Centre ? En voici pour preuve un 
livre, premier d'une collection 

: « Guides du patrimoine », intitulé 

i Architectures en région Centre, 

’ qui, sur 700 pages illustrées de 

: Cartes, plans, gravures et photos, 

conte en notices brèves ou 

} savantes l'histoire et la destinée 

de mille édifices remarquables. 
Les rois de France ayant fait du 

Val de Loire leur terre d'élection 

jusqu'en 1525, c'est ici que naît, 
avec l'émulation des artistes ita- 
liens bientôt acclimatés, cette 

«architecture à la française » 

dont Jean-Marie Pérouse de 

Montclos a an2lysé la formation 
(Picard, 1982). Pèlerin vingt ans 

durant de l'inventaire général de 
la France lancé par Mairaux, 
directeur de recherches au 

CNRS. il donne ici non pes la 

compilation de connaissances dis- 

: persées mais une sélecuon origi- 

: male. source très documentée 

* d'informations parfois inédites ou 

: révisées selon les dernières décou- 

! vertes des chercheurs. Soixante 

auteurs ont collaboré à l" 

par des préfaces thématiques ou 

des notices, mais l'auteur princi- 
pal, responsable du repérage ini- 
tial, en 2 rédigé luikmême une 
bonne moitié. 

« Le guide est incomplet, dit 

‘ l'auteur en boutade. 7/7 doit être 
vumplété par la visite.» Ceci 
pour expliquer un parti pris 

. d'illustration qui privilégie les 

i gravures anciennes (notamment 

. les rejevés de Jacques Androuet 

i Du Cerceau, fort bien imprimés). 

j donnant ainsi au visiteur la possi- 


i bilité de percevoir mieux les 
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intentions des bâtisseurs. Tou- 
jours est-il que, même sans visite 
immédiate, le livre passionne, 

Aünsi sur Chambord, dont on 
apprend tout du projet de Léo- 
nard de Vinci d’«un château 
impossible, plus symbolique 
qu'autre chose » : quatre escaliers 
enlacés, nous raconte l'auteur du 
guide, - enchässés les uns dans 
des autres, qui auraient distribué 
les hôtes dès le re=-de-chaussée 
selon le jeu de loterie du plaisir, 
Le roi n'ayant qu'un appartement 
comme les autres ». Escalier à 
quatre vis, fameux et publié dans 
les traités d'architecture comme 
s'il avait été réalisé, alors que 
deux volées seulement seront 
construites. Assez tout de mème 
pour nous intriguer. La nouveauté 
tient ici à l'affirmation que Léo- 
nard de Vinci — « c'était la pre- 
mière fois qu'on lui faisait 
confiance comme architecte, tour 
& fait à la fin de sa vie», note 
Jean-Marie Pérouse de Montclos 
— est bien l'auteur du donjon de 
Chambord, cœur du château 
actuel, 


Si le visiteur de Chambord 
peut se procurer sur place les 
mêmes éléments (l'étude est de 
Jean Martin-Demézil}, celui du 
château de Blois ou de l'hôtel 
Jacques-Cœur à Bourges n'a 
aucune plaquette à sa disposi- 
tion... s'il ne s'est pas muni de ce 
Guide du patrimoine. 

L'inédit réside parfois dans la 
manière de présenter l'édifice, 
d'insister sur tel ou tel aspect : 
aiasi d'Anet, « Louvre » de 
l'Eure-et-Loir, construit par Phili- 
bert de l'Orme pour Diane de Poi- 
tiers. La veuve de Louis de Brézé 
ÿ honore La mémoire de son mari 
en habillant de marbre noir l= por= 
tail d'entrée — elle qui portera 


de l'aéroport de Lorient). 


Quimper et 





Quand la France 
” construisait au Centre 


toute sa vie un voile noir en signe 
de deuil, — mais La dédicace est 
consacrée à Phébus, figure allégo- 
rique du royal amant, Henri Il, 
fait remarquer Jean-Marie 
Pérouse de Montclos, ei se Hs 
aune longue analyse 
lique d'Anet. . LS 
Chartres, Bourges, Chenon- 
ceaux, Tours, Azay-le-Rideau, 
Saïnt-Benoît-sur-Loire. Cathé- 
drales, châteaux, églises, 
abbayes. Certes. Mais ni l'archi- 
tecture du dix-neuvième siècle, ni 
celle du vingtième (faiblement 
représentée, il est vrai), ni les 
fabriques (La pagode de Chante- 
loup}, ni « rs s (des tuile- 
ries en Sologne) ou les ouvrages 
d'art (un pont de bois couvert 
sans doute unique en France), ne 
sont oubliés. « Pourtant nous 
n'avons pas donné la moïtié de ce 
qui existe, en écartant plus volon- 
tiers les lieux difficiles d'accès ou 
Jermés à toute visite. Plus que 
Par 50n unité, celte région frappe 
par la densité de son patrimoine 
que seule le région Ile-de-France 
Peut dépasser », affirme l'auteur, 
La participation du conseil 
régional du Centre, qui a voulu et 
subventionné la sortie de ce guide 
(qui profite aussi du savoir-faire 
des Guides bleus), est un exemple 
pourles autres régions. « Le Cen- 
cre est à la recherche de son iden- 
äité, dit le président du conseil 
régional, Maurice Dousset. Nous 
avons pensé que l'architecture 
Pouvait être un lien assez fort. » 
MICHÈLE CHAMPENOIS. 
@ Architectures en région Centre : 
Val de Loire, Beauce, Sologne, 
Berry, Touraine. - 
sous la direction de Jean-Marie 
Pérouse de Montcios. Hachette: - 
Coflection « Guides du patrimoine », 


ron {où sont situés des insti- 
tuts de thalassothérapie), 
une agence de voyages de la 
région {Cath Voyages, 
11, rue Saint-Guenaël, 
BP 47, 56002 Vannes 
Cedex. Tél. : 97-42-51-82) 
propose un circuit d'une 
semaine en Bretagne. Simple 
réservation d'hôtels avec 
location de voiture ou bien 
etour> entièrement orge- 
- nisé, en minibus, nec te: 
guidéss. En une semaine, 
samedi au samedi, à part 
de Rennes (ou de Vannes, où 


Les cfalaisess du ch$- 


de Carnac et le port de 
La Trinité-sur-Mer, Quim- | 
perlé, Riec-sur-Belon et. 
Pont-Aven, Concarneau, 
hs Abbé ét 


à ‘transporteur de coprah. 
Dates - 


granit. 
La pointe du Raz est inscrite 
au cinquième jour avant 









sept nuits, et minibus). 
Départ assuré tous-las.. 
samedis à partir du 28 mai. 
Forfait hôtel et voiture 

toute saison. 


Autour | 
desîles 





















gation. dans la mer des 






- Compagnie des Indes néer- 
: himéränces (5, rue Racine, : 
.756006. Pads. Tél : 43-26- 
02-00) .a mis au point une 

| croisière à partir de Manado, 

re d 

. L. re proprement dite 

- se fait à -bord d'un encien 












tes de départ: 6 avril, 
4 mai. 1* juin. Dix-huit jours, 
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ONNE et heureuse année 
gourmande : les 1ruffes ont 
diminué de presque moitié ! 

La *“ pomme féerique -. 
comme Fappelait George Sand, le 
+ diamant noir de la cuisine -, 
comme disait Colette, ce végétal 
cryptogame (pour ne pas dire 
champignon, ce qu'il n'est peul- 
être pas tout à fait!) appelé 
truffe, a tout pour alimenter le 
parfum de mystère qui l'entoure. 

Les savants, après avoir distin- 
gué les variantes, de Ia 1uber 
magnätum (truffe blanche du 
Piémont) à notre fuber 
melanosporum du Périgord, en 

t par la moins odorante 
tuber brumale e1 la tuber gesti- 
vum Ou truffe d'été, balbutient 
encore lorsqu'il s'agit d'en faire 
naître « à la commande », Le 
gourmet, lui, en prend son parti. Il 
sait, avec J.-L. Vaudoyer, qu'il est 
deux races de mangeurs de 
truffes : l'une qui croit qu'elles 
sont bonnes parce qu'elles sont 
chères, l'autre qui sait qu'elles 
sont chères parce qu'elles sont 
bonnes. Et rares, ajouterai-je. 

Dans le Cuisinier et le Méde- 
cin, de L.-M. Lombard, paru 
en 1855, je trouve cette remar- 
que : si c'est en Europe que la 
truffe paraît être le plus abon- 
dante, c'est peut-être parce qu'on 
l'y cherche avec le plus d'assi- 
duité. Et l'auteur en donne une 
raison simple : - Les truffes sont 
l'un des mets les plus distingués 
que l'opulence puisse offrir à la 
sensualité. » 

Vous trouverez tout ce que 
vous devez savoir sur les truffes 
dans le Grand livre de la truffe. 
que viennent de faire paraitre, 


x 


DESCLOZE/ 





chez Robert Laffont. P.-J. et 
J- Pebeyre. Héritiers d'une dynas- 
tie truffière, si j'ose écrire. et les 
reslauraleurs savent bien. en 
effet, ce qu'est la maison Pebeyre, 
au cœur du pays truffier. 1 ÿ a 
même des recettes. les tradition- 
nelles et succulentes et les 
modernes et tarabiscoLées. comme 
les huîtres chaudes aux truffes ou 
les œufs pochés aux champignons, 
aux asperges et à la truffe. 

Car les toqués de la nouvelle 
cuisine usent de la truffe comme 
du caviar. Îls en mettent partout 
(ce qui permet d'augmenter les 
prix} et irès peu (ce qui permet 
de gagner du fric) ! Passons. 

La truffe pour elle-même se 
déguste crue — à la croque au sei 





MEN 


© Contents, pas. contents... 


— Un lecteur heureux d’un repas à 
l'Hôtel Moderne (14, rue du Bourg- 
Pelé, 72000 Le Mans ; tél. : 43-24- 
79-20), notamment renommé, 
c'est vrai, pour son homard grillé 
beurre blanc. Mais pourquoi, 
demande-t-1, l'accompagner de 
petits légumes ? Parbleu, pour faire 
pisisir au GaultAillau qui l'ignora 
slors qu'il a une étoile au Bottin 
gourmand ! 

Un autre lecteur recommande le 
Maxime (14, rue Saint-Nicolas, 
86000 Poitiers; tél. : 
49-41-09-55), qui vient d'être 
repris par M. et M" Rougier. 

Mais une lectrice est furieuse 
d'un repas pris à l'Oison, de Péri- 
gueux, pourtant fort bien noté des 
guides. « Cuisine à la mode », dit le 
Bottin : ça doit être ça ! 

@ A Vionne. — On pourra de 
nouveau y faire halte, au restaurant 
rebaptisé Point-Pyramide  (boule- 
vard Fernand-Point, naturellement). 





-quatre 


oins de France. 


M. Yves Berrier, son directeur, a 
voulu — accueil et cuisine — rester 
fidèle à l'esprit du cher Femand. 

© Pintade. — Suite à mon 
« papier » sur la pintade de Loué, un 
lecteur regrette de ne pas m'avoir 
vu ajouter le nom donné par les |ta- 
liens à ce egellina de Guinea » 
{comme on dit à Cuba) : farsona. 
Faraona, de quoi vous mertre l'eau 
à la bouche rien que de le voir écrit 
sur une carte, dit-il | 

© Escargots. — 20 % du mar- 
ché français viennent d'Asie du 
Sud-Est. En fait, ce ne sont pas de 
vrais esgargots {Helix pomatie ou 
Helix fucorum, voire Helix aspersa 
pour le petits gris). Mais, vendus 
sous le nom d’escargots achatines 
{coquilles coniques) et coûtant 
moins du tiers des autres, ils trou- 
vent preneurs. Qu'attend-on pour 
obliger les restaurateurs à indiquer, 
sur leurs cartes, la provenance du 
produit ? 


LR. 





Vins et alcools 


CHAMPAGNE Ciaude DUBOIS 
À la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUR 5 1200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin vieëlti en foudre. Tarif sur demande. 
Cuvée 1982 du « Rédempteur ». Médaille d'ampent, 
Conenees sélecsion mondéols, MONTRÉAL 1986. 


Vente directe 
MERCUREY AOC. sooccré 
Torit sur demende. TéL 85-47-13-94. Domaine 
de Chamerose, L. Modrin, 71680 MERCUREY. 








LÉ GASTRONOMIE 


OFFREZ-LUI UN BOUQUET, 
MEME A 3 HEURES DU MATIN 


# 


prunes 





E 
Reservation : 38 73 42.78 


CHEZ HANSI 


La granbe brasseere 
alsacienne. 
3. place du 18-lun-1840 
Pare 6° 


lue de Rennes 
Resorvauon : 45.48.86 42 

















- ou cuite — au Champagne, en 
pâte. dans une volaille. (4h! un 
poulet pour quaire convives, farci 
de quatre truffes. chacun la 
sienne, quelle merveille !} 


Encore faut-il se méfier de La 
fraude. Sans parler de la truffe 
synthétique fabriquée au Japon et 
inondant les Etats-Unis, sachez 
que les Bourguignons voudraient 
commercialiser, sous lc nom de 
“truffe de Bourgogne -. une 
variété de truffe d'êté qui, légale- 
ment, n'a pas le droit de porter ce 
nom merveilleux de truffe: que 
les truffes blanches italiennes 
(qui, du reste, valent fort cher et 
sont un excellent aromate) n'ont 
rien à voir avec nos truffes et que 
celles d'Espagne, pour passer 






Les Echevins 
à Caen 


d'amandes de mer, flan de 
saint-piere, rôti de lotte) et 
viandes (pigeonneau en 
bécasse, canard bel automne ou 
simple ik 


14300 Caen. 

Tél. : 31-84-10-17. 

Fermé dimanche soir. 
Parking privé. 

AE-DC-C8. 

Maison Kammerzeil 


à Strasbourg 


pays 

1427, de bois sculpté et colom- 
bages, il propose ici deux 
cartes, l'une moderne (sandre à 
la poutargue, morue fraîche à 
l'ail}, l'autre typiquement régio- 
nale, avec, bien entendu, les 
vins splendides de la région. 
Compter 300 F-350 F. 


67000 Strasbourg. 

Téi. : 88-32-42-14. 

Pss de fermeture. 
Parking place Gutenberg. 
AE-DC-C8. 


Le Bourgogne 
à Bavayÿ 


et débaptisé. Voici donc le 
Bourgogne avec, en cuisine, 
Claudine, qui, née Drouin, fut 
élevée dans le séraïil (Auberge 
du Grand-SaintPierre à Dour- 
lers) et dont le mari, Jacky Mar- 
tin, règne en salle. Des 135 de 
menus et la carte (compter 


LA TABL 


Les truffes à la baisse 


" 


quelqu igord avant 
d'arriver en nos cuisines. n'ont pas 
la même saveur que Les autoch- 
ones. 


Reste le problème du vin 
d'accompagnement. Je répéterai 
ici qu'ii s'agit avant tout de goût 
personnel. et le mien va vers le 
cañhors. lorsqu'il n'y 2 point à 
l'horizon ue grand bordeaux qui 
sommeille. un pomerol, par exem- 
ple. 









1onné de ne pas trou- 
ver. dans î& bouquin des Pebeyre, 
une recelte signée Lamuzère. S'il 
est. à Peris. un ambassadeur de l2 
truffe, c'est bien lui. Fraîches, en 
celte saison d'après-fêtes, ou 
conservées de l2 seule bonne 
façon qui soit (a-1-il un secret. cel 
ionniste ?}. c'est ici qu'il fauL 
venir découvrir S: Majesté la 
uruffe {même s'il ne sc fournit pas 
chez Pebeyre *). Su carte spé- 
ciale les propose : sous la cendre 
(550 F). en feulleté (550) F. en 
brouillade (295 F3. 3 12 croque au 
sel (280 F). au champagne 
4550 Fi, en salade (550 F}, en 
omelette 1295 F}. sans oublier [a 
truffe royale (1660 Fi avec son 
foie gras. lui aussi roy2lement 
« maison -. C'est évidemment. 
méme ceile annéc. assez coûteux, 
mais quelle fête après les fêtes ! 


. LA REYNIÈRE. 











@ Lamazére, 23, rue de Ponthieu, 
75008 Paris. 

Tél. : 43-59-66-66. 

Salons 4/30 couverts. 

Ferme dimanche. 

Parking gratuit : 

25, rue de Ponthieu. 


* AE-CB. 


SEMAINE 
GOURMANDE 


250 F-300 F] avec une salade 
de canard aux trois cuissons, 
une nage des pêcheurs sauce 
crémeuse, le ris de veau au vin 
d'Arbais, la côte de porc 
« Jeanne Drouin » (ta bonne cui- 
sinière de Dourters), etc. Fro- 
mages de la région. Desserts de 
femme, les meilleurs ! 


e Le Bourgogne, 

Carrefour de Paris, 

59570 Bavay. 

Tél. : 27-63-12-58. 

Fermé lundi er mercredi soir. 
AE-CB-Eurocard. 


La Guinguetté 
à Pessac 


Restaurant à midi, restaurant 
dansant le soir, Christian Viot 
que nous connûümes rue Mont- 
martre ({a Corbeille}, a retrouvé 
&le pays». Menus à 60 F et 
80 F le midi et à 120 F le soir, 
mais aussi une Carte où vous 
retrouverez les bonnes ternnes 
de ce cuisinier sage, une ome- 
lette soufflée aux poivrons 
rouges (45 F1], les filets de sole 
aux pâtes et à la vanille (75 F), 
l'oreille et la queue de porc gril- 
lées (60 F]), le petit salé de 
canard (65 F), la tarte chaude 
{40 Fi, le soufflé au peppérmint 
(40 FI, etc. Gentille cave de 
bordeaux venus an voisins. 


@ La Guinguerte, 
route d'Arcachon, 
33600 Pessac. 

Tél, : 56-36-66-30. 
Fermé lundi et marai. 
AË-DC-C8. 


Les Pins du Vertbois 
à Dolus-d'Oléron 


Fuyant son Gargamelle bar- 
lieusard, Annie Miähaud, Dame 
d'ARC, dirige en chef de cuisine 
le restaurant de cet hôtel où 
l'on voudrait faire retraite. Cui- 
sine de haute qualité : bisque de 
crevetres (50 F]. salade de raie 
aux câpres et poivron {50 F}. 
lengoustines marinées rôties 
{80 F), turbot aux poireaux 
(80 F}, magret de canard au 
cognac ou mignon de veau au 
pineau (80 Fi, nombreux des- 
sens (36 F] et sorbets (25 F). 
Hôtel avec piscine chauffée 
dans un parc de 1 hectare. Pos- 
sibilités de menus de régime 
Sous surveillance médicale. 
© Les Pins du Vertbois. 


17550 Dolus-d'Oléron. 
Tél. : 46-75-34-98. 
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Quand le cahors 








« monte » à Paris 


de trois noms de cépage : 

malbec, côût ou auxerrois. 
1! donnait autrefois un vin solide 
{M. Alexis Lichine le dit «couleur 
d'encre. profond et durs), en 
tout cas déroutant pour nos 
fines bouches capitales. Puis le 
phvlloxera 1oucha durement le 
vignobie et, enfin, après guerre. 
une certaine facihté des produc- 
teurs lui donna mauvaise image 
de marque. Aujourd'hui, l'appel 
lation contrôlée cahors produit 
des vins ne comportant que 
70 % d'auxerrois avec, par 
exemple, comme pour le chä- 
teau saint-didier-parnac, 25 % 
de merlot et 5 % de tannat. 

Et le cahors relève la tête et 
conquiert Paris, avec des vins 
vieihssant bien en barique. se 
veloutant mais gardant une 
coloration solde. {| s'accorde 
donc perfairement avec la 
solide cuisine du Quercy, 
mélant la rudesse d'un Léon 
Cladel (le «rural écarlate v. 
comme disait Barbey d'Aure- 
villy) à la suavité d'un Fénelon. 
qui fur Prieur de l'abbaye de 
Carennac. Cuisine silant des 
innombrables tourins au boudin 
blanc, des porcellous aux 
daubes (au vin de Cahors, bien 
évidemment !}, des estouffades 
aux miques, des fromages de 
Rocamadour aux pescajouns 
aux frurs. Mais n'oublions pas 
les foies gras venus en voisins 
et sur lesquels j'ai dégusté 
l'autre jour, en compagnie de 
M. Jacques Rigal, son preuré 
de cenac 1985 {J. et F. Rigal, 
château Saint-Didier-Parnac, 
46140 Luzech: tél. 65-30- 
70-101. 

Sur place, vous découvrirez 
les meilleurs vins de Cahors à /a 
Balandre {5. avenue Charies-de- 
Freycinet, 46000 Cahors : tél. : 
65-30-01-97}: au château de 
Mercuës (route de Villeneuve- 


L' raisin quercynois dispose 


sur-Lor, Mercuës, 46090 
Cahors : 16l. 65-20-00-01). 
réanimé par M. Wigouroux, fro- 
prétare du fameux château 
Haute-Serre : à Pont de 
l'Ouysse (Lacave, 46200 Souil- 
lac: tél. 65-37-87-04), où 
Danel Chambon vous propa- 
sers un menu totalement régio- 
nahste : au Lion d'Or {B. place 
de la République. 46500 Gr 
mat; tél. 65-38-73-18}, une 
grande table quercynaise du 
veux bnscard Aené Momme- 
jac : au fomeux Déjeuner de 
Sousceyrac. enfin. cher à Pierre 
Benoit {46 190 Sousceyrac ; tél. 
65-33-00-56]), repris récem- 
ment par Richard Piganiol. 


A Pans, de plus en plus de 
restaurants proposent du 
cahors. Raymond Pocous, en 
son Repaire de Cartouche 
{99, rue Amelot, 75011 Paris ; 
tél. 47-00-25-86} tout comme 
au Cartouche Edouard Vi! 
(18. eue Caumartin, 75009 
Paris ; tél. 47-42-08-82}, vous 
proposera les vins des frères 
Rigal. 


Mais, puisque Quercy il y a. 
signalons que M. Prunières, fier 
de 53 petite patrie (et de son 
chef, comme lui « du pays x} 
vent de rebapuser Fleuron du 
Quercy son restaurant, sotte- 
ment appelé par son prédéces- 
seur le Chat grippé. Donc, au 
Fleuron du Quercy (87, rue 
d'Asses, 75006 Paris ; tél. 43- 
54-70-00). arrosés de parfaits 
cahors, vous vous régalerez du 
foie de canard aux daux cuis- 
sons, de la fantaisie gourmande 
de Rocamadour, du filet de 
bœuf au weux cahors, de la 
selle d'agneau des Causses aux 
cèpes, etc. Comptez 
200/250 F avec, en semaine, 
le menu « Assas » {2 plats, fro- 
mage et dessert) à 99 F. 


LA 


VRCRMCES VER 





HÔTELS 





06160 CAP-D'ANTIBES 


MOTEL ROI SOLEIL 


53, bd Kennedv. A 500 m de La mer. 
TUDIOS u ch Park. piscine, 2 pers. 
100 F la sem. 1715 F 2 sem. 3000 F 


sem. LC. (sauf juin. juil. aoû, sepLi. 
Tél 93-61-88-30. < 





83240 CAVALAIRE 


HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 


« Les pieds dans l'eau ». Site exception. 
acL res avec TV. Piscine Tennis 


poissons. 1/2 pens. à partir de 


PÉc. 
450 F/jour et AAC. 
RO TT, 





06500 MENTON 


HOTEL DU PARC *** 
TéL :93-57-66-06. 


' Près mer. Cenvresille. Parking. Grand 
jardin Cuis. réputée. Dépliant sur dem. 





Forfai à l'HOTEL-VILLA 
NEW-YORK ##NN 


Tt conf. TéL direc1. TV coul Jardin. Park. 
clos. À part. de 1150 F pour 7 jrs ea 
1 


fa peus. — Tél 93-35-78-69 





NICE 


HOTEL LA MALMAISON 


Mapotel Best Western #%#%NN 
Hôtel de charme près mer. 


calme, grand confort. 
TV COULEUR PAR SATELLITE 


Restaurant de qualité. 


+ 48, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 


Tél 93-87-62-56 — Télex 470410. 





HOTEL VICTORIA *?* 


33, boulevard Vicror-Hugo. 06000 NICE 


Tél. 95-88-39-60 
ne centre-ville, Calme, 
it parking, grand jardin, 
chambre, couleur, 
Tél. direct, minibar, 


HOTEL GOUNOD*** 


Grand confon. service prévenant, cemral, 


tranquille, agréable, garage. 
TéL 93-88-26-20. 


AURON 


A 90 km de NICE 
HOTEL DU PILON **x* 
Affaire de famiile. Confortable et 
agréable. Piscme et patinoire, 
Tél 93-23-00-15. 


05490 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 


Parc rés. Sie chassé. Siat. village. Piste, 
2040 m. 


fond. Plus bte comm. d'E: 
LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 
Chamb.- studio + cuisinette-grill. 

Depuis 450 F pers./semaine. 
BEAUREGARD, Lél. 92-45-8262 
Pensions de 1617 F à 1848 F sem. 
Demi-pens. de 1267 F à 1617 F. 





VALLÉE DU QUEYRAS 


Ski de fond. ski alpin, réduction janvier, 
détente soleil, vue panoramique. h 
HOTEL LE CHAMOIS *##NN 
LOGIS DE FRANCE 
65350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
TéL (16) 92-45-83-71 


05560 VARS fHautes-Alpes) 


SKIEZ AU SOLEIL 
HOTEL CUZCO** 
TéL : 9245-58-87. 
Loue studio à à 6 pers. Gd conf. Tél. Cui- 
sine ou chambre 1 ;2 pension. 
Tarifs spéciaux hors période. 








38250 VILLARD-DE-LANS (Vercors) 


HOTEL ** 
Restaurant « LE PRÉ FLEURI » 


dans un cadre reposant, ski ou villégiature. 


TEL 76-95-10-S6. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 
au MAS DE GARRIGON *** 


LE PETIT HÔTEL DE CHARME DU LUB£RON 


Eupe gourmande. 
Passez-y des vacances cet hiver. 
Accveil : Christiane RECH-DRUART 
Tél 90-05-63-22. 


Sud-Ouest 


EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN 


HOTEL SAUTET**NN 
nus Tét S3-S1-27-22 e 

ER É 

demi-pension EE NET AURS F 


TOURISME 
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T jours pension + encadrement 

+ matériel 1200 à 2000 F 
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échecs 


Ne 1265 


SURESTIMATION 


(Tournoi international de Belgrade, 
1387) 


Blancs : L HIATARSON 
Noirs : L. LJUBOEVIC 


Gambit-D. Défense slave. 





bridge 


No 1263 


LA GRANDE 
RÉDUCTION 


dames 


. N°320 


CIRCONSPECTION, 
POINT D'ORGUE 





Mots 
croisés 


N° 493 


2 3 4 5 6 7 8 





qu at om ut Pt D 208 Do 





1.84 cé 450 F4 
24 &6| 25. Dan 
5 ds Er } Ddi+ 
F4 of|ARer(m) 16 
6. F8 Fé7 (a) 29. FdS(o) _Ffé+ 
7.00 30. IQ 
EH) exéa| 31. 

9.C: b6!| 32. Exgi(p) 

(6. b3 ne 33. Dxds (r) 
1. Fb2 7 | 34. 

2 Dé2 xd4l35Rbd  hô!(s) 
3, Cxdd (o) | 36. TE3 (1) 

4, Cxi 3 3728 D2+ 
5. D QD 38. D2+ 
6. CES (5) 216 RB72 (2) 
7, T: Té6 (P) | 40. (w + 
3. Cd gs 4i.Rb4(w) Dhl+ 
PPT perth)|47 130) Der 
21. Ticd6 ADO Das 
22 Tél £s| 45. DC+ 
23.4 (i) Toi 46. @. 

NOTES 

aj Les déviations du « &æ 
Méran» (6, dxgé: 7. Fxçé, b5) sont 
rarement jouées : 6, ) ; 
6. FdS (Tchigorine) et 6... F67 comme 
dus La partie, le style du joueur pru- 
position solide, ce qui correspond peu au 


le champion français Pilon dans un 
tournoi par paires à Deauville. Le coup 
n'était pas si simple et quelques cham- 
pions l'ont chuté. 
*--- 
VRD9IS 
CAV95 
æRV762 
4410762 e3 
VVv32 V1065 
©R106 C8143 
84 #AD1093 
éRDV9543 
VA74 
©D2 
+5 
Ann. : E. dom. Pers. vuin. 
Ouest Nord Est Sud 
X—. Coppet Y—  Pilon 
= e passe 1% 
passe 24 passe 


13223 38-23] 21. 33x24 

292%) 2-512222() 18x27 
33728(b) 1318/2.31x2 15 
48H 171|243930 

233 21-26|2525-2M%(L) 162 
Sas 26x37|26 2-27 () 2x2 
7.40%31 2024(c)|27.42-37  17x5 
82x20  1524|28 xl4(m) 95x20 
9.4242(4) 813)29.2638  25XH 
1041-37  1015/30.40-24(1) 7-12 
11.4843 1823(c)131.2530(0) 20-25 
123127 1218[323024 1218 
134641 7121315864 11-17 
14.631 111713444639 1621 
15.413 _611|353.5. 7 
648 270 38 
17.3126 1421373328 912 
18.37.31 510(2)|38.454"- 182 
19.243 1614139404 22x33 
20. 30-25 24-2917 (b) | 40. 29x38 (p) semi (c) 

NOTES 


2) À ce touruoi de Minsk, le maître 
soviétique W. Swizinski, contre son 
compatriote Korenewski, G.M.L., jous 
2. 38-32, continuation immédiate classi- 
que, Certe partie évolua sur des sentiers 
peu connus et tourmentés; 2... (12- 
18) ; 3. 31-26 az (20-24) ; 4. 42-38 (7- 
12) ; 5. 36-32 (14-20) ; 6. 34-29 
(23x34) ; 7. 40x29 (20-25) ; 8. 29x20 
(25x14) ; 9. 45-40 (19-23) : 10, 28x19 
(14x23) ; 11. 32-28 (23x32) ; 
12 37x28 (10-14) ; 13. 41-37 (5-10) ; 
14, 4641 (1-7); 15. 40-34 (18-23) ; 


Horizontaiement 
1. Font parler les poupées. — 
IL. Mérite l'admiration. Fait tenir. — 


qui est plume. — IV. Ce n'est pas 


maine, Pronom. — VI Des frères, ou 
presque. Un peu scolaire. — 
VI. Retient le navire. Dinas très mal 
En Chine, — VIIL Fleurs de mer. Bien 
mis en valeur. — DC Petit et isolé. Va 


$ 16 il 17 





b} Cette avance du pion € est sans 
done prématurée et permet aux Noïs 
d'égaliser assez facilement. Après 8 b3, 
b6; 9. Fb2, Fb7; 10, DE2, ç5 : 11. CxdS 
(ou 11. CES, De7: 12. 14, çXd4; 
13. éxd4, dxç4: 14. bxçk Ta<ç8: 
15. Tad!l avec avantage aux Blancs), 
éxd5:; 12, CES, çxd4: 13. Exd4, Fb4; 
14. Cdi. Côd ; 15. C63, Cx65S : 16. dXES, 
Fe: 17. Tadl, Des; 18. f4, De6 ke 
Blancs sont légèrement mieux (Ubimann 
— Botwinaik, Hastings, 1966). 

€) La posirion est équifibréo. 

d) 15—. DE7 suivi de TY-dS était 
attendu. se 

é) Les Blancs croient-ils avoir obterm 
an avantage ds position qui leur permette 
de s'engager dans un combat victorieux de 
mifieu de partie ? Un grand mars. plus 
expérimenté aurait probablement pour- 
suivi per 16. Fxf6, gxf6 ; 17. F64 avec 
une finale supérieure. 

SJ} Menace 18, Tf-d8 et 19, Fd4. 

g) Ce coup semble très fort; après 
Féfimination du Cf, is R noir sors prisé 
de défenseur et l'attaque des Blancs 
(D+deux F) deviendra dangereuse. 


Ouest a entamé Le 8 de Trèfle pour 
le Valet et ta Dame d'Est qui a contre- 
attaqué Cœur. Sud a pris avec l'As et 
il à rejoué le Roi de Pique, puis la 
Dame de Pique prise par l'As sur 
lequel Est a défaussé un Trèfle. Ouest 
ayant rejoué le 4 de Trèfle pour le 6 du 
mort et le 9 de trèfle d'Est. Comment 


vos 


Sud joue le 5 de Pique pris par le 6 
d'Ouest qui doit rejouer atout dans la 
fourchette Valet 9 de Pique. 


Se USSR AS 
a a 
er A rit 


16. 28x19 (13x24) ; 17. 44-40 (12- 
18) : 18. 38-32 (7-12) ; 19. 4842 (9 
13), ete., Korenewskï, dans le respect de 
la hiérarchie, l'emporta an cinquante- 
septième temps, 


al} Au tournoi d'Ituintabs, en acto- 
bre 1985, Leandro TB, contre José 
Maria da SF, retint, suivi par son adver- 
saire, la suite classique 3. 31-27 (7-12) ; 
4. 43-38 (20-24) ; 5. 37-31 (14-20) ; 
6.41-37 (10-14) ; 7. 49-43 (2-7) ; 8. 46- 
41 (5-10) : 9. 34-29 (23x34) ; 
10.40x29 (17-21, : 11. 31-26, etc. 


4} Au cours de ce touruoi de Minsk, 
un jeu d'attente fut pratiqué jusqu'au 
vingt et unième temps par Mitsjanski et 
Kostionow : 9. 49-43 (8-13) ; 10. 47-42 
{10-15} ; 11. 41-37 (18-23) ; 12. 31-27 
(12-18) : 13. 46-41 (7-12) : 14. 36-31 
(11-17) ; 15. 41-36 (6-11) ; 16. 31-26 
€5-10) ; 17. 44-39 (14-20) : 18. 37-31 
(10-14) ; 19. 42-37 (2-7) ; 20. 50-44 (4- 


Verticalement 


1. Il a trop de volontés. — 2 Mettre 
en appétil — 3. Ça en fait, de la 
glace! Apporte une douce chaleur. — 
4. Il va tout soulever. Note, — 5. Partie 
cipe. Désargenté. Pour une banque. — 
6. Fut ainsi Ne boude pas son plaisir. 
— 7. Pour le paiz. En toute clarté, 
comme on peut voir. — 8, Soldat en un 
sous. Peut sc faire apprécier dans le 
bon sens seulement. — 9. Tout au bord, 
à l'endroit prévu. Bien tondn. — 10. On 
peut les compter avant de les réunir. 
Pas bien bout en an sens. — 11. On n'y 
trouvera pas La paix. Donne son cœur. 
— 12 Maintenant, elles ne risquent 
plus d'être nocives. 





SOLUTION DU Ne 482 
Horizontsiement 


L Progressiste. = IL Renaît. Avcux, 
— DL Occident. IV. vi 
Ebauchée. — V. . Gréé, — 
VL Ci. Nogent. Gt — VIL Avoine 
Ci. — VIL Ti. Tigelles, — [EX Esse. 
Génial. — X Utérin Néron — 








à} Ex non 20... TF8 1 ;2L. Fxf6. 
1] Dans ce milieu de partie, Jes Blancs 


ont toujours le sentiment de dominer 
poursuivent leur offensive sur l'aïle-R. 


CI 


dns, Je combat 
Re 


#} Qui tentent d'alléger la pression. Si 


29, Fxds ; 30 çxd5, Txd5 ? ; 3L Des 
mat. L'échec 29... Ff4+ n'est pes parable 
per 30. 83 à cause Ge 30.., Dh mat. 


o} Un coup intermédiaire désagréable : 


a3L DB, TxdS les il. Das, Dx2 


p} Les Blancs doivent commencer à 
vivement IOUTES ces 


regretter corvplics- 
tions. Si 32 Dxs3, Dx6&2: 33. Fxb7, . 


Dxb2 on bien 32. fx83, DxXE2+. 

4) S32.,Dx@27:33 Dxdémat. . 

r} Une position étonnante : les Blmcs 
ont une T de plus maïs doivent faire front à 
différentes menaces de mat: Si 34. DH2 ?, 
Df3+ ;25. Ri, Det mat. _ 

s) Une cas. de fuite et, ex même 
temps, me maïlle du réseau de mat. . 


Curieusement, à une autre table, au 
contrat de 3.54, un autre champion 
réputé a chuté de. trois levées sans 
savoir sacs doute ce qu'il lui arrivait ! 


Festival des jeux 
Depuis 1986, la ville do: Cannes 
organise en février un' Festival interpa- 
tionel de tous les jeux de Fesprit 
(bridge, échecs, scrabble, backgam- 


Plusiems tournois de bridge. sont 


organisés ainsi qu'un match en bridge . 
prochain festivaf aura lieu 


vision. Le 
n 6 an 14 février et on pourra y ren- 


contrer quelques-uns des meilleurs 


joueurs français, 


Voici une donne jouée au cours du. 


festival entre l'équipe de 
France et l'équipe de la Côte d'Azur, 


10) : 2L. 48-42 (3-8), ete. Un début, 
dus silence 


camp préseni 
l'os observe par symétrie : grande diago- 
male non 


entier (1 y a surcharge d’une unité sur 
cette aile). les Noirs temporisent en sc 


J) Une variante d'élite à effeuiller 
très lentement pour en savourer 1outes 





) 
20. AEMNORS : 
AAIRSTIT ,2 


— 21. 
+ 2). — 
Q2. tw2.-2 
Verticailement 
23. AACEINUV. = 24. AADII 

= 25. AEEINTY (+ FRS 
26. BCHIISSU. — 27. .— 
28. ACEIMNS (+ 2). — 
Y. 


. — 30. AAEERRV, — 
ACÉRELN (+ 1) = 


35. AIOSSU. = 36. EEHUNOPT. — : 
— ÉFORSU (+ D. OR Gen 


NOSST. — 39, ACENOT D. 4 | 


U. = 41. CDIMORSU. — 


. 


avec gain. 
w) S4L RH27, Dhl mat: 
x} Menace met en g$. v 


L «8 Toës: 2 6 Tel+: 3 BI, 
Txbl ; 4 T+:S 
6. Te2£ et les ppt 


les facettes La circonspection #’impo- 
sait bien au vingtième teps des Noirs ! 
FH SEE rise fa at 
les Noirs sont contraints de prendre 

25. … (14x25) : ie” si 25. 
(24x15) ; 26. 33x24 (19x30 
-27.28x8 (17X37) ; 28. 8x 61, ete. B+- 


“1) Le déspositif des Noirs s'effondre‘ : 


ds lors comme un châtèan de cartes. 


an} Le G.ML. néeïlandais recueille. 
‘les fraits de son fdée cxquise envisagée 


au vingt-deutème temps :'ai précieux Ê 





4) Inatile de souffrir plus longtempe: 


AE 
nou 


CIRRHOSE 
TRIFOLIE. — 5. 


GLES). — 6 GRECI 
ERCAIS GRACIES).— NAME : 
‘ QUE tent d'amimis. 


2 Ds | 
















= N @ À 4 9 N © 


ab é de fs à 
RS (97: RE4 Far, CAT, 
ns (5): Ras, C7, PÇ3, 55, 

Vies Bin) = «bn 


Le 
nt mais pasez subi] (44x33) 
[prise on arrière pour génirer me 


Ë 


le 
ji 
5 
à 
FFF 


JEAN CHAZE, 
Pour obénir ln Tiste actualisée des 
“traités ‘et ‘recueils en langue 





. SAUCE GNETUMS. — 
: 20: :TRO) . (OSERENT 
| ENTORSEY. 2 URILOME 12 


7232: 


ETESIEN. = 
hie. de Scoi 
ARE 


ifantile 
N, 


2: REVIENT 
SEANCE. — 26. 


stade 
’ LAINATES 


. NASALITE SALATENT). — 28. 
CALL . NACRAT {[CRANAT CRANTA 
* ANCART). = 29. SOLOMIE..— 30, 
































deis - cms à à 
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EXPOSITIONS 


« 


Une exposition 
exceptionnelle 
pour des demoiselles 
d'exception 
qui à l'hôtel Saié 
sont comme Chez elles 
bien entourées et nanties 
d'un formidable bagage : 
leur histoire. 

.Les Demoiselles d'Avi; 
quitté leur maison de NersYorks le 
MOMA, où elles résident depuis 
l'ouverture du musée en 1939, pour 
une villégiature au Musée Picasso, 
après quoi elles iront à Barcelone. 

En soi, c’est un événement, puis- 
Pavaien pas Ta dons ta pod de 
rétrospective de 1966 au Grand 
Palais, ct qu'elles ne le referont par 
le saite plus jamais. C'est on tout cas 
ce que dit William Rubin, le conser- 
vateur en chef du département des 
ptintures du MOMA, où l'on a bien 
voulu consen: . au prêt du tablean, 
parce que le projet parisien — une 
idée de Dominique So — de pré- 
senter la somme connue des dessins, 
esquisses et peintures qui se rappor- 
tent au tableau paraissait fort ent 
ressant. 

Il l'est. Au plus haut niveau. 
L'exposition des Demoiselles à Paris 


tableau. Cela à travers deux gros 
catalogues, de quatre cents pages 
chacun. 


Le premier est sorti : C’est la trace 
exacte de l'exposition et plus, 
puisqu’il dévoile le contenu de 
quinze carnets, cahiers d'écoles, 
petits carnets recouverts de papi 
fleuri, carnets classiques de PS, 
où l'on voit les mille et une rec 
ches d'où sont sorties les Demoi- 
selles, au fi de six longs mois pen- 
dant lesqnels Picasso a travaillé, 
jusqu'à l'été 1907, date admise sans 
certitude absolue de son «achève- 
ment ». 3 


ES 
tre. Celui-ci n'a tellement 
aimé parler de son d'Avignon 


de la rétention d'informations, à 


‘brouiller les pistes qui ont mené à ce 
tarte à la crème — comme fe pre- 
mier tableau cubiste, et par là 
même, le premier tableau de La pein- 
ture moderne. Ce dont on pourrait 
discuter sans doute encore à l'infini. 

Maïs le propos n'est pas 1ä, puis- 
que l’exposition De traite, ne retient 
que l’amont, susceptible de satis- 
faire au désir de « connaître les ori- 
gines, les prémices et le berceau 
d'une de ces créatures de l'art - que 
nous chérissons, comme l'expliquait 
Paul Valéry à Jacques Doucet, 
l'acheteur des Demoiselles en 1924. 
D'où il ressort — c’est formidable — 
que Cet apport, Celle masse docu- 
mentaire considérable rassemblée ne 
fait que confirmer une chose : La 
grandeur du tableau, gi échappe à 
l'ensemble de ses dépistages, se 
dérobe ei garde à peu près tout son 
secret. 


T est là, rose et bleu, plus tendre 
qu'on ne l'a dit, tout aussi violent 
Pourtant. La percée du mur façon 

l'architecte amé 


nageur 
de l'hôtel Salé, vous le fait découvrir 


d'emblée du dehors, fait de vous un 
voyeur émerveillé et déçu de tant de 
grandeur et de distance paur une 
Œuvre que l'on croit si hien connai- 
tre. Une œuvre qui vous met à la 
porte du bordel, vous écarte de 
l'anecdote initiale et vous ramène au 
plus fort d'un bordel plastique, qui 
en son temps d'épanauissement, 
dans la douleur, et moyennant des 
centaines de dessins et feuilles pré- 
Paratoires, ne fut évidemment pas 
comprise. 


Matisse 
furieux 


Dans son minable arclier du 
Bateau-Lavoir, Picasso cassait tout : 


t à Matisse, furieux, il 
une. Voilà pour les amis 


l'acheta pas ; ke trouva « il ., 
puis déclara que c'était Picasso qui 
lui avait dit, justifiant ainsi qu'il 


ne pouvait pas l'acquérir, et ou 


È 





Martin Disler et Penck à Paris 
Ex-expressionnistes 


s'engiue dans l'abondance de la 
re pi F 


L'un peint, 

l'autre sculpte. 

Tous deux cherchent 
à évoluer 

à partir 

d'un fonds commun : 
l'expressionnisme 
allemand 


Martin Disier (1) avait conquis la 
notoriété par la violence de ses 
figures rudimentaires. Reprenant, 
ea les simphfiant encore, le schéma- 
tisme et la crudité des premiers 
expressionnistes allemands, ceux 


Depuis, il s'est convaincu qu'il fai 
lait œuvrer avec pius de science et 
compliquer formes et gestes. Cette 
ambition ese légitime, mais elle 
conduit le peintre à des travaux qui 
manquent de la vigueur d'autrefois. 
Sans doute manie-t-il habilement les 
couleurs es tisse-1-il des entrecroise- 
ments Chromatiques adroits. Pour 
quel bénéfice ? Le dessin se perd où 


matii D naït une sorte 
de « nuagisme >» nouveau, flottant et 
flou sur de vastes toiles dominées 
par les blancs et les gris, style non 
dénué d'élégance, mais, somme 
toute, plus proche de Carrière que 
de Schmidr-Rottluff. 

Penck (2). dont on connaissait les 
toiles absolument remplies de picto- 

et de signes néo-primitifs, 
entre graffiti et art rupestre façon 
Tassill, 2, lui, changé de discipli 
M s'est fait sculpteur et, silant 
jusqu’au bout de son évolution, n'uti- 
Fbe ni la pierre ni le bois chors aux 
«vrais» expressionnistes mais le 
bronze, matériau luxueux et diff 
cle. 

La conversion est réussie, Penck 
peintre dédaignait le plus souvent la 
couleur, il traçait des formes sans Jes 
colorer. Penck sculpteur trace dans 
l'air des architectures anthropomor- 
phes et leur donne densité et volume 
avec une étonnante habileté. Il 
serait facile de lui reprocher d’avoir 
la mémoire trop longue et de récapi- 
tuler toute l’histoire de la sculpture 
moderne, des « sauvages » — encore 
— jusqu'à Picasso — toujours, 

Faux procès : Penck emploie ces 
références avec intelligence ct 
impose sa propre conception de 
l'assemblage unifié par la fonte en 
bronze. L' ionniste ne l'est 
plus guère. 1} a trouvé mieux à faire. 

PHILIPPE DAGEN. 





(1) Galerie Crousel-Robelin, 40, rue 

F ix, jusqu'au 16 février. 

(2) Galerie Lelong. 13, rue de Téhé- 
ran, jusqu'au 20 février. 
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ARTS 


we Doucet, lui, l'acheta appèrem- 
ment dans Cet état de prétendu ina 
chèvement... gs quoi on Fes 

toujours se fier aux témoins 
Plus dignes de foi. 


Une remarque qui accom, 
d'un bout à l'autre le travail du come 


missaire ipal de l'exposition : 
Hé Skel qui s'est pas chere 
‘cheur à céder volontiers au plaisir 
des interprétations et des surinter- 
prétations auxquelles les commenta- 
teurs et exégèes de Picasso, pour les 
raisons invoquées plus haut par 
Valéry, se sont livrés. Après Kahn- 
weiler, après Alfred Barr, qui fit 
entrer les Demoiselles au Mi 

et bien d'autres, jusqu'à Leo Stein- 
berg, lequel, en 1972, relança les 
débats sur l'idée du bordel initial — 
bien vrai — de Barcelone, quelque 


d'Avignon sont des putains, ce qui 
ne se voit guère aujourd'hui, malgré 
dames de droite et certe coloration 
un rien verdâtre de celle de gauche 
qui tient le rideau et qui pourraient 
bien, n'est-ce pas, conjuguer l'apport 
de l'art nègre et de la petite véroie, 
deux pôles d'intérêt de Picasso, vic- 
time de sa sexualité... et maître, qui 
là exorciserait sa grande peur des 
femmes, de l'amour, de la mort. 


süres. Ne serait-ce que pour vérifier 

la teneur du propos de Picasso : 

- L'art nègre, connais pas [+ 

Qui croire, que croire ? C'est bien 
douloureusement 


{a question — sans 


Les Demoiselles d'Avignon » au Musée Picasso 


La genèse d’un tablea 









réponse pour les historiens de l'art 
voulant leur science exacte — que 
l'on se pose en se promesant de 
l'exposition à ses « autOUrS », LoUt en 
se disant qu'après tout toutes les lec- 
tures sont vraies, et que tout le 
monde a raison, ou presque. Comme 
en témoignent telle ébauche, telle 
éiude, telle peinture associée au 
grand tableau. 

Ici c'est une oreille qui plaide 
pour le versant ibérique des Demoi- 
selles, là un profil de jeune homme, 
celui de l'étudiant, qui ressemble 
comme un frère à un autoportrait et 
à la tête en calcaire de Cerro-de-los 
Santos (cinquième, troisième siècle 
avant Jésus-Christ) pue avec 
prudence, parmi les «choses vues » 
avant ou pendant que Picasso tra- 
vaillait aux Demoïselles : du Bain 
ture, d'ingres, aux Baigneuses, de 
Cézanne (pius convaincantes de 
connivence), en passant par la 
Vision de saint Jean, du Gréco 
(peut-être encore également plus 
convaincant), une céramique de 
Gauguin (soit!) et. bien sûr, quet- 
ques masques africains, et le Mu 
bleu, de Matisse, et les Baigneuses, 
de Derain : deux tableaux de 1907. 
Toutes œuvres qui ont été sauvent 
rapprochées des Demoiselles, parmi 
d'autres. 


L'étudiant en question (en méde- 
cine, comme à fini par le dire 
Picasso} et le marin, dont le visage a 
évolué au point qu'on ne sache plus 
trop parfois s'il ne s’agit pas d'une 
femme au chignon ou de Max 
Jacob! a disparg eu cours de route et 
n'apparaît pas dans le travail final, 
où la scène est réduite à cinq 
femmes. Celle de gauche, qui tient 
le rideau, a remplacé l'étudiant: 
ceile qui était assise a absorbé une 
autre femme dans son relèvement ou 
son allongement sur un lit, vu en 
plan rabattu, etc. 


Pouvoir suivre les transformations 
des protagonistes de la scène jusqu'à 
l'exécution du tableau est évidem- 
ment passionsant, et fournit l'occa- 
sion d'approcher au plus près de 
l'acte créateur, de constater encore 
une fois l'extraordinaire mobilité de 
la pensée à l'œuvre, de se tenir au 
bord de l'irréductible zone d'ombre 
où se passe la chose qui fair qu'en 
définitive le tableau jamais ne 
pourra se réduire à la somme de ses 
brouillons. 


Des brouillons splendides d'ail- 
leurs, dont beaucoup peuvert être 
vus comme des morceaux auio- 
nomes. Ou comme les prémices 
d'autres tableaux réalisés à partir du 
même grain Ce qui évidemment 
complique encore les choses pour les 
amaieurs de cene «Trivial Pour. 
suit» des Demoiselles toutes voiles 
dehors, où Ü ne manque, pour que 
l'inventaire des pistes soit complet, 
que Le passage aux rayons X. Et pro- 
bablement quantité de documents 


encore inédits, qui, après ce travail ! 


exemplaire en matière de lecture 


. génétique, surgiront à leur tour, et 


viendront battre en brèche les 
approches d'aujourd'hui Picasso, 
c'est sans fin. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Musée Picasso. Jusqu'au I8 avril. 
LS Hs a bénéficié du soutien 
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COULISSES 
Villa Médicis 


Jean-Marie Drot, actuel directeur 
de l'Académie de France à Rome, 
ne serait 
fonctions. 





ancien pensioncaire de la Villa 
Médicis à l'époque où Baltbus en 
étaït le responsable. Si cette nomina- 
tion se confirmait, ce serait renouer 
avec La eradition qui veut qu'un 
artiste soit nommé à La tête de cette 


Centre Pompidou 
Les deux grandes rétrospectives 
consacrées à Jean Fautrier et à 
Bram Van Velde qui devait avoir 
lieu, Fan prochain, au Centre Pom- 
pidou, dans Ia série des « classiques 
du vingtième siècle ». n'auront sans 
doute pas lieu. A La place de ces 
deux hommages justifiés, on 
annonce une exposition Tinguely, 
celle — à peu de choses près — que 
Pontus Hulten, actuel respansable 
des expositions du Musée national 
d'art moderne avait réalisé en 1987 
aa Palazzo Grassi, de Venise. 


La bibliothèque 
d'Alfred Sauvy 


L'encadré publié dans ces 
colonnes (/e Monde du 29 décembre 
1987) annonçant qu’Aifred Sauvy 
pe savait 4 gui léguer sa collection 
d'ouvrages iques et démo- 
graphiques a provoqué une avalan- 
che de propositions. Le ministère 
des Finances 2 fait savoir qu'il était 
prêt à lui réserver use place de choix 
ses nouveaux locaux de Bercy. 
La bibliothèque universitaire de 
rer poly- 
technique — dont Alfred Sauvy est 
issu — lui ouvrait ses ra est 
ne national 
L phique qui accueil- 
lera cet ensemble de 1 200 volumes 
qui couvre plus de trois cents ans de 
réflexion sur F'économie, le travail, 
la santé et La 
quinzième si 
Révolution. 
Architecture : 
les aléas de la cohérence 
e Pierre Méhaignerie, mens de 
'équi! 1, a demandé à trois per- 
sormalités de poursuivre la réflexion 
£e MM. Joseph Belmont 
et Christian Pastyn sur une future 
fondation européenne pour la ville et 
l'architecture. 11 s'agit de François 
Barre, président de la Grande Halle 
Richard, 
{ Se des 
épôts et consignations, et Marc- 
Noël Vigi président des publica. 
tions du Moniteur. 
Îls auront notamment à recher- 
cher une *cohérence d'action» 
entre la fondation et l'actuel Institut 


ation, de la fin du 
à la veille de la 


de La Villette, Pierre 
f joint de la 


français d'architecture (IFA), dont 
le sort est donc une fois de plus 
reporté aux calendes ues, En 
attendant les conclusions du nou- 
veau groupe d'experts, M. Claude 
Robert, directeur de l'architecture 
au ministère de l'équipement, à été 
nommé président de FIFA, en rem- 
placement de M. Max Querrien, 
dont le mandat était arrivé À expira- 
tion. La direction de l'Institut reste, 
en revanche, entre les mains de Flo- 
rence Contenay pendant cette 
période transitoire. 

+ : 
Sotheby's Paris: 
horizon 92 

M. Julian Barran, de nationalité 
anglaise, e succédé à M. Marc Bion- 
deau comme directeur de Sotheby's 
Paris. La firme devrait agrandir ses 
locaux dans la capitale afin de 
mieux accueillir se clientèle et de 
préparer l'échéance de 1992. Le 
marché unique européen doit en 
effer permettre à la société de ven- 
dre directement 3 Paris. 

: , 
Objets d'art: 
“ 2 2 
le trafic récompensé 

L'Etat français, qui réclamait la 
restitution de deux tapisseries volées 
en 1975 au palais de justice de Riom 
(Puy-de-Dôme), et retrouvées chez 
uu autiquaire en Italie, 2 été 
débouté de sa demande par un tribu- 
nai de Rome. 

L'Etat français s’appuyait sur sa 
législation, qui icterdit la commer- 
cialisaon de biens classés tant en 
France qu'à l'étranger. Le tribuant 
lui a opposé la loi italienne, qui sti- 
pule que “la possession, la pro- 
prièté et les autres droits sur les 
objets mobiliers et immobiliers sont 
réglementés per la loi du lieu dans 
lequel ils se srouvens ». En outre, il 
a noté que la convention de 
l'UNES sur le trafic d'œuvres 
d'art, à laquelle l'Italie a adhéré, ne 

voit pes que l'acquéreur de bonne 
oi d’un bien dérobé provenant de 
Pétranger soit tenu de le restituer. 

La décision du tribanal romain 
està rapprocher de La restitution des 
toiles de Corot volées en France et 
retrouvées chez des marchands japo- 
nais. 


Mécénat: 
«The Times » is money 


Le quotidien anglais The Times à 
décidé de gerainer l'exposition de 
printemps de la Royal Academy, un 
ensemble de cinquante œuvres de la 
collection du baron Tyssen- 
Bormemisza, Parmi celles-ci, le royal 
portrait de Sa Majesté Henri VEIL 
par Hans Holbein le Jeune et des 
œuvres maîresses de Dürer, Mem- 
ling, Van der Wevden, Rubens, le 
Caravage, Boucher, Watteau. 
L'exposition durera du 18 mars au 
12 juin. 





VENTES 


A Drouot 


La nostalgie des années 50 


Les années 50, c'est d'abord Ia 
crise dn Rp Les jeunes mariés 
logent à l 1, en meublé ou chez 
l'esploion des arts mnaters, dr 
L arts ers, admi- 
rables hors de prix, selon la 
presse de l' ue. N'y lisait-on pas 
que ces machines, ces féées mécani- 
ques de 50 000 F ou 80000 F, 
étaien créées pour les heureuses de 
ce monde ? Les autres n'en avaient 
pas besoin. 

Une centaine de ces objets seront 
dispersés à Drouot. Vente amusante, 
dont l'intérêt réside plus dans sa 
valeur documentaire et sa force 
d'évocation que dans sa valeur 
esthétique ou commerciale. 

Pour quelques centaines de 
francs, les débuts de la société de 
Emma nn des matières 

ues seront GNEUT : aPpa- 
Fûs électroménagers : L Dets publ. 
citaires, chaises et tables en plasti- 
que aux couleurs criardes. La 


musique ne sera pas absente de cette 
venie avec Jes Vernikres radios 
lampes et les 


gaie « transis- 
tors » — estimés à 300 F l'unité. Un 
investissement modeste en définit.ve 
pour use acquisition qui pourrait se 
révéler être un bon placement : la 
plupart de ces “pe sont en voie 

le disparition. D'ailleurs, au cours 
d'une vente récente, quelque 
soixante-dix radios des années 5Ù se 





© RECTIFICATIE. — Dans 
l'entretien sur l'année de la danse 
avet Brigitte Lefèvre, dél äls 
danse au ministère de la culture et de 


ton 2 fait traduire les mois lettres 
IMF par : «l'institut musical de 
Frances, i s'agissait en fait de : 





sculpteur sur bois Alexandre Noil 
ou de l'architecte-décorateur Jean 
Prouvé, spécialiste du mobilier en 
métal), la production courante des 
années 50 a été marquée des 
productians de séries où l'esprit 
créatif est rarement présent, et les 
matériaux utilisés de médiocre qua- 
lité. Maïs le Label « Art 1950» est 
sans doute une trouvaille ingénieuse 
pour antiser la curiosité des per- 
Sonnes nostalgiques de leur jeunesse 
envolée ou de cette génération qui 
n'a connu le « temps du plastique » 
que par our-dire. 

Ces objets qui émergent à peine 
de l'anonymat des brocantes vont 
peut-être devenir rentables pour les 
Commissaires priseurs. Pour l‘ins- 
tam, ce genre de vente est encore 
marginal. Même si le mythe des 

50 commence à faire des 
ravages «l'art des années 50» est 
encore accessible aux arnateurs du 
genre. 


ALICE SEDAR. 
* Le 1x février à Drouot. 
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« Saxo », d'Ariel Zeitoun 
La musique du destin 


En dépit 

de quelques maladresses, 
le second film 

d'Ariel Zeitoun 

pulvérise les conventions 
du « polar » à la française. 


Au pied d'un immense juke-box, 
dans une sorte de rêve, un adoles- 
cent confie à une fille qu'il veut être 
« music producer » ou rien. 

C'est un rêve en effet. en images 
noir et blanc d'un autre Puis 
l'adolescent Sam Friedman devenu 
adulte, incarné par Gérard Lanvin, 
apparaît dans le monde réel en cou- 
leurs et poursuit son rêve. L est bien 
organisateur de concerts, mais cela 
ne marche pas. {1 doit beaucoup 
d'argent à un certain Rosen, qui lui 
fait de sales coups en guise d'avertis- 
sement. Sam est prêt à tout pour 
s'en sortir. 

Et une nuit, à la suite d'une panne 
de voiture quelque part en banlieue, 
il découvre dans un cabaret souter- 
rain un saxophoniste noir, Joe 
(Richard Brooks), et sa sœur chan- 
teuse, Puppet (Akuosa Busia), dont 
l'étrange génie le foudroie. 1} veut 
les prendre sous contrat, préparer un 
enregistrement avec eux. C'est sa 
chance, autant, plus que la leur. Et 
il ne voit pas les signes du mystère, 
du danger. 


Avec son premier film, Souvenirs, 
souvenirs, Ariel Zeiloun nous avait 
promenés de façon pittoresque dans 
l'univers du show-biz à la française 
et le rétro années 60. Ici, nous 
sommes entre le jour et La nuit, 


l'ombre et la lumière, dans ane zone 
in édini 

Le scénario tiré par Jacques 
Audiard, Ariel Zeitoun et l'auteur 
lui-même d'un roman de Gilbert 
Tanvgi tient du psychologi- 
que angoissant à La William irish, 
avec, en plus, une perticularité 
importante déterminante : la 
confrontation d'un juif au tempéra- 
ment d'aventurier et de ol 
plus prosaïque avec deux Noirs pos- 
sédés par la musique, le malheur, la 
passion, surgis comme des sorciers 
dans un Paris soudain glauque, où ils 
apportent le réalisme ique de ia 
fatalité. La découverte du secret de 
Joe, si bien dissimulé, n'arrêtera pas 
Sam. Il est prêt à tout sacrifier, à 
aller jusqu’au bout. [Il ira, et pas seu- 
lement par intérêt comme le créent 
ceux qui le regardent agir : par foli 
de Tenitié, fascination de la fidélité 
liant la sœur et le frère dans leur 
propre destin, 


On pardonnera quelques invrai- 
semblances, quelques ellipses don- 
nant l'impression de scènes coupées 
au montage, quelques maladresses 
de la mise en scène pour un climat 
extrémement prenant de tendresse 
et de violence et l’irruption de l’irra- 
tionnel pulvérisant les conventions 
du film policier français. Pour aussi 
l'interprétation « hantéc» de Gérard 
Lanvin, Akuosa Busia (qu'on avait 
vue dans Ja Couleur pourpre, de 
Spielberg) et Rickard Brooks, et 
figures singulières de Laure Killing 
et Clément Harari. 


JACQUES SICUIER. 


MUSIQUES 





Michel Dalberto au Théâtre des Champs-Elysées 
Transparence 


Pour son premier 
grand récital parisien, 
Michel Dalberto 
fait le grand saut. 

Michel Dalberto a fait jusqu'ici 
la carrière la plus discrète, la plus 
prudente, 


s't dhnidé à jouer de 
s’est déci j vantage, ins- 
crivant à ses concerts, après Schu- 
bert et Schumann, l'intégrale des 
Etudes d'exécution 

de Lisa 


rieur. 
Alors vient la Famaisie de Schu- 
mann, rude épreuve dans un 


magnifiques. les 
auditeurs à s t-être 
refuse 


nn 
ni 
fes . 
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JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 





‘EST un détice de voyage que de ne pas 
l'inerrompre, de le faire rebondir 
selon des directions contraires, de 

passer du plus chaud au plus froid, de la ban- 
lieue des antipodes à un cousin d'Europe, de 
ne regarder son chez soi que comme le point 
de passage obligé pour marquer qu'on s'éloi- 
gne, ou plutôt qu'il n'est pas encore temps 
de revenir. 

Et cela jusqu'à l'étourdissement, jusqu'à 
oublier l'heure qu'il peut être, puisque celle 
d'hier n'était pas celle d'aujourd'hui et que 
demain en affichera une autre ; jusqu'à per- 
dre le nord et ses compères cardinaux, à la 
manière de celui-qui-s'y-colls à Colin- 
Maillard. 

Tourner, tourner encore, retanant des 
bribes de paysage et des morceaux de lan- 
gege, confondant les écritures, mêlant les 
raie SE Done et merci dans me 
langue qui n’a plus cours, parce qu'un trajet 
en à déjà périmé l'usage, mais point encore 
effacé le souvenir. 

D'une nuit de départ, là-bas, à une nuit 
d'arrivée, ici, le temps et l'espace ont passé 
comme un tunnel, comme une salle de théä- 
tre où l'obscurité tombe pour que change le 
décor, que l'ancien, soit démonté et le nou- 
veau planté : pour que, d'un coup, tout soit 
différent : le décor et celui qui le regarde. 

. 

Zagreb, cet après-midi-\à, il faisait nuit 
en plain jour. Aussi rebattu qu'if soit, 
nul autre adjectif que blafarde ne 

pouvait convenir pour qualifier la lumière dis- 
pensée par l'éclairage public. L'aérodrome en 
paraissait endormi. sa police assoupie et la 
route conduisant à la ville, désertée. 

Mis sur place, tout changeaïit. Des tram- 
ways bondés sillonnaient les avenues où, à 
Chaque station, des dizaines et des dizaines 
de Zagrébois attendaient leur passage. La 
vaste Place de la République était envahie de 
promeneurs et l'impression première, fausse, 
contrairement à l'adage, démentie. 

La capitale de La Croatie affrait l'animation 
d'une capitale. S'il était plus sombre, l'hiver 
n'était pas moins doux que plus à l'ouest. 
Ainsi les hommes n'étaient-ils pour la plupart 
vêtus que de blousons, alors que les 
souvent chapeautées de « bibis » sans gréca, 
étaient en revanche engoncées dans des 
manteaux qui ne cachaient pas les plus leides 
et abimaisnt es plus jolies. 

Zagreb, c'était d'abord un hasard. de 
voyage, sccepté au nom de la légende, de 
l'Histoire ramerant en bouffées l'épopée des 
Empires centraux {Zagreb fut avant tout 
€ ise », et fugacement française de 
1809 à 1814), de l'éclat intact de l'Orient- 
express, du temps qu'il était encore davan- 

.… tege qu'un chemin de fer, traînée de feu pour- 
fondant l'obscurité ; accepté au nom de la 
sonorité de Zagreb, ville plus Consonne que 
voyelle. {Tout comme Washington a une 
sonorité de purée trop chaude.) 

L'amitié avait organisé ce hasard. Mais 
comme même le hasard est nourri de causes, 
la cause, cette fois-là, en était une gigantes- 

rétrospective du peintre Léon Gischia, 

approndi de l'exposition que, déjà, déjà 
lui, Ame Glibota avait montée à Paris, en 
1985, dans son Paris Art Center du 36, rue 
Falguière. Echo approfondi, mais point assez 
sans doute pour que le directeur de l'Institut 
français de Zegreb honore de sa présence 
une mauguration où les foules ss pressaiont 
pourtant, et au premier rang }8 ministre 
croate de la culture et le consul général de 
France. 

. Au milieu de cet immense résumé d'une 
vie commencée à Dax et longue déjà de 
quatre-vingt-cinq années, Léon Gischis sa 
eromenait t racontait. Les vi ing ans de 
coïtaboration avec le TNP. dont il fut le déco- 
réteur Pour nombre de pièces que monta 





Jean Vilar, un homme dont il déplore 


en ait « fait une image rigide » ; son amitié” 


avec tout ce qui compta en peinture 
début du siècle : les femmes, qu'il 
autant que la couleur et les formes. 

Toujours vif, joyeux, méchant, il était 
conteur inlassable. Mauriac ne sortait 
indemne des anecdotes qu'il relatait. 1} 
portsit, avec délectation et en pouffant, 
sumom que Léon Daudet, qui savait bien 
choses, avait accolé au ministre-académicien 
Louis Barthou : « Louis Bartoutou, l'académi- 
Chien ». 

Curieux que d'entendre évoquer à Zagreb, 
et sans que {a ville y soft pour grand- chose, 
cet homme politique français sssassiné par 
des Croates avec le roi Alexandre 1* de You- 
goslavie en 1934, alors qu'il Faccompagnait. 
en vise officielle à Marseille. 


Zagreb 


UIS Léon Gischia parle de son métier, 

Pour dire que ce n'en est pes un, que 

« personne ne nous demande de pen- 
dre s; ajoutant «cela m'est égal, je vais 
mourir bientôt», non sans une mimique 
démontrant qu'il ne sauhaïte ni n'accepte que 
ce soit demain. « Pour certaines périodes {de 
mes toiles), explique-t-il, j'ai vraiment la sen- 
sation que c'est quelqu'un d'autre, parce que 
Celui qui les a faites n'existe plus. » H souti- 
gne: « Je n'ai pas pu restaurer certaines de 
mes toîles anciennes. Îf a fallu le demander à 
d'autres. » 

Proche et ami de 1ous les de son 
temps depuis soixante-dix ans {la plus 
ancienne toile exposée remonte à 1917), son 
œuvre en porte la trace. Ses tableaux parfois 
sont des confessions d'amitié at sa vie pour- 
sait être la fusion de toutes les autres. Mais 
qui se confesse ? Léon Gischia ou le pair plus 
fameux ? Qui a éclairé tous les autres ? Est-3 
reflet ou phare ? 


guer un Braque d'un Picasso. Voyez les 
«attributions » pour le Renaissance. On 
hésite souvent entre trois ou quatre. C'est 
Pour cela qu'il y a un Style. On demande à 
chaque peintre d'être reconniu à première 


des douleurs anciennes. 

A 
UT-CE a posteriori, il y avait une autre 
justification à cette escapade à 
Zagreb. Mais elle ne fut pour ainsi dire 
connue que les vivement re-bouclés, 

par la lettre d'un ami. 

informé du projet de fuite à Zagreb, il 
envoyait une COUPUre de presse COnSacrÉés au 
« Musée Mimara >. Toute honte bue, il fallut 
bien s'avouer que ce nom n'évoquait rien. 
Mais le confrère, en dépit de réserves tou- 
chant au donsteur et à ses collections, met- 


Viennent ensuite les objets antérieurs à 
l'ère chrétienne (grecs ou égyptiens, perses 
ou cehes, de terre cuite ou de bronze), les 
suf- 











Communication 
EEE 


Mise en liquidation 
du «Matin de Paris » 


Le Matin de Paris, l'un des 
douze quotidiens nationaux qui res- 
tent en France, a été mis en liqui- 
dation jeudi 28 janvier. Le tribunal 
de commerce de Paris avait jugé 


francs qui auraît dû faire du 
Matin, quotidien généraliste, un 
ÿ spécialisé s'intitulant /e 
‘Matin des médias. M. Eudes Deia- 


Que va maintenant devenir le 
Matin de Paris® Un mandataire 


: faire les créanciers. 
salaires du 


aux créanciers. dù journal et à ses 
salariés. 


Le passif du Matin éant de 
l'érdre de 29 millions de francs et 
ses actifs de 17 millions, Me Baum- 

aura fort à faire pour satis- 
Quant aux 
qui n'ont pas 
été payés depuis fin Fa 
1987, is seront pri 
le Groupement Frs ASSEDIC de 


la région parisienne (GARP). 
Le Matin ai ensuite être 


vendu aux enchères soit à T'amia- 
ble si un candidat crédible se pré- 
sentait devant le mandataire liqui- 
dateur, M Eudes Delafon, PDG 
de Médias, comme M. Alain Aya- 
che, direëteur du journal le Meil- 
leur; qui avait, ces jours derniers, 
manifesté son intérêt pour le quoti- 
dien avant de se retirer, pourraient 
être du nombre. 

Maïs 1 faudra auparavant, "selon 
M Maurice: Paree ji ou 
judiciaire, que situation finan- 
cière du Matin. soit totalement 
ré Sade ne 
la LE J 
dernier, doivent encore 3 mifions 
des 5 millions de francs qui repré- 
sentaient alors le prix de La vente 
du titre. Un détail qui risque de 
compliquer un peu plus nue hype- 
thétique renaissance du Matin sous 
quelque forme’que ce soit: 
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Après la défaillance de Télécoin LB 


Lancement retardé 
pour le satellite Télécom 1C 


« Télécom 1 B n'est plus exploï- 
table, on ne peur plus compter sur 
ce satellite. » Prenant ainsi acte de 
la défaillance du satellite de télé- 
communications survenue le 15 ja 
vier (le Monde des 16 et 
17-18 janvier), le ministre des PTT, : 
M. Gérard Longuet ena concio qu'il 
était d'autant plus « indispensable » 


supplémentaire pour apporter des 
modifications au satellite’ construit 
par Matra, en tirant les leçons & 


pol 
de télévision de le Cinq, de M6, des 
signaux radio en FM, et de télécom 
munications militaires (depuis 
transférés sur Télécom 1 A qui est 
donc saturé). 


Les deux commissions d'enquête 
qui se penchent sur cet échec n'ont 
pes encore terminé leur travail. 
Leurs premières analyses désignent 
une hausse anormale de tempéra- 
ture comme cause principale de: 
défaillance, entraînant une fragilisa- - 
tion des équipements et, ensuite, une 
cascade de dégradations y compris | 
des équipements doublés par -pré-" 





-Ue Monde dun 4 juillet). 











. Les-experts h'ont-pas abandonné 
tout espoir de revoir Télécom ! B 
fonctionner. Müis ils savent en tout 
ces qu'il faut modifier Télécom 1 C. 

; maintenant 


Resté maintenant à négocier avec le 
lanceur. Arianespace un nouveau 
créneau de lancement, si possible à 












Après une semaine d’affronte- 
ments avec Jes dirigeants du groupe 
le Provençal, Mæ Anne-Marie Laf- 
font, licenciée ‘de ses fonctions de 


directeur général adjoint de Var- 


Matin (le Monde du 26 janvier), a 
rendu les armes je jeudi 28 janvier. 
Acéompagnée de deux huissiers, elle 
a: d’abord fait Constater qu'elle 
n'avait plus accès à son bureau, puis 
elle s'est adressée à la rédaction du 
quotidien toujonnais en lui: deman- 
dant de «veiller sur son outil de 
travail. 
Son licénciement.’ qu’elle 
conteste, avait pris effet le 19 jan- 
viér. 11 faisait ‘suite à un conflit 


PF int à plusieurs de ses action- 
tes relait à là prise de contrôle 


du groupe fe Provençal par Le groupe 
Hachette le 2. juillet 1987 


SP. 
BANLIEUES BLEUES 


du 19 FEVRIER qu 19 MARS 1985 
5° édition 
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théâtre 


t>: Ne son pas jouées le mercredi 
Ÿ: : Horaires Inépuliers. 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


RODOGUNE Nouveau Théätre Mouf. 
ftard. 20 h 45. ÿ 


LES, EATISSEURS | D'EMPIRE, 
Thédtce des Amandiers de eu 
364217,20h30 eo Paris (43 


DIALOGUE DANS LE MARÉ- 
CAGE. Théâtre Renaud-Barrault 


(42-56-60-70). Petite salle, 2] 
RENARD, Car- 


Renand- 
Barrault. Grande Salle (42-56. 


60-70), 20 h 30. 
MSANTHROPE. Chaillot en. 
27-81-15). 20 b 30. «7 
TROIS SOUS POUR LES DES- 
SOUS. _ Bouffons-Théä, XIXe 
(42-38-35-53). Ce UE M # 





Les salles à Paris 
AMANDIERS DE P. 
© Les Bélisseue RE UYSEAMIN. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIA) 
DE TE-11). Les Cabine nr 


ARCANE  (43-38-19-7 Et 
RCANE (43381970), Le Vou : 


ABLEQUIN ŒRESTAURANT- 
THÉÂTRE) (4589-4322). © Jipi =, 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02) 
Les Racines de 1n HE 
20 0. baine l'enfance d'Hi- 

ATALANTE (46-06-1190). ie 
LALANTE LAS QE A0) But me 


BATACLAN (4700-30-12). Zonc 

20 b 45. (Dern.). 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIKE- 
ASTELLE TÉNTRE (42-38-35-53). 
© Trois sous pour mes dessous : 20 h 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). 0 Iphigénie : 20 b 30. 


CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDEON (43-28-97-04). Anomique 


4:20 
CARTOUCHE pete DE BOIS 
79). © Volpone qu le pdt A 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-3636). Salle L © 
La Vénus à la fourrure : 20 h 30. © Les 
Pragmatistes : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-24-08). L'Indisde où l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30. 

FRATELLINE 


CHAPITEAU  ANNIE- 
(ts 220). Femmes de cirque : 


CINQ DIAMANTS (45-30-51-31), L'Ex- 
traordinsire Monsieur Nicolas : 20 b 45. 


CITÉ INTERNATIONALE. UNIVERSI- 
TAIRE Congres Grand Théâtre, 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 2) à 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Bien QE enter des ces Lu es 
plait !:21 


COMÉDIE DES CHAMPS-EL 

{47-23-37-21). Mon Faust : 20 h 45. 
ITALIENNE Cat 22). 
Casanova où la Dissipation : 20 bh 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE {40-15-00-15). 
Salle Richelleu. © Esther : 20 h 30. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure :21 & 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). © 
SOS. : 20 h 30. 

EDGAR (43208511). Les  Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où an pons 
dit de faire: 22b. 

EDOUARD-VIL SACHA GUITRY (47- 
Sn) Les Liaisons dangereuses : 
ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). © Le 

Jour de la limace : 20 t 30. 

ESPACE EIRON ET o Au 
delà du jardin : 21 b. 

ESPACE MARAIS Me DIN Voie 
sans issue et, La Déchirure : ] 

ESSAION DE PARIS a TsAn. 
Salie L ie Prince des rats : 21 b. 

FONTAINE (at pren © Aus = 
cours, tout va bica 1:21 b. 

GAITÉ-MONTPARNASSE uz22 
16-18). © ANGL 21B 
TRE OF PARIS Des. You ‘re 
good man Charlie Brown : 20 b 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Crime er Châtiment : 20 b 30. 

GUICHET MONTPARNASSE. (43-27- 
8861). Je cherche un être à envahir : 
19h. La Colombe + Aux abysses : 


20 h 30. 
GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
79-19). © La Métamorphose : 21 1 
HUCHETTE (43-26-3899). La Coma 
Co : 19h 30. Le Leçon : 


LA BRUYÈRE 448:74-7699). Ce que ot 
Fox (Fall) :21 b. 
LE BÉAUBOURGEDUIS (42-72-08-51). 
Claude Véga : 22 h 30. : 
LE GRAND EDGAR (43-20-9009), Jean 
: dans son nouveau spectacle At- 


LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). © 
L'Etonnente Famille Bronté : 2] b. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 

Théâtre noir. Parionsen comme d'un 


MADELEINE (4265-07-09). Les Picds 
dans l'eau : 21 b. 

MARAIS (42-78-0753). e famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 

MARIE STUART Leon. Line ou 
Je premier: 20 h 30. © Finie la comédie : 
14: 

MARIGNY (42-560441). L'Homme de 
la Mancha : 21 b. 


MARIGNY (PETIT) (42-25-2074). Le 
Memeusc:21b 


MATHURINS (4265-90-00). Monsieur 
Véous ou Le Rêve fou de Louis 11 de Bar 
vière : 20 h 30. 

MICHEL, ( (2653500). La Chambre 
NICHODIÈRE (42-66-2694). Show An- 
dré Lamy L’Ami Public Nel : 20 h 30. 
MOGADOR «4285.2880). Cabaret : 
MONTPARNASSE (43-22-T7-74). Le Se- 
cr: 2 
ARD (4731-11-99 
EN a PRE 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). © Les 
Sept Miracies de Jésus : 18 2: Une motrée 

Lbeepeel tm 20% 
N (COMÉDIE FRANÇAISE) (43- 
27002. Mort d'un commis voyageur : 


oDÉON ŒETIT) (43-25-70-32). Et puis 
J'ai mis une cravate et je suis allé voir un 
PSychiatre : 18 h 30. 

ŒUVRE (48-7442-52). Léopold le bien- 
aimé : 20 h 45. d 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Graude safe. La Madcicine Prousi à 
Paris:21h. 

PALAIS DES SPORTS [45-28-40-90). © 
L'Affaire du courrier de Lyon : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Hurto- 
berlin ou le Réactionnaire amoureux : 


20 b 30. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 h 45. 
POTINIÈRE (42-61-4416). © Une pas- 
pos dans le désnr : 19 1 © Madame de 
la Carliëre: 21 à 
RANELAGH (42-88-6444). 

J'avais cinq ans, je m'ai tué : 20 h 30. 
re THÉATRE (enon. ° 
ineunx : Elephant Man 

20 h 30. 

SAINT-GEORGES (45786347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SENTIER RALLES (42-36-37-27). 
Divas sur canapé : 20 b 30. 

STUDIO URSULINES  (43-26- 
1909). Haute Surveillance : 22 h 15. 


La cinémathèque 
MERCREDI 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Doux Oiseau de jeunesse (1962, 
vos.Lf.), de Richard Brooks. 16 h ; Tueur 
is (1942, vos.uf.), de Franck Turtle. 
9 à ; le Chant du Missouri (1944, v.0.), de 
Vincente Minvelli, 21 b. 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 
Lorna Doone (1922), de Maurice Tour- 


Day 
vostf), de Pal Erdôes, 19 h 15. 
SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU (42-78-37-29) 
Trente ans de civéms espagnol 1958- 
1988: Exramures 41975, v.o.), de Miguel 
Picazo, UE ranog ce borabre (1964, 
va), de José Luis ns Sen Ge Heredis, 
17 h 30 ; le Sexe du Diable (1986, v.0.), de 
Imanal Uribe, 20 h 30. 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL., vo) : 
Gaumont L Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) : Saint- 
André-des-Arts 1, 6 (43-26-48-18) : 
Ganmout Colisée, Êe (43-59-29-46). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Lucer- 
naire, 6: (45-44-57-34) : Elysées Lincoln, 
8 (43-59-3614). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


ACCORD PARFAIT. Film français 
d'Anène Frog: Studio 43, 9° (47- 
70-63-40). 


L'ARBRE DU DÉSIR. Fm sorti 


de Tenguiz Abouladzé, v 
Évenes, & 6" (45-44-28-80) ; Le 
Triomphe, ® (45-62-45-76). 

AUX QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD. Film français de Ber- 
aard Baïssat : Utopia 
5 (43-26-8465). 

L'HEAUX OISEAUX. Filn français 

de Gooffroy Larcher : Er tes 
(42-78-47-86) ; Saint-Germain Stu- 
dia, 5° (46-33-63-20). 


z (41427282) : 
Hrsfeuille, & HEC 
UGC Odéon, 6 _(42-25-10-30) ; 
George V, 8 AS-62 414) : Pathé 
Mariga-Concorde. 8 (43-59- 
92-82) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : Le Baxille, 1le (43-54 
07- 76) : Trois Parnassiens, 14° 
(43-20-30-19) : 14 Juillet Bou 
nelle, 15 (45-75-79-79) : vi: 

2 (42-36-83-93) ; Saimt-Lezare- 
Pasquier, 8 (4387-35-43) ; Pars- 
mount Opére, à (41425631); Les 
Nerion, 12 ( UGC 
Lyou Bestille, 12 tsar): 


Mistral, 14 Gr E d Pathé 
Moxpaneme. là (43-20-12-06) ; 
Convention, 15" (45-74- 
3 Maillot, 17° (47-48- 


5 Pathé Wepler, 18° (45-22- 
ecrétas, 19" 
20 


12-12) ; Gaumont 
60-33); Rez, (SES) à 3 
UGC Danton. 6 (42-25-10-30) ; 


1908) : UGC Normandie, 8° 
U 

(2821616): 3 UGC Opéra, 9e (45- 
74-95-40) : UGC Lyon Bestille, 12 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° 
{43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 
1 143-27-84-50) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52) : Gaumont Conven- 
sion, 15: 148-28-42-27) : Insee 15 
(5222798: Trois 

(42-06-79-79) : Le Gambetta. Fa 
{46-36-10-96). 








cinéma 





THÉATRE 13 (4588-16-20). Suzaom 
Andler:25h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-54 
35-90}. Flagrant Délire : 20 b 30. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
Hegel Le Fauicail à bascule : 


THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
Fr © La Légende dorée : 

THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR {38-05- 
67-39). Salle L © L'Ecume des jours : 
hd Salle IE. © Les Bonnes : 

THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). © 
Le Pont des soupirs : 20 b 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 
Gid improvisé : 19 k. Chabrol jone inten- 
sément : 2 

THÉATRE MODERNE CA3-58-39-59T. 
Toute différente est ls langouste : 21 b. 


TR: 
LA Ro 27-81-15). Grand Foyes. Onaaisme 
filles + 20h45. Grand Th£ävre. 9 Le 
: 20 h 30. Théâtre Gémier. 
Värir ceux qui s091 nus : 20 h 30. 
THÉATRE NATIONAL DE LA CDL- 
CRE (43-66-43-60). Le Public : 


THÉATRE RENAUD-BABRAULT (42- 
56-60-70). Grande saile. à Le Vallon : 
20 h 30. Petite salle. & Une heure avec : 
le Jardin de Fchékhov : 18 h 30. Dialo- 
gue dans fe marécage : 2! h. 

TINTAMARRE (4887-3382). © Arri- 
vez les filles : 18 h 30. Bruno Coppens : 
20 B. Pia it Again le spectacle qui rend 


TRIST, (45-22-0840). Le 
Rebelle : 21 b 
VARIÉTÉS co C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 


ZÈBRE (6257-51. 55). Ron : 18 b 30. 
La maisos accepte l'échec : 20 h 30. 


(Youg. vo): Ciné 
3 _(42-71-52-36) ; Reflet 


(45-43-41-63): Trois Parnssriens, 14 
(43-20-30-19) : v.f.: UGC Opére, % 


(45-74-9540). 

ANGEL HEART (°) (A. vo.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-5747). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1e (412-33- 
42-26) : Gaumont Opéra, 2 (47-42 


42-25-10-30) ; 
UGC 8 STE IS): vi: 
Rex, 2° Tao): ; UGC Monipar- 
passe, 6 145-74.94-94) ; Paramount 
Opéra, % (47-42-5631) : UGC Lyon 
Bestille, 12 (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
ins, 13° (43-36-23-44) : Mistral, lé (45- 


39-52-43) ; 
15 (4579-33-00) ; Peihé Clichy. 18° 
Sens 
LA BAMBA (A, vf): Le Galaxie, 13 
(45-50-18-03). 
BARFLY (A. va.) : Cinoches, 6 (46-33- 
102). 


MOUNTAIN (Fr:Can Suis. 
9.0.) : Ciné Beaubourg. 3° GATE 
52-36) : ne Parnasse, é (43-26- 


58-00) : e 
(42:22-87-23) : Les Trois Balnc, 8 (45- 
nl La Bastille, lle (43-54 
CARAVAGGIO Arr va): Les Trois 
Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 
CAYENNE PALACE (Er.) : UGC Mont- 
Parnasse, 6° (45-74-34-94). 
CHAMBRE AVEC VUE (Brit. va) : Le 
k Tionphe. 2 (SAS 6). 
JERDE vo C Ciné Beau- 
UGC Od£on, 6 


EN LR 230: 3 
{42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6° (Er 
74-9494) : UGC El: 


S55 200 om, LANCE 
UGC Gobelins, 13 (43-36-2344) ; Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : Gau- 
mont Alésia, 14: (43-27-84-5D) : 1mages, 
18 (45-22-47.94). 

CORDES ET DISCORDES (A, v.a.) : 
Forum Orient Express, [+ (42-33 
42-26); Gorge V, 8 (45-62-41-46) : 
Sept Parnassiens. 14° (43-20-32-20). 

CREEPSHOW 2 (*) (A. v.f.) : Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86). 

CROCODILE DUNDEE (Austr. v.f.) : 
Pathé Français, 9 (47-70-3388). 

DANDIN (Fr.) : Gaumont Les Halies, 1° 
(40-26-12-12} ; Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33) : 14 “Juillet Odéon. 6" (43-25- 
39-83) ; Gaumont Ambassade. 8 (43-59. 
19-08): Fauverte, 13: 143-31-56-86) ; 
Gaumont Parnssse, 14 (43-35-3040) : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28-4227). 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : George V. HA 
(4562-41-46) ; Paramount Opéra, % 
(47-42:56-311: Sept “Paruassiens, 14 
(43-20-32-20) : Gaumont Convention, 


15 (4828-42-27). 4 LA 
LES DENTS LA MER 
PE: : UGC Norman- 


die, & Ses) : HA : Mai, +4 
(47-10-72-86) : Les Montparnos, 1 
(43-27-5257). 

D CRI (Fr.) : Studio 43, % (47- 


LE L DERNIER EMPEREUR (Brit-Ii, 
v.0.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57); 14 Juillet Odéon, & (47-25 
rt La Pagode, 7 RÉSUE 5 
thé Marignan-Concorde, 8° (43-59 
5282. Publicis Champs-Elysées, 8° 
rien): Max Linder Panorama, 
(48-24-88-88) : 1 


œ 3; Gaumont Alésis, 
ARTE SO) à d Kinopanorame, 1$ (47 
06-50-50) ; Le Maillot, 17 (47-48 
06-06) : vf. : Saimr-Lazzre-Pasquier, 3° 
(43-87-35-43) ; Pathé Français, 9° (47- 
70-33-88) ; Les Nation, 12" (43-43 
D Fauvene, 13 (43-31-5686) : 

Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15: (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy. 18° (45-22- 
4601). 

DERTY DANCING (A. vo.) : 

Orieut Express, 1” PP EE 

George V. & (45-62-41-46) : vf. : Sainte 
Lazare-Pasquier. 8° (43-87-35-43) ; 
Paibé Mourparnasse, 14: (43-20-12-06). 









































DRAGNET (4, v 0.) : UGC Ermitape, & 
145637 16-16); vf.: Holl;wood Boule- 
vard. 9 (17-70-1041). 

EL SUR (Esp. v.0.) : Latina 4 (42-78 
47-86) : Siudio de La Harpe, # {46-54 
25-52). 

FULL METAL JACKET (°} (A, vo): 
Le Triomphe, 3 1454624576): vf: 
Miramar. | 4e (4320-89-21. 

Ter ta OF STONE ! A. vo.) : Forum 

Horizon, J= 14508-57-57) : Pathé Hau- 
tefeuille. 6" 146-23-79-18) : Pathé 
Mari; concorde. & 59-92-57) : 
14 Juillet Bastille. +1° S7A081) : 

10-52-20) : 14 
Juillet Beaug-enelle, (45-75-7979) ; 
v.f. : Pathé Français. 9 (47-70-35-88). 

GÉNÉRATION PERDUE (A. vo): 
Geumont Ambassade, 8: (43-59-1908) ; 
vf. : Brecagne, 6° (452-22-57.97) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-2321) : Corvention 
Saini-Charles, 15° {45.79-33.00) ; 
Images, 18: (45-22-4794). 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo): 
Forum Horizon, 1e RÉs DCE 
Psthe Impérial, 2 (5742-72-52) ; 
Juillet Odéon, & a3-25-59-83) : Fauté 
Hautefeuille. 6° (46-23-7938); La 
pagode. 7e re ERELEU TS 

igosn-Concoi 143-59-92-82) : 
14 Juillet Basulle, 11° (43-57-9081) : 
Escurial, 13 (47-07-2804) : Sept Par- 
massiens, 14 147-230-5220) : 14 Juillet 
Beamgrenelle, 15° (:5-75-79- LUE Pathé 
Meyfair. 16 {45-25-27-06) : : Les 
Nation, 12 (43-43-0467) : id, 14 
(45-39-52-43) ; Le Maillo, 17 (47-48 
06-06) : Pathé Clichy. 18° (45-22- 
4-01). 













LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum Arc- 
en-Ciel, 3° (42-97-53-74) ; George V, 8: 
(4562-41-46) ; Le Galaxie. 13° (45-80- 
18-03) : Gaumont Convention, 15 (48 
28-42-27. 

HUPE AND GLORY (BriL, v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-4226): 14 
Juiler Parnasse, 6° 143-26-58-00) : 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-35). 

IL SEMBLE MORT ? (le, vo): Epée 
de Bois, $° 143-37-57-43). 

LES INCORRUPTIBLES (A. vo: 
ee Enmitage, 8° (4563-16-16) : Gau- 

14 (4335-30-40) ; vf: 
Pararmourt Opéra, 9 (47-42-6311. 

LES INNOCENTS (Fr.): Cinè Beau 
bourg. 3 (42-71-52-36) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-9494 : UGC Odéon, 6 
{142-2$-10-30) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : UGC Opéra. % (45-7495-40) ; 
UGC Lyon Basulle, 12 (4343-01-59) ; 
Gaumont Alésia, tés (43-27-6450). 


INTERVISTA (Fr-Il. vo): Gaumont 
Les Halles, Je (40-26-1212) : Gaumom 
Opéra. 2 (4741-60-33) ; Publicis Saint- 
Germain, 6 {42-22-72 2-80) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-55-19-08) : 14 Juillet 
Bastille, L1° (43-57-90-81) : Escurial, 13° 
(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) : 14 Juillet Bcangrenelle, 
15 (45-75-79-79) : Bienvende Montpar- 
russe, 15° (45-44-2502). 

LES KEUFS M Me Ones 
Express, 1e (42-53-42-26) : Geo 
(45-62-41-46) ; Maxéville, 9° (47-70 
72-86) ; Pathé Français, 9 (47-70- 
3388): Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 











AU SOMMAIRE 


© La situation en Franca : 


boursière. 


de l'Amérique latine. 
© Le dollar : 


largement illustré. 


La chute du dollar a révélé la fragilité du 
système monétaire international et le 

dérèglement mondial des échanges. Face 

aux excédents allemands et japonais, le 

géant américain mrébuche. Fera-t-il basculer 
dans la récession les autres pays indus- 
triels ? La crise financière d'octobre ne doit 
pas masquer les bons résultats de 1987 : 
une croissance qui continue sur sa lancée, 
un chômage qui se stabilise ou régresse. 

Le « Bilan économique et social » — véritable 
rapport annuel sur l'état de la France et du 
monde — rassemble les dernières statisti- 
ques, commente de nombreux graphiques et 
analyse .ies faits économiques de l'année, 
dans leur environnement socio-politique. 


Le bilan à la veille de l'élection présiden- 
tielle. Un commerce extérieu inquiétant. 
Une année plutôt positive malgré la crise  ; 


© L'environnement international : H NOM 
La montée de l'Ase : Japon. Tarwan, 1 Prénom 
Corée du Sud, Singapour et Hongkong. La 

résistance des pays occidentaux. La dette  ! Adresse 


L'épopée du dollar de 1967 à 1987, les 
graphiques et les pnncipales étapes de son 
évolution. Un dossier spécial en couleurs. 


e Cent cinquante pays à la loupe : 1 
Les correspondants du Monde décrivent 
l'acuvié économique pays par pays. 


Les Montpernos, [é° (43-27.52-37) : 
Pathé Chichy, 18" (45-22-4601). 

LES LUNETTES D'OR (IL-Fr., v.0.) : 
Epée de Bois, 5° (43-57. SAT 

MA VIE DE CHIEN (Su. v.0.) : 14 Jui 
let Parnasse, 6 (43-26-5500) ; Racine 
Odéon. 6 (43-26-1968) : Gaumont 
Chermps-Elysées, 8° 143-59-04-67) ; vi: 
Gaumont Opéra. > (47-42-60-33}. 

LES MAITRES D£ L'UNIVERS (A. 
ee George V. 8e (45-62-4146). 

MAURICE. (Bril. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (4826-12-12) : 14 Juillet 
Odéon. & (43-25-59.53) : Gaumont 
Ambassade. 8 (43-59-1908) : Bienve- 
ae Montparnasse, 15° 145-44-25-021. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {*} (A. 
v.0.1 : Le Triomphe. 8° 145-62-45-76). 

NOCES EN GALILÉE (Fr-Bel- 
palestinien, v.0.) : Saint-Germain 
Huchette, (46-33-6320. 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-ÎL-Ail, 
v.0.) : George V, 8° (4562-41-46) ; vi. : 
Hollywooë Boulevard, 9° (47- 10-10-41). 

NOYADE INTERDITE (Fr.i : Gas X 
& (45-62-4146) ; Scpr Parnassiens, ]: 
(43-20-32-20). 

PACTE AVEC UN TUEUR (*) (A, 
v.0.) : Forum Horizon, 17 (45-08- 
en George V. % (4562-41-46) : 
Pa! 





8e (4359- 

Édrt : Pathé Français, 9 (47-70 

auverte Bis, 13: 143-31- 
HE : Pathé Montparnasse, J4r 
(43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 

LA PASSION BÉATRICE (*) (Frlt.) : 
Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

POKER (Fr): George V, 8 (45-62- 
41-46); Paramount Opéra, % (47-47- 
56-31): Trois Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19). 

PRICK UP YOUR EARS (°) (Brit. 
vo.) : Saint-Apdré-des-Aris 1, 6 (43-26- 
+8-181. 

LE PROVISEUR (A, vo): Foram 
Orient Express, l® (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie, 8 (45-62-16-16) ; v.f. : Rex, 
% (42-3683-93) : UGC Montparnasse, 
€& (45-74-94-94) : Parsmoun Opéra, % 
{47-42-56-31) : UGC Gobelins. 13 (43- 
36-23-44) : Mistral, 14° (45-39-5243) : 
UGC Convention, 15° (45-74-9340) : 
Pathé Clichy. 18° (45-22-26-0]). 

RENEGADE (IL-A. vf): Hollywood 
Boulevard. 9 (47-70-1041). 

ROBOCOP ({°} (A. v.o.}: Forum Hori- 
zon, le (45-08-57-57) : Pathé Marigoan- 
Concorde, 3° (43-59-92-82; ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-2040) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15: (45-75-79-79) ; vf.: 
Rex, 2 (42-36-9393; : UGC Montpar- 
ansse, 6 (45-74-9494) : UGC Odéon, 6 

(42-25-10-30) : Paramount 
PE ÉTÉ Les Nation, 1 (43-43 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 143-437 
01-59) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Le Galaxie, 13 (4$-80-18-03) : 
Mistral, 14" (45-39-52-43) ; Paib£ Moni- 
re La (43-20-12-06) : Convention 
n-Charies, 15° (45-79-33-00) : UGC 
Convention. 15r (45-74-93-40) ; Le Mai 
lou. 17 (47-48-06-06) ; Pathé Wepler, 
18 145-22-46-01) ; Trois Secrétan, 19° 
(42-06-79-79) ; Le Gamberte, 20: {46- 
36-10-56). 

SENS UNIQUE (A. v.0.) : Forum Orient 
Express, 1 2354228) : Pathé Hau- 
tcfeuille, 6° (46-33-79-38) : : Pathé 
Ma Mass Connie, 8e (43-59-92-82) ; 

Biarritz, 8: (45-62-20-40) : 14 Suit. 
let Besugrenelle, 15" (45-75-7979) : 





BILAN ÉCONOMIQUE 


ET SOCIAL 1987 
de Monde 


Nombre d'exemplaires : 





Code postal LILHHI Locanté 





v.f.: Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) : 
Fauvette, 13° (43- 31-56-86) : 3; Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-08) ; UGC 
Convention, 15: 145-7493-40). 

SOIGNE TA DROITE ( 
Les Halles, 1e 140-26- 
Odéan. & (4325-59-82) : Gaumoni Î 
sé, 8 143-59-29-46) : 14 Juillet Bastille, 
11e 143-57-9081} : Gaumont Parnasse, 
F4s 143-35-30-<0). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucorneire, 6 (45-44-57-34). 

TAMPOPO (Jap. vo.) : Cluny Palace, 3 
(43-54.07-76). 

TOC MUCH ! (Brit. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 {42-71-52-36) : UGC Danton, 
& 142-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
74-9494): UGC Biarmiz, & (45-62 
20-40) ; use Lyon Bastille, 12 se 
01-59) : UGC Montparnasse, 
RE SE UGC Opéra, % REY 

372 LE MATIN (*) (Fr): Lucernaire. 

© é 145-4457-34). 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin., v.0.) : 
Cluny Palace, 5° 143-54-07-76). 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brit. vo}: Utopia Champallion, 5° 
(23-26-8465) : Les Tran Luxembourg, 
ESS Denfen, 14 (43-2)- 
&i-011. 

YA BON LES BLANCS (Fr.-lL-Esp.) : 
Gaumont Opéra. 2 (47-42-60-33) : Ciné 












. Beaubourg, 3 (42-71-5 : UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : Gaumont 





Colisée, 8 (4359-29-46) : La Bastille, 
11e (43-54-0776) : UGC Gobelins. 13 
(43-36-23-44) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-8450) : Miromar, 14 (43-20- 
89-52) : Gaumont Convention, 15 (48- 
28-42-27) ;: Images. 18: 145-2247-94), 

YAM DAABO, LE CHOIX  (Barkins- 
Faso, v.0.) : Forum ArcenCiel. Le (82 
97-53-74) ; Sept Parnasiens, 14° (43-20- 
32-20). 

YEELEN (malien, v.o.) : Forum Arc-er- 
Ciel. 1 (42-97-53-741 :; Les Trois 
Luxembourg, 6* 146-33-97-77] ; Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
Sept Parnassiens, 14° 143-20-32-20). 

LES YEUX NOIRS {[1., v.o.) * Siudia de 
La Harpe. 5° 146-34-25-52} : UGC Biar- 
rilz, 8° (45-62-20-40) ; Les ‘Montparuos. . 
as 143-27-52-37). 


Les grandes reprises 


LES AMANTS Fr.) : Panthéon, & (43 
54-15-04). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.£.) : Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : 

* Napoiéon, 17° (42-67-63-42). 

LA CTIÉ DES FEMMES (IL. vo):, 
Accatone (ex Siudio Cujas), 5° (46-33 
8666). . 

LOVE (Brit. va.) : Accatone (ex Suxdio 
Cujas), 5° (46-33-86-86). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A. vo): Le Champo, 5 (43-54 
51-60). 

QUAND LA VILLE DORT (A. v.0.) : 
Action Christine, 6 (43-29-11 So. 

en IA : Hollywood Boule- 
val (4 1041) 

SP 

(46-33-63-20) Lie 
Cola, 8° (43-59-36-14). D: 
TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY (A. vo.j: Action Ecoles, 5 
(43-25-72-07). 
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mn Ne pas manquér 88m Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 29 janvier 





TF1 


26.46 Variétés : Lahaye d'honneur. 
EmnbsIor présentée par Jean-Luc 
de cœur : L'aide aux 


L'actualité 
des u spectacle ei du divertisse- 
ment. En dose de Mines 9.30 Jour- 
mal 0.55 La Bourse. 


mes, 

Er r= de Bernard Sur Lie 
= politiques racontés_par 
les j sont invités : Paul 


Arnar TP T'Elysée ou les Prési- 
dertiables sur le divan), Philippe Bog- 
gi0 et Alain Rollat (Ce terrible M. Pas- 
qua), Jean Daniel {les Religions d'un 

ident : sur les aventures mit- 


. Présenté par Marie-Ange Mardi et 


FR3 

20.39 Feuilleton : Un jour viesdra. De 
Luigi Perelli. Avec Virns Lisi, Mathilda 
May, Jean-Pierre Cassel (4° spisode). 
» 21.30 Magazine : 


Gvorges Pemoud. Les gardiens de la 
auit [. Ex le lumière fut. 22.20 Journal. 
22.40 Docrmeutaire : Ballerina (4° par- 
tie). 23.35 Musicales. Depuis le 
MIDEM classique de Cannes. 


CANAL PLUS 


20.30 Série : Le retour de Mike Harm- 
mer. 2L15 Cinéma : My Beautiful 
Laundrette = Film briannque de Ste- 
phen Frears (1985). Avec Gordon War- 
necke, Roshan Seth, Daniel Day Lewis. 
Saced Jaffrey (v.o.). 22.50 Flash 
d'ixformations. 22.55 Cinéma : Bronco 
Bily ms Film américain de Clint East- 
wood (1979). Avec Clint 

Sandra Locke, Geoffrey Lewis. 
0.45 Cinéma : le Guerrier fantôme 5m 
Film sméricsin de Larry Carroll 
(1985). Avec Hiroshi Fujioks, John 
Ciavin, Janet Julian, Charles Lampkin, 
Franck Schulier. 2.00 Cinéma : Cham- 
bre avec vue mm Film anglais de James 
Ivory (1985). Avec Maggie Smith. 
Helena Bonham Carter (v.o.). 
3.55 Cinéma : Meurtres es trois 
sions © Film américain de Steve Miner 
(1982). Avec Richard Brooker. Dana 
Kimme!, Paul Kratka. 5.30 Les supers- 
tars du catch 6.20 Bandes annonces 
cinéma dans les salles. 


LA 5 


20.30 Téléfilm : Le docteur Fischer de 
Genève, De Michael Lindsay-Hogg, 
d'après Graham Greene. Avec James 
Mason, Greta Scacchi, Alan Bates. 
2210 Série : Mission impossible. 
23.00 Magazine : Bains de minuit. De 
Thierry Ardisson. 0.30 Série : PNC. 
20 Aria de rêres. Concert de musique 
classique. 0.36 Opéra : Mary Stuart. 
De Donezitti. 


M6 
20.30 rs Le Saint. 21.20 Feuïlle- 
La clinique de Ia Forèt-Noire. 
22. 10 Série : Addams family. 
22. 11.40 Journak, 72 CR Météo. 
PSS Sexy : Ave 
0.15 es : Gala 


a 1 en ut majeur, de 

Concerto pour violon et 

en mi mineur op. 64, de Mendelssohn ; 

= mère Toy de Ravel; 
Pour piano @ urchesire n° 4 en soi 

majeur op. 58, de Becthoven, 

l'Orchestre de 


d'Azur, de. 
Club de 


Phili Bender. 
PPancienne (ca 


déric Martin (: baraque) Paul 
violancelle), André 

vecin) ; Pièces pour clavecin d'Andri 

par Olivier 0.30 Archives. 





Samedi 30 janvier 





TF1 


43.15 Magazine : Reportages. De 
Michèle et Jean-Claude Paris. 
Les Français musulmans ; Philippines : 
là montage d'or. 1345 La Une est à 
vous. Les téléspectateurs rat un 
téléfilm à la carte. 13,50 Série 


gers: Miaiporcs : les travers de la 
mode : Sweet home pour chiens. 
1835 Série : Manuix. 


Mare et Tape rat a ges et e 
Loto. 20.45 Variétés : Piaf pour tou- 
Pourous en ÉEbson: a pre par 


je Yves 
tie : des pre pres 


par. 


contem] pr ie 

prètent . Lo codage: Pa d'Edith Piaf; 

Lats d'un Piaf, vingtcina 

_ Ê parti : des docu- 

En Dee interviews la chanteuse et 

ceruins inédits. : Conmmis- 

saire Moufin, 0.35 Journal. 0.45 Série : 
Les incorruptibles. 


A2 


‘bam 
30 d'hiver des handicapés à lansbrück ; 
révention des accidents de ski. 
6.00 Jeu sporgif = Téléballe. 
16.15 : Sport- passion. Pour 
fa beauté du geste : les meilleurs 
moments des championnats de patinage 
artisti ue, les pied e1100 Sr: 


Ab! quelle fre! 13 

ras chien et loup. D” TE Lee 

Bean une Fra star; 
Ah: Sur terrain : il parle aux 

oiseaux; Animalement vôtre : Mick 

Micbeyl et ses chevaux d' acier ï 

Mémoire de 5 


tiaire saus frontières : Le chant des 








Miami, Le petit 23.05 Les 
ere EL HR 


FR3 
13.00 En direct des régions. 
4.00 Espace 3 : Des cadres et des 


1 : 

entreprises. 1415 3 : Portraits 
Le re 3 : Perfor- 
mances. Espace 3 : Entreprises. 
15.30 Espace 3 : Espace parents. 


M'Eiecut sante 
antenne 


15.45 Espace 3 : 
16.00 Espace 3 
16.30 Espace 3 : L est à nous. 


L'ANTENNE EST À NOUS 


eme dep De 


FA Conseil Général 


16.50 Espace 3 : Esso. 17.00 Flash 
Disney Channel 


d'informations. 17.03 

18.00 Feuilleton : 

De LP moe tn 
19.50 Dessin animé : Il était une fois la 


vie. Guerre aux toxines. 20.08 Jeux ; La 
classe. Préscntès par Fabrice. 


200 De animé : 
Le bande à nn 
7230 Mapaine + Le din 


ier. Invitée 
Feuilleton 





Chapsal. : La morts- 
Es L. De H. W. Geissendorfer, 

"après äs Mann Avec Elmut 
Gnem, Hans Cristian Blech, Marie- 
France Pisier {5* épisode). 
23.30 3. Au som 


maire : Portrait de l'invité ; La séquence 
anniversaire, souvenir ; Le film se la 
semaine ; dossier 

ture; Les régions : L'actualité de L la 
semaine: Le concours. 0.30 1938 








laquelle vit une colonie de de ing 
cents sin 
15 Jash_ d'informations. 


LA vie d'un PA 
comptable embauché les services 
secrets Document : Le 
trésor d’amour des Windsor. 
22.35 Flash d'informations. 
22.40 Boxe. En direct de Calais, cham 


ionuat d'E 

onna! É u “s poids coq 
chou (France). 0.10 : 
Film bri Richard 


gs ant boit Shue, Terence 
Steven . LSS 


Avec Christ Jane 

: opher Reeves, | A 
Wright. 3.35 : Meutres en 
trois Q Film américain de 
Steve Miner (1982). Avec me État 
B , Pacl Kratka. 
Se y Danse a96 
Âvec M. Tüfo, P. C ms. Godin: 
R Gravel, JL Mere. 
LA5 
LAS Le best-of. 13.36 Série : 


. Le jour du dauphin. 
25 Série : Au cœur du 


Dallas. 22.15 Magazine : Télé. 
matches. Résultats sporéfs de la 
; journal du 











sil doUR eo L 
Ë 





sirènes; Le toutou de la semaine. l'année de La danse. üf en direct ; Rediffusion du magazine 
19.05 INC. La restauration SNCF.  Guction du Monte Tor (une pre Circuit, 2320 Série : Superminds 
19,10 Actualités 19.35 Jeu : SEPT). (rediff.). 0.10 Série : Au cœur du 
Bêtes à malices, Présen! é qer Fabrice. temps (rediff.). 1.00 Série : Cosmos 
20.00 Jourual. 26. “30 ESSOR TE CANAL PLUS 1999 (rediff.). 1.50 Variétés : Childé- 
l° à 
Rné de D. De mens ne 
LS 
Auffray, Gilbert Mon Richard 1400 M Boulay. Hit : Pire Fe , 6 
Jonathan, Ba Lens Beni uns 1 Eten. mo an dt L'acualité des films de la semaine 
imerview Casbei,À Theobe 15.40 Série Staia 13. (rediff). bit, bit, bourre ! 
Zurich, use Ro 16.05 Docmentaire : L'ile 13.55 Gip fr FM 1445 Série : 
Raquel Welsh. 22.15 Dee ns Cayo Santiago, une ile des Caraibes sur Fest Le sosie (rediff.). 
1625 aBazi 3 peurs 
LE WEEK-END D'UN CHINEUR ! Forët-Noire. 22 fred). 
a ——————— : 18-00. Journal. 18.10 Météo. 
NOUVEAU DROUOT ggnts frs à dorer, mobilier: de, (19) | pre de AR s 1600 rois: Fan 
Samedi 30 janvier Grasse, 14h 30 + mobilier bbce: | Mon sai Bas LS dl de la mature 
14 beures : bijoux. fourrures. ñ 1f heures : alice de cinéma: {ir ie). 19.54 S; ne 
Provence, : belots ; a: Série : frelon vert, 
ILE-DE-FRANCE 14 h 30 : argenterte, mobilier : Calais, | Mort en silence. 20.30 Série : Le pri 
Samedi 30 janvier 14 h 30 : mobilier. sb ets d'art. : sonnier. Libre. 21.20 Série : Polgne de 
Chevau-Légers, tableaux; ae, 1 : mobilier, | fer et séduction. Ne cherchez pas à voir 
ns RS Rae | RAS DE ue 
mobilier, tableaux ; ‘ carmpie. 
as 31 tasti 10 ua 120 | Se ee PU 
Dimanche janver art primili try-le-Frauçois, zappeur : Je cherche un Ü 
Versai Lé 14 hêures : mobilier, les tours! {roû dans rquet; Éssayages ; | 
ersailles Chers LA] renobie, 1 17 heures : automobiles de | Sexy 8 : i Vait of, 23.10 Jouraal 
les Varie œobies dam mob cal 1 3 220 à ne: 
biblicphific : Foutsineblenn, [4 heures : ‘Dimanche 31 janvier ra de À = 
Tes rennes L'isle- Sens, 14 h 30 : arc je, art afri- des clips. 
Adam, 14 h 3 : tableaux moderaes ; gain: Semur-em Angrois. 14 30: mebr 
Lis F ë heures : ser, tableaux ; ochefort-sar-Mer. AN: = TUR 
meer: Srenterie, bibclots : Chartres, 14h 30 : tableaux. mobilier. bjez d'art; RASE CET 
siècle, <évencalls du dix-neuvième Béthune, 14 h 30 : affiches d'artistes : : 20-30 Ricardo Boffit, 
tableaux, mous Mesux, 14 heures © Vies, 15 heures : objets d'art, mobi | arebitecie. 048 5 La ten 
10 Ë 30: An argemerie : Compié-  jjer: Aubagne, lé h 30: tablcaux, mobi. : fafion. de Hi Claus. 3 
PÉdmond | 1 feu cent ving mbleaux licr: La Grande Motte, 10 heures :  OPes Ensemble Musik unserer 
mobipg dès 14 heures : mobilier. objets d'art: Saïat-Nazaïre, Concert audiovisuel enregistré à 
Era mobiles, arpenterie ; | 14 h 30 : art déco, mobilier; Limoges, ! Éce-ohg 3 décembre 1987. 485 Cuir 
Sceaux, 14 beures ; fes se ï Hé heures : tableaux. mobilier. poupées 1 
evo sue au profit d'Amnesty In Eu FRANCE-MUSIQUE 
LOIN 1 20.05 donné le 11 
Er FOIRESETSALONS | Scimezngen) : L'imécenin el 1 pie 
p 1 5 heu. Paris Espace Champerret : Paris Sex. de GluGk par le Concerto Koln dr. ! 
fourrures 14 h 30 : mobi, : Ars, Quai d'Austerfitz (numicarta). Meu- : René Jacobs. Fr Ti 
objels d’. 4 + tableaux, lan, Anens, «a Map grue | 
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me Bernard Fresson, Charlotte 
‘urckbeim, Jacques Weber. Un brillant 
avocat d'affaires de la rive droite 
s'érend à Lee séduisente relation 
Pre All que les iles 
du grand capial ? Ridicule de 
bout, Cette balade à travers le Paris aisé 
0! mondain ess un naufrage absolu. Les 
invraisemblances s'occumulent, les per- 
sonnages sont réduits à des stéréotypes 
et le tout est d'une ejfrayante préten- 
tion. Depardieu et Baye ientent vaine- 
ment de sauver l'essentiel. 22.30 Sport 
dimanche soir. 23.20 Journal. 
Docenentaire : Kiimaodjaro. De 


Ian Bodenham. 


sl 


Bée 
sf Ï 
fe 
fie 


FHE 
fi 


25e 
fl 
ji 
Fe 
ni 
É 
G 


ominigue Blanchar, 
(5* épisode). 
ball :. Gagny- 


le meilleur joueur 
Bercy : Automobile : 


pions. en direct de Monaco. 
21.50 : 
Magazine d' présenté par Maurice 


aard ; Le maître chameur. 2415 Mage. 
zine : Apos. De Bernard Pivot. 
23.55 informations : 24 heures sur la 2 


’ADRI. Ecole et immigration. 
10,30 


de RFO. 
Spécial Réunion. 11.30 Magarise : 

RFO hebdo. 1200 Maskcales (rediff.). 
12.57 Fixsb d'informations. 13.00 D'un 
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imanche 31 janvier 


té per Marc 
Ourasi, 


Philippe 

ana. 20.30 Cinéma : Elephant 

Mao sum Film américain de Dar 
(1980). Avec Anthony 

Join Hurt, Anne Bancroft, 


Ir 


« L'homme-éléphar », affligé d'une 
telle difformité né qi ae ‘fus exposé dans 


De vprmdrery à la fin du siècle dertier, 
le coqueluche de la haute société 
mienne. Tourné en noir et blanc, le film: 
de Lynch est un chef-d'œuvre. Résssite 


lastique -et émotionnelle, d'abord : 
pu iq: à 


lexion : 


RNCS 


Ha 


par une sorte d'obsession il 


trielle : et morale, sur le-droir. à la dif. 
dont certaines * 


étrange patronne ; 
accident dans le raÿin; Catby fambe 


malade. 8.50 Dessins suimés. : Prin- 
cesme Saralr Dans l'étable ; ‘Chère 
mademoiselle Amelie ; La nuit des fan- 
tômes. 10.00 Top Nuggets. 
10.30 Série : Wonder Woman. La 


Alamo (rediff.). 12.10 Série.: Saper. 
minis. Le jour du dau, ‘(rodifr.) 
13.00 Journal. 13.25 : K 20060 









$ rêves. Concert de musique classique. 


LT 
Hopkins, . 
John Gi . © 


la science, . 


de 


up 
ti 


pi 


Pourun Halle DrixX 
rendez-nous visite 
avant de commander , 


227, bd. Matte France CR PAHI] SECTE 
4,rue de Chêteaudun 75009 PARIS “#42. 






























semaine écoulée : Finale de 1oumoi de 
tennis Carcà Mulhouse; Les parus 
La me De La rt 
diff). 17.35 Série : Matlock- 
os x Série : Kojak. Un mes 
sage de trop. 19.16 Mondo Dino. De 
Stéphane ne eau ire 
i eS-F0L 
20.30 Cinéms FA 


Miou-Mion, 
Denis, Claude Pieplu. Sans raison 
sans que Le je de le séduc- 
Pre a rapproc s, un- homme 
écii gi aime 
"il fera toux pour La conqué- 
it, .il s'agit d'une fable, 
sur l'amour jou et ses dan- 
ts: Depsréien s'arroge le droit ee 
aimer sans le consentement de celle ei 


une 


Fr. En. 


La 

plus originaux du cinéma fran- 

çais.22-50 Cinéma : le Faufaron G Film 

italien de Dino Risi (1963). Avec 
€. Spook et J.-L. Trinti- 


< 


gant. 6.20 Magazine : Reporters 
rediff.). 6.50 Série : L’ Der- 
A eq nr ts 
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Guerguev: chef de chœur ll 
Trancbant. 23.05 Cämats. 1.00 Ocors. 
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MÉTÉOROLOGIE 
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SS 


probable du 
entre le vendredi 29 
ete dimanche 31 janvier à 24 h TU. 

‘Après le passage de la perturbation 
de vendredi, un temps plus frais instable 
et trés venteux s’établira samedi sur 
l'eaxemble du pays tandis qu'une nou 
velle zone ds pluies arrivera dimanche 
 avet des vents Soufflant en tempête. * 


Samedi 30 : écinireles, averses et 
vests forts. 


temps 
Janvier à 0 b TU 


seront fréquentes près des côtes de ln 
Magcbe st de l'A dique Elles sont 

fortes ven! 
Da gr Tan nn! 


Valeurs extrêmes relevées entre 


bavnmununmmsvotws 


auvmewsse 





SITUATION LE 29 JANVIER 1888 A O HEURE TU 


Se 
NX N 


le 28-01 à 6 heures TU et le 29-01-1888 à 6 ures TU 
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Informations « services » 


Dimanche 31 : tempête et plnies 
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sud-ouest) Renouveau dans le q 
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PHILATÉLIE 





La synagogue de la Victoire 
vue par Raymond Moretti 


La met en vente générale, le 
mardl 9 février. un fimbre à 2,20 F, 
la «Synagogue de la Victoire à 
Paris », À l'occasion de son jumelage 


avec La synagoque d'Hekhal-Chiomo 
de Jérusalem. Le timbre, dessiné par 
Raymond Moretti, représente une 
colombe réalisée à ir des carac- 
tères de J'alphaber h£breu sur fond 
de la nef de la synagogue. 

Si la France fut le premier pays à 
conférer aux juifs un statut et des 
droits égaux À ceux de tous les 
autres citoyens, si plusieurs timbres 
ont déjà été émis sur la déportation 
ou sur des personnalités israélites, 
cle n'avait jameis représenté un 





bre. Pourtant, les synagogues de 
Cavaillon et de Mende sont gothi- 
ques et celle de Carpentras date du 
quinzième siècle. De nombreux pays 
ont donc précédé la France : l'Autri- 
che a représenté la gogue de 
Vienne; la Belgique, celle de 
Bruxelles ; le Luxembourg, celle de 
Luxembourg: les Pays-Bas, celle 

Y ; la Pologne, celle de 
Tykocin : la Tchécoslovaquie, celle 
de Prague ; les Etats-Unis, celle de 


Touro de Newport: le Suriname, 
celle de Jode-Savanre.. 

La synagogue Victoire. de rite 
alsacien, abrite dans ses dépen- 
dances les services du Consistoire de 
Paris et du Consistoire central. Les 
grands rabbins de France et de Paris 
y sont intronisés et y ont leur siège, 

Êlle s'élève sur l'emplacement 
d'un hôtel particulier où Napoléon 
Bonaparte avait installé, en cadeau 
de noces, son frère Louis et sa bru 
Hortense (1802), Six ans eupara- 
vant, Bonaparte avait lui-même logé 
dans cette rue ainsi baptisée en 
l'honneur de la victorieuse campa- 
gne d'fialie. 

Commencés en 1867, inaugurée 
en 1874, ouverte au culte public en 
1875, cetce synagogue est l'œuvre de 
l'architecte Aldrophe, constructeur 
de l'hôtel Thiers e: de la synagogue 
de Versailles. L'entrée principale 
devait s'ouvrir sur l'actuelle rue de 
Cbäteaudun, mais l'impératrice 
Eugénie jugea inopportun d'élever 
us monument juif entre les églises 
de la Trinité et de Notre-Dame- 
de-Lorette. 


Le timbre, au format vertical 
21,45 x 36 mm (n° PTT 1988-4) ei 
imprimé en offset en feuilles de 50. 


% Vente anticipée à Paris, les 7 et 
8 février, de 9 heures à 18 heures, au 
bureau de poste temporaire ouvert à La 
grande snagogue de L2 Vicroire, 44, rue 
de la Vicioire dans le 9 arrondisse- 








PARIS EN VISITES 


LSNE De 10 heures, 
« es», 
13, re Cambon (Monuments histori- 





«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures, 11 h 30 et 15 heures, boule- 
vard de Ménilmontant, face rue de [a 
Roquette (V. de Langlade). 

«Trésors du Cabinet des médailles et 
ges du palais Mazarin», 14 h 30, 

8, rue de Richelieu (Didier Bou- 
chard). 

« 40] 
Musée FO. 1, 
entrée des groupes (Approche de l’art). 

«Saint-Germainl'Auxerrois ou la 


ik me», 13 h 30, 
rue de Bell 


renaissance de l'art du vitrail ». 


. L 
Halles», 15 heures, rue du Louvre, 
devant ia Bourse du commerce (Monu- 
ments historiques). d 

«La vi n k 
roniques, F4 h 30, ph dr 


porte Saint-Germain-l'Auxerrois 


uartier des 


« Hôtels du Marais, place des 


La ue ui Dent 1430, mére 
Etienne-Marcel (Paris pittoresque et 
insoli te). 

«Le vieux Moufieterd», 14 h 30, 
E Censier-Daubenton ä 
nes). 

«La Mosquée, histoire de l'islam», 
14 h 30, entrée, place du Puits-de- 
l'Ermite (Michèle Pohyer). 

«Le Musée Cognacq-Jay», 14 h 30, 
25, ; des Ps Christine 

« civilisation égyptienne », 
14 h 30, Louvre, int-Germain- 
l'Auxerrois (Pierre-Yves Jaslet). 

« au Musée du dix-nenvième 
siècle», 13 b 30, 1, rue de Bellechasse 
CHaots Lieux e: déconvortes). 


« Musée du compagnonnage », 
14h 50, 148, aveme Jenmdaurés an 
pour tous}, 


æL'institut de France, la coupole», 
15 beures, 23, quai Conti (Paris ivre 
d'histoire). 

« Quartier Sain-Séverin, église Saint- 
Jubicn-le-Pauvre», 15 heures, métro 
ne côté pair (Gilles 

«Camées et antiques des rois et des 
abbayesr, 15 h 30. hall, 58, rue de 
Richelieu (Tourisme culturel). 

POUR LES JEUNES 

«Sites saloromsins gris $ 
Paul-Painievé, dans la cour (Monv- 
ments historiques). 

DIMANCHE 3} JANVIER 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 beures et ui h Nord de 
Ménilmontant, face rue Roquette 
CV. de Langiade). 

«L'art grec 

rte Saint-Germain-l’Anxerrois 

Yves Jaslet). 

eGalcrie dorée de la Banque de 
France», 10 h 30, 2, rue Radzivil}, carte 
d'identité (Didier Bouchard). 


« Roëin et Camille Claudel», 
11 heures, 77, rue de Varenne (Chris- 
tine Merle). 

«L'Opéra», 11 heures, hall d'entrée 
(Michèle Pabyer). 

« L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Sa toine, 

«introduction à la «Cité du futur» : 
promenade à La Villette», 15 heures, 
métro Corcatin-Cariou (Monuments 
historiques). 

« Paris et ses rois», 15 heures, métro 
Hôtek-de-Ville, sortie rue Lobau (Tou- 
risme culturel). 

«Moulins et vieux village de Mont- 
martre», 14 h 30, mêtro Abbesses (Les 
Flägeries) 


RE LE DRE 
EUTeS, 
made (Isabelle Hauller). 

« L'ancienne conr des Miracles et la 
rue Montorgueïl», 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résurrection du passé). 

«Le Musée de la chasse et de la 
nature », 15 heures, 60, rue des 
Archives (Pygma). 

«Saint-Denis, nécropole des rois de 
France», 15 heures, portail central de la 
basilique (Lutèce visites). 

«Eglise Saim-Sulpice et hôtels de 
l'ancien bourg Saint-Germain », 
15 heures, sortie métro Mabillon (Gilles 
Bottean). 

«Salons du ministère des finances», 
17 heures, 93, rue de Rivoli, carte 
d'identité (Approche de l'art). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 39 JANVIER 


Maison de mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 heures : « Naissance de la 
civilisation chrétienne», par Christian 
Marquant ; 16 heures : « L'invention du 
Nouveau Monde-, par Enrique Leon 
(Clio, Les amis de l'histoire). 

6. place d'Téna, 15 heures : « Les arts 
de l'Asie du Sud-Est (1) : l'art khmer» 
(Musée Guimet). 

38, rue Ribera, 
Îles» (Aurel Sala) 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
«L'univers gothique : le siècle des 
cathédrales» historiques). 


DIMANCHE 31 JANVIER 


pme léR 0e ele tai ent 
[ues, Le reine 
de Saba, de l'Arabie Éeurense au 
Yémen» (Clio, Les amis de l'histoire). 
60, bonievard Latour-Maubourg, 
14 b 30 : <la Crête et la Grèce»: 


«Le bouddhisme et la Thaïlande», par 
M. Brumfeld (Rencontre des peuples). 

6, place d'Iéns, 15 heures : - La com 
pasilion architectural à Java, du tmi- 
tème au quatorzième siècle », Jac- 
ques Dumarçay (Musée Guimet). 

ee Pour 15 boures : 
- et MAUVAIS LS», 
Michel Jo 5° Analyse du mot 
chrétienne», par Natya. 

38, rue Ribera, 15 h 30 : « Yémen du 
Nord» (Aurel Sala). 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
«L'univers gothique : l'architecture 





15 h 30 : « Grèce des 


flemboyante» (Monuments histori- 
ques) 


ment; le & février, de 8 heures à 
19 beures. à Paris RP Louvre, 52, ruc 
du Louvre, Paris 1° et Paris-Ségur, 
S, avenue de Saxe. Paris 7°: de 
10 heures à 17 heures, au Musée de la 
poste, 34. boulevard de Vaugirard, 
Paris 15°. 


Une nouvelle série 
de préoblitéré 
La poste met en vente, à partir du 
le février (sans venie anticipée 
« premier jour -). une série de qua- 
tre timbres préoblitérés. D'une 
valeur de 1,36 F, 1.75 F, 283 F, 


4,75 F, ils représentent les quatre 
éléments : l'air, l'eau, le feu et la 


PMR NS FAAIÇANS man MPUGOE MOMAES Se 


L75 
LE 












Les 
Fe. PE. AE 






terre. Dessinés d'après Picart Le 
Doux, ils sont gravés par Cécile 
Guillame et imprimés en taille 
douce. 

Rappelons que ces timbres, aux 
valeurs faciales inhabituelles, sont 
destinés aux envois en nombre qui 
bénéficient de tarifs spéciaux. Ces 
timbres sont disponibles à l'unité 
dans les Points-philatélie et auprès 
du service philatélique de la poste, 
18, rue François-Bonvin, 75758 
Paris CEDEX 15. 















































En filigrane 


© «Le Mondes des phRaté- 
listes » de février. — Au som 
maire du numéro de février : les 
Jeux olympiques d'hiver à Car 
gary. la Carnet français des 
« marins et explorteurs», un 
hommage au graveur Albert 
Decaris, une thématique Haendel 
et une rubrique cartes postales 
PTT-cartophilie {le Monde des 
Philatélistes, 96 p.. 
vente en kiosque. 

@ Bourse à Saintes. — 
L'Amicsle philatétique saintaise 
organise, le dimanche 7 février, à 
la salle centrale à Saintes 
{Charente-Maritime}, <a qua- 
trième bourse aux timbres (et 
autres collections). (Rensaigne- 
ments : J.-P. Mauret, BP 93, 
17102 Saintes Cedex.) 

e Vomes sur offres. — De 
bonnes affaires en perspective ? 
Pourquoi pas avec les catalogues 
des ventes sur offres des mai- 
sans Brun (clèture le 5 février, 
Peris, tél. : 42-61-48-88) at 
Fourcaut (clôture les 8 et 
22 février, Paris, tél, : 42-46- 
15-05). Noté, au hasard, chez 
Brun des ne 1 de tous les pays, 
et chez Fourcaut un 1 F vermillon 
{prix de départ 65 000 F) et des 
ébleus » (n® 14, 22, 60...) 
vendus en bottes de cent (prix de 
départ 0.10 F le timbre)... 

© Philatéfie à la télévision. 
— L'émission de Jean Offredo 
« Bonjour la France-bonjour 
l'Europe s, tous les dimanches, 
le matin,sur TF 1, propose une 
rubrique philatélique vers 7 h 40. 
Au sommaire du dimanche 
31 janvier : philatélie et bande 
dessinés à Angoulême. 


15 F, en 


Limoges, capitale 
du dictionnaire littéraire 


“université de Limoges a désormais la responsabilité du Diction- 
aaire international des termes litréraires [DITL), la monumen- 

tale entreprise de Association internationale de Hittérature 
comparée, commencée à y a une vingtaine d'années à l'initiative de 
Robert Escarpit (université de Bordeaux) et Menri Roddier (univer- 
sité de Lyon puis de Paris}, épaulés per des universitaires de 


Glasgow, Leyde, Berne, Tokyo. 


, Genève, Turin, Berkeley, Copen- 


hague. Le siège du dictionnaire fut d'abord fixé à Bordeaux, 
auprès du Centre ds sociologie des faits littéraires, mais le départ à 
la retraite de Robert Escarpit a posé le problème de sa succession. 


Plusieurs universités amériçai 


ines étaient candidates. Celle de 


Limoges l'emporta grâce notamment à son rôle dans le Festival 
intemnationsl de la francophonie, qui se déroule chaque automne en 
Limousin. Jean-Marie Gressin, professeur de littérature comparée à 
l'UER de lettres, a pris la direction des équipes régionales, natio- 
nales et intemationales qui travaillent eur le dictionnaire. 

Deux fascicules ont déjà été pubhés. Le dictionnaire en est à la 
lettre « F », et doit atteindre le « Z » en 1992. Il est rédigé en deux 
fangues de référence : l'anglais at le français. Les langues de travail 
« dans lesquelles les équivalents linguisitiques des différents termes 
définis sont donnés » étaient, jusqu'à présent, pour les langues 
anciennes : le sanscrit, le grec et le latin: pour les langues 
modernes : l'allemand, l’anglais, l'arabe, le chinois, l'espagnol, le 
français, l'hébreu, l'italien, le japonais, le russe. L'installation à 
Limoges permettre d'introduire celles des pays lusophomes et les 


principales langues africaines. — (Corras. 


Droit d'entreprise 

Un nouveau magistère « droit 
des activités économiques » 
vient d'être mis en place par 
l'université Paris I. Cette forme- 
tion, ouverte sur dossier aux 
étudiants titulaires d'un DEUG 
« droit », prépare à des emplois 
de juristes et de conseillers 
d'entreprise, d'experts nterma- 
tionaux, de conseillers juri- 
diques des collectivités 
publiques. 

{Université Paris !, facuté de droit, 
42, ptece du Panthéon, 75231 Paris 
Codex 05. Tél. : 46-34-29-82.) 


Vente industrielle 


de la région Nord - Pas- 
de-Calsis viennent de créer un 


EAMEDI 30 AMMER 1968 À 20 H 33 
VALIDATION : AU PLLS FARD MARDN 
HABITUELLES 


AUX HEURES 
POUR LES DEL TIRAGES DE LA SEMAME PROCHUNE 





} 

G. Ch. 
nouveau diplôme d'université en 
« vente industrielle ». Cette 
formation est ouverte aux 
salariés thulaires d'un baccalau- 
réat (ou niveau bac assorti 
d'une expérience profession- 
nelle). 

(Université do Vaisnciannes-Mont- 


Houy, 59326 Valenciennes Cedex. 
Tél. : 27-42-41-00, poste 1121.) 


Friathion 


Les élèves de l'Institut 
d'informatique d'entreprise 
organisent, du 12 au 15 mai, la 
course AMELIIE, un triathion 
entre Bordeaux et Narbonne. 
Quarre jours de vélo, de course 
à pied et de canoë. 

(AMELIE, 18, allée Jean-Rostand, 
boîte postale 77, 31002 Evry Cedex. 
Ti. : 60-77-97-40, poste 153.) 


Guynemer 


A l'occasion du soixante-dixième 
anniversaire de la disparition de 
Georges Guynemer, le 11 septembre 
1917, quelque part Belgique, !a 
revue Jcare consacre un numéro Spé- 
cial à l'as des as tombé en combat 
singulier et que révèrent tous les 
pilotes. Rocruté en 1914 à la sau- 
vette dans une école de mécaniciens 
d'aviation, il entrera dans La légende 
trois ans plus tard avec ses 
cinquante-trois victoires, ces cita- 
tions à l'ordre des armées, l'esca- 
drille des Cigognes et, bien sûr, le 
«vieux Charles », son avion. 

© Icare Guymemer, n° 122 Prix 
franco : 115 F, BP 184, 93508 Paatin 
Cedez. CCP 14696 14 M Paris. 
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Le Groupe ÉGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a 
proposés cell semaine : 






Secteur bancaire 
. CHEF D'AGENCE #F Réf. VM 17/2046 G 
EE 






Aéronautique - Toulouse 
. DIRECTEUR DE PROGRAMME Ré. VM 20/1644 D 

















DEMANDES 
D'EMPLOIS 


LES CABLES DE LYON 


. JEUNE INGENIEUR hemecheur dans la région 
ELECTRONICIEN Réf. VU 19881 L parisienne, de_préféence. 
. JEUNE INGENIEUR pie 
ELECTROTECHNICIEN Réf. VM 19881 M Jeune femme. 2e tes 
. INGENIEUR gens crèche Es Jardin 
TECHNICO-COMMERCIAL Ré. VM 19881 N se LR Ce 
. INGENIEUR D'AFFAIRES TR 2 me, CP dei 
DE HAUT NIVEAU Ré. VM 19881 P 7 2" rcherche 
. INGENIEUR D'ETUDES Rél. VM 1981 R AR 5 20-87-72 


Générateurs Haute Tension 





+ JEUNES INGENIEURS 
METALLURGISTES Réf. VM 114477 AU 









Autriche 
. JEUNE DIRECTEUR DE FILIALE Réf. VM 97285 P 









Si vous êles iméressé par lun de ces postes, nous VOUS proposons de 
Ë nous adresser un dossier de candkdature en précisant la référence choisis 
a: 


Sn Des PB PA EGOR 
8, rue de Bari - 75008 PARIS 


T, ne FE 000 PE nées. 
LES AIRE 


pataoq à io 400 F/me 


I PA du 
PARIS BORDEAUX LYON MANTES STRASBOURG TOULOUSE ET TEE] 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRITAIN MALI PORTUGAL BRASL CANADA ST So61. 





appartements Îl appartements TEE 
ventes Éd ie particuliers 


Rech. URGENT 310 à 
Rp énre se | (0 
PAIE CPT 45-73-86-43. 
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Ch. Mie au per à parte du | 
18-88 pour un rouvoeur 


viager. Estms- 
ratuite. 45 ans 


Liève Pirquin, ! 
# . . de Fennocissn 20, | 
3 000 F. os £degom (Belgique). : 


4 
« 



































Le Carnet du onde 


oo 


— Mo Jeanne Surault, 
Naissances | — Dijon. Chenôve. Paris son épouse, , 
— Aërien GIOVETTL Mar ct M. Daniel Ligou, 
Sa : enfs 
qe PR ed | on 
= Les failles Kaminski, Lesman, KoB- 
Alexis, man, Nausiel, PrA- Ligou. 


et Marie-Claire Doïgnon. 
Frangoiss Nathatio 65 Aurélie 





Mr Fig GANTSEL, 


pere à Din 2 jee 198. à | 


is-cnfents, 
Et La douleur de faire part du décès sure 


venu à Poitiers, le 20 janvier 1988, de 





| l'âge de quai 

Fabio. L'inhametion æ eu lieu le mercredi M. Liosei SURAULT, 
A Paris, le 20 janvier 1988. Parisien, dans l'intimité fasniliale. protestfe Bémraire à l'Ecole normale 

: d'instituteurs de Poitiers. 

— Dieter et Nicole DIEHR, lis rappellent à votre souvenir son 
Beraard et Francine GAUCHE, mari 40; rue de Blosssc, 
ant la grande joie d'annoncer la nais- 7e ek reg 

sance de leur petirs-fils Salomon Asher GANTSEL. ——— 





| 2 Me Heari Tafforeèn, 
M. et Me Jean-Luc Taloren, 
M Patrick Tafforeau, 


M Suzanne Odemard, 
cabfù douleur de faire part du décès de 


Fnège à rés 
co F530 24}. 
Marie-Hélène ct Frédérie, : 








déportée à Auschwitz. sectauT 
ec | one per | ie 5 reduit soi: 
A roi desGenèts. 1, bonlevard de Lattre-de-Tassigny. , E Las du 
56380 Guer. 21300 Chenôve. . Crédit omais, ss. edie 
Décè — M. Jacques Gandin, survenu .& ‘27 janvier er 1988, dans sa  :23 posa sp 
enfants et petits-enfants, cinquante-neuvième année. pee 
Me Jargis Baltrusaitis, at À regret d le décès dé : su a get dè dre : 
M Baltrusai! La cérémonie sers célébrée ii C3 
en Sr _ a Shen légie 1217 An de 
ss ; Saint-Léon, place du Cardivak-Amette, as. Æ 


[= Jacqueline GAUDIN, 
me nécCuer, 











font part du décès de Paris-15. | wsrocher de 388- 
Jurgis BALTRUSAITIS, le 26 janvier 1988, à son domicile de 12 ru Ales. |! ES . BM récrganise 
survenn le 26 janvier 1988 Cut avt int eu de far qart. Dr : : Hé . : 
. si Lu 
Les obsèques ont eu lieu das l'inti- - : si } 
F ste directeur Béobca de la Ha - Énotternires Fes vg 
5 vide Vipisie, - rie A- Hatier, mis . Héeden “4 FOUT éco 
75014 Pañs. {je Monde dn 29 janvicr} Pi Lo éditions Présence afti- see :e ousstr 
= Le docteur et Me Ivan | Sbéiire pénéle de la Société afri …Jcek KORNS unde. le gouver- 
er ; caine de culture, Ce 1 do Bonn 9 
) Beuzaquen, ont la tristesse de faire part da décès de mme peuséc-affécivense est demandée à . montré 
Annie et Hélène Benzaquen, oux qui l'out Gba et aimé: “ p35 {ira 
Michèle Ohann Massa MAKAN JA BA " Jancant ra 
et sa fille Karine, E D ad Ë _'« Tant que ceux que nous 1e n Qi 
ses sarveny à Bamako Le 27 janvier 1988.. ‘|: ‘.cimons restent présents dans nos aie. 


















































| mémoires, l ny à pas de mort — 
Lamort c'est l'O! ‘oubli » me nue easy de 





etarrière-petitefille, 
M. et Me Jack Elmaleh, - 
Mu vouve Vidal Israël, 
ssqur, besnfrère, bloegur, 
A om Benzaquen, Israël, Elme- 
et Salama, 
ont le douleur de faire du décès de René-Descartes (Paris- 
Es 9m Re à 4 30 


Ms veure Joseph BENZAQUEN, PL Re Creme PL 
Camia Esroël, Kavoukopoulos : «Les es Erpansiqne 
surreon le 28 janvier 1988, à Creil, dans | eur Ba 0e ayiin d pren Ep 
me mhaanie dEs-ceptièms année. , 


* Université Paris-VIIL 2, rue de la. 
‘Les obsèques auront lieu le lui Saint-Denis Cedex 02,16 
1e février, à 15h - LT cimetière du 
Plessis-Pommeraye, à Creil (face à la 
base aérienne). 
Réunion su cimetière. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


26, avenue Joffre, 
60500 Chantilly. 


- M=F.-J. Bruyns-Berendsen, 
Patrick à 
Jas-Maarteo, 


Stéphanie, 
ont la douleur de faire part du décès de 
s00 époux aimé et de leur père dévoué, 






développement des 

Eng Ce ja ce. 

- tr Paris-IV, le vendredi 
19 février, à 14 heures, amphithéâtre 
Richelieu; Mw Bleuette Pion : « Régio- 
nalisme et cultures autochtones. Le sud- 
ouest des Etats-Unis dans la nouvelle et 
le roman américain entre 1910 et 
1950»...  . 

— Université Paris-[V, le samedi 
20 février, à 9 beures, salle des Actes, 





Ses 

Ses vingt et ur arrière-petits-enfants, 
ges La donioue 00 faire part O5 rappel à 
Dieu, E sa quatre-vingt-coërièm L : 
Voltaire (1711-1733), étude littéraire et 
. édition critique ». 

— Université Paris-IV, le vendredi 
26 Er à ‘14 heures, salle Liard, 
M. Eric Bussière : « Les rolgrions entre 
la France‘ét la Belgique dans les riva- 
lités économiques et financières en 
Europe bte rm ». 


&énéral Pierre MIGEOT, 


commandeur de a Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 1939-1945, 


le 22 janvier 1988, muni des sacrements 
dePEglse ù 


survenu le 27 janvier 1988. 


Nos abonnés, Béndfi ciant d'une 


Ses obsèques ont 4€ célébrées le 
rl a ge gr ur 





Le ne de Tours. È Era les insertions du 
de lou 1e lémien ÉL2R b30,enl'église | 1lrue Traversière, joindre à leur emo de tend die 
Saïnt-Wilibrordus, oude Velperweg à | 37000 Tours. dernières pour justifier de 
Arnbem (Pays-Bas). Train, cœtte qualité 

L'incinération du défunt aura lieu | Ses enfants et petits-enfants, — 
casuite au crématoire Moscowa, Water M” Paul J 
bergseweg, 18, Arnbem. ses enfants et petits-enfants. 


leurs enfants et petits-enfants, 





67000 Strasbourg. M. et Mes Jacques Moutard, 

leurs enfants et petits-enfants, 

— Janie, Jacques ct PhiEppe Don | june cubes ep OT" 
és Qt ee CORRE 


à Virey, 
ont la douleur de faire part du décès de Ses ainis, 
om is douur de faire du déc, 


dans 
M= Suzame DONDOUX, peer me 
née Durand, M Sen MOUTARD, 
de guerre, néc Madeleine Virey. 
chevalier de là Légion d'honneur, 


agrégé de l'Université, picusement décédée le 27 janvier 1988. 


du lycée Claude-M \ 
lonet, : La cérémonie religieuse sera célébrée 
| Végine Suim Pierre de Riceye Ben su 

survenc le 27 janvier 1968, dem ox | ri de l'umine dns Lee de 
ï ixième n famille. ® 
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æ La COGEMA, filiale 
du Commissariat à 
l'énergie atomique, 
a porté plainte 
contre X... pour escro- 
querie à la suite d’une 
perte de 250 millions 
de francs sur le MATIF 
(lire ci-contre). m Pre- 
mier partenaire com- 
mercial de l'Afrique du 
Sud, le Japon prend 
conscience que cette 
situation risque de ter- 
nir son image à l’étran- 
ger (lire page 24). 
# Le secteur bancaire 
français réduit ses 
effectifs. Le Crédit du 
Nord a annoncé la sup- 
pression de neuf cents 
emplois (lire ci- 
dessous). m Afin de 
se rapprocher de ses 
clients, IBM réorganise 
ses structures fire 
page 24). m En pré- 
sentant des objectifs 
ambitieux pour l'éco- 
nomie ouest- 
allemande, le gouver- 
nement de Bonn ne 
s'est pas montré 
convaincant flire 


page 24). 








Au début, Les paraissent 
conformes aux souhaits de la 
EMA. positions prises sont 

pe risquées ct dégagent quelques pro” 


Une confiance réciproque _s'ins- 


Après une perte en Bourse de 250 millions de francs 
La COGEMA porte plainte pour escroquerie 


En acût re le trésorier de la 
COGEMA, à l'époque M. Olivier 
Giraud, demande un rapport Celui 
qu'on lui fournit fait apparaître une 
situation favorable M. Aletti propose 
alors de financer les opérations par le 
puene de R'eveme drone u)- 

revient, pour 
conter à la charge des moyens de  ralions 
financement sans contrôle. 

À partir de k miseptembre, les 
opérations engagées dépassent en fait 
le plafond de 300 millions de francs 
fixé par l'entreprise. Le niveau des ris- 
ques encourus — notamment par ke 
Diais des comrats d'options de gré à 
gré, un marché non réglementé — est 
sans commune mesure avec ce 
qu'imagine la COGEMA. 

Celle-ci ne se rend toujours compte 
de rien. Son trésorier, » 
La fin des opérations CNE, 2 défà La 
tte ailleurs, ayant scpepté en novem 
bre la proposition d'embauche de 


Saint-Gobain, qu'il rejoindra le 
1e février 1987. Débu: janvier 1987, la 
charge Buisson fournit em document à 
L SOCEMA ee selon elle, fait 
apparaître un profit d'une vingtaine de 
millions de francs, alors que la perte 
est, en fait, déjà importante. Pendant 
quatre mois, e ne suit les opé- 
:k EMA, est sans tréso- 
tier. nier, le successeur de M. Olivier 
Giraud, M. Xavier Daudin, débauché 
de chez Elf, n'arrivant que le 1® juin. 
Celui-ci s'aperçoit alors que lee 
prise est engagée qu'ele ne 
voulait al MATIF. Ii dénoue les 
jusqu'en août, à une époque 
MA a son mieux de sa 
forme. 
Un audit est demandé au cabinet 
Barbier et à Frinault H se révèlera 
plus compliqué et plus long 


» par qu'escompé, et ce n'es qu'à la mi 


bre que ses conclusions permet- 


tent à François de Wissocq, président 
él COGÉMAS averts on caneel 


Images ternies 


d'administration, ses autorités de 
tutelle — ministère de l'industrie et 
ministère de l'économie — et les auto- 
rités boursières, res syndicale et 
ue (Chambre de à 
des instrumems financiers Paris). 
Un communiqué du 18 décembre 
annonce 250 millions de francs de 
pre La CCIFP ouvre une enquête. 
Buisson est - interdite » de 
Mar à le mi-janvier et Arbi- 
trage SA cesse ses activités. 
L'enquête, minutieuse — «des 
heures de travail de fourmi» pour 
comprendre les opérations très com- 
piexes effoctuées sur le MATIF et le 
marché des options — permet de met- 


perdre de l'argent à la 
COGEMA et à en faire gagner à 
Arbitrage SA et à un client suisse, la 
Banque Gutzwiller. Les éléments res- 
semblés paraissent désormais suffi- 


cabinet Nouel-Loyrette, pour que 
celle-ci dépose, le 26 janvier, au 
parquet de Paris. une CE 
contrée X... avec constitution 


Cette charge.a affirmé le 29 janvier 
n'avoir « aucun élément + lui permet- 
tant de confirmer l'hypathèse d’une 
escroquerie invoquée par la 
COGEMA. La annonce, par 
ailleurs, avoir Era des « écritures 
irrégulières » conduisant à créditer 
indüment dans ses livres de quelque 
80 millions de francs les comptes “de 
- deux importantes sociésés ». L'ini- 
tiateur de ces écritures est la société 
Arbitrage SA La charge Buisson a 
parté plaie contre X. auprès du par- 
ae c.8. 





(1) Vente faite sous condition de racha 
dans un délai déterminé. 





engagée 
retraitement des combustipies 
nucléaires, fiiele du Commissariat à 
l'énergie atomique. En reconnaissant, 
en décembre dernier, avoir perdu 
250 miiions de francs sur le MATIF, 
la COGEMA avouait eussi son igno- 
rancs et son ernbarras sur l'origine de 
ce atrou». Depuis, ses propres 


fui ont permis d'acquérir la cartitude 
que cette perte était le résuitat d'une 
escroquerie qui aurait profité à des 
tiers. Les soupçons portent princips- 


Le Crédit du Nord supprime 900 emplois | 


La banque du Crédit du Nord 
va supprimer 900 emplois en 1988 
et fermer 90 de ses agences. La 
décision a été prise le 27 janvier 
en comité exécutif et a été annon- 
cée officiellement le 28 janvier. 
Les_mesures d'accom L 
social et les modalités d ce que la 
direction appelle « ur plan 
d'action d'urgence » seront exami- 
nées par un comité central 
Lines (COL CFD, 

le 
FO, D ENECGC et CFTC) a aussi 
tôt réagi en mettant en cause + la 
gestion de l'entreprise ». 


BILLET 


Comparaison n'est pas raison. 
La suppression de neuf cents 
postes de travañ au Crédit du 
Nord (près de 10% des effectifs) 


Premier rapprochement 
erroné, celui, proposé entre les 
‘banques américaines et fran- 








Deux faux parallèles 


En situation délicate depuis 


1986 et en 1987 pour réduire ses 
effectifs, actuellement ramenés à 
8992 personnes. Les résultats 
d'exploitation courante pour 1987 
devant être négatifs, le Crédit du 
Nord a dû envisager rapidement 
une nouvelle série de mesures. 


Les coûts du siège et des ser- 
vices centraux devront être dimi- 
nués de 15% à 20%, les frais 







tantes dans les années 70 — une 
réduction (discrète) de leurs 
effectifs depuis 1986, de 1 % à 
2 % par an. Les personnels des 
banques françaises enfin sont 
protégés par une convention cot 
lective très favorable. 

La sidérurgie de demain ? Le 
parallèle n'est pas plus justifié 
que le précédent. L'acier a été 
concurrencé per des produits de 



















l'argent se transforment, ils ne 
sont pas menacés de disparition. 
Au contraire. La concurrence 
intemationale est vive. La France 
dispose néanmoins dans ce sec- 
teur d'une avance certaine. et 
de la matière première, en 
l'occurrence la matière grise. 

Des sureffectifs dans La ban- 
que ? Banquiers et syndicalistes 
soulignent, à juste titre, que le 
problème est autent qualitatif 
que quantitatif. C'est celui d'une 
adaptation à de nouvelles tech- 
nologies et à de nouveaux 
métiers. «Le parsonnel de le 
banque a vécu trop longtemps 
dans un univers clos at protégé... 
La formation est une nécessité 
absolue », explique volontiers 
M. Jacques Peltier, le directeur 
des affaires sociales de l'AFB. 


Les réductions d'effectifs du 
Crédit du Nord sont de ce point 
de vue moins révélatrices des 
enjeux en cours que le malaise de 
la Banque de France. Le Crédit 
du Nord souffre de difficuités 
particulières : une fusion en 
1974 encore mal digérée, une 
implantation forte dans une 
région (le nord de la France) très 
affectée par La crise industrielle, 
une gestion contestée. À celles- 
ci viennent s'ajouter les pro- 
bièmes d'adaptation à un monde 
financier en pleire mutation, 
œux rencontrés par toutes les 
banques, et notamment l2 Ban- 
que de France. 


ERK IZRAËLEWICZ. 



























































généraux seront réduits de 14%. 
Surout, il est décidé de fermer 
90 agences sur un réseau qui en 
comprend 442. Les moins renta- 
bles sont visées, sachant que, dans 
le Nord, un tiers des 202 guichets = 
sont dans une position durabie- 
ment négative. La suppression de 
900 postes de travail devrait être 
obtenue à nouveau par des 
départs volontaires, mais, pour La 
première fois, le Crédit du Nord 
ne pourra pas éviter les licencie- 
ments secs. Le 1urn over et l'évo- 
lution de la banque le nécessitent. 





mier ministre britannique ont 
annoncé le jeudi 28 janvier que le 
gouverneur de la Banque d'Angle- 
terre Sir Robin Leigh Pemberton avait 
été reconduit dans ses fonctions pour 
cinq ans. Cette décision, qui a reçu 
l'aval de la reine Elizabeth 1l, devrait 
être bien accueillie par les milieux 
financiers qui s'étaient pourtant 
montrés réservés lors de l'arrivée de 
Sir Robin à la tête de l'institut 
d'émission, en juillet 1983. La City, 


dans le cadre du programme de 
réduction de la production décidé à 
l'automne dernier. 


© Ls DST ot les ventes 
d'armes à l'URSS. — Le directeur 
de la filiale française de la société 
ouest-allemande Rohde und; 
Schware, dont du matériel a été livré | 
ikégalement à l'URSS, selon le DST 


A —— ————— —— 


<pas d'application militaire ». 
Cet Ones mbrmd orge panoramique 

de type EZP, le dernier en date des 
appareils livrés par le réseau à 
TURSS, et dont des sources poli- 
cières soulignaient le caractère « senr- 
sible ». 

Selon M. Peul Ducesse, directeur 
de Rohde und Schwarz-France, il 
s'agirait en fait d'e un apparsil conçu 
À y a quinze ans. En considérant que 
la durée de vie moyenne d'un appa- 
reil est de dix ans, ce dernier était 





M. Jacques Guérin, fait partie des 
cinq Français inculpés dans le cadre 
de cette affaire. 


lement sur M. Jean-Marc Aletti, 
patron d'Arbitrage SA, une société qui 
intervenait sur le MATIF pour le 
compte de la charge Buisson à 
faquelle la COGEMA avait confié 
300 mäfions de francs de trésorerie à 
gérer, et un de ses chents suisses, La 
banque Gutzwiüler. 

La plainte déposée par la 
GOGEMA, une première dans le 
genre, risque fort de donner à la 
Bourse de Paris un petit parfum de 
scandale que certains ne jugent pas du 
meëïleur effet pour la réputetion inter- 
nationale de la place fmancière fran- 
çaise. Mais la fiale du CEA ne pouvait 
se contenter des sanctions « profes- 
Sionnelles » — exclusion de la charge 
Buisson du MATIF, cessation des acti- 
vités d'Arbitrage SA. Devant l'ampleur 
de la perte, vis-ë-vis de son personnel, 
mais aussi de détracteurs possibles au 
sein de ses autorités de tutelle, 
M. Frençois de Wissocg, son prési- 
dent, se davait d'aller plus lom. Pour 
tenter de démontrer que les 250 mi- 
Lions de francs perdus n'étaient pas de 
la seule responsabilité de l'entreprise, 
et pour récupérer, si cela se peut, une 
partie de ses fonds. 


Le dépôt d’une plainte pour escro- 
Querie ne dédouang pas pour autant la 
COGEMA de son inconscience et de 
sa nsïlveté. Elle risque même de les 
mettre un peu plus en lumière. On a 
du mal à comprendre comment une 
entreprise de catte taille a pu confier La 
gestion de 300 millions de francs à un 
Gers sans exsrcer aucun Contrôle pen- 
dant un an. Escroqueria ou pas, 
l'affaire n'est pas à la gloire de la 
COGEMA. 

Peu flatteuse pour is société, la 
plainte va également secouer le petit 
monde de la Bourse, plus encän, 
comme tout mileu professionnel, à 
laver son linge sale en famille qu'à 
dénoncer ses brebis galeuses sur la 
place publique. Aussi nombreux soient 
ceux qui proclament maintenant que 
M. Alerti était un personnage pau 
recommandable, ils s'étaient bien 
gardés de le dre auparavant. Et si la 
charge Buisson joue aujourd'hui les 
vierges outragées, on a du mal à croire 
qu'elle n'ait jemais eu vent de cette 
réputation. Mais chacun avait sans 
doute intérêt à cette conspiration du 
silence. Arbitrage SA n'avait-elle pas 
permis à Buisson de devenir un des 


principaux intervenants sur le MATIF 
et d'y gagner beaucoup d'argent ? 

Si le scandale doit temr dans 
l'immédiat l'image de la Bourse de 
Paris, voire alimenter les critiques sur 
le fonctionnement du MATIF, les 
effets risquent cependant à terme d'en 
être salutaires. En premier lieu, l'affaire 
fera sans doute prendre conscience à 
nombre d'entreprises que les risques 
de pertes sur les marchés financiers 
sont aussi importants que les pers- 
BectveS de gars qui les app bien 


En cond tu elle va obliger les 
autorités du marché à se montrer un 
peu plus sourcilleuses sur le fonction 


saient sur {a nécessité d'imposer des 
régles plus strictes dans les pratiques 
des intermédiaires financiers (obliga- 
tion de mandats de gestion écrits et 
non plus oraux, le plus précis passible, 
obligation d'information au client), 
l'affaire COGEMA devrait accélérer les 
choses. Elle devrait permettre notam- 
ment de ne plus seulement sélection- 
ner les organismes habilités à mterve- 
nir sur les marchés financiers, mais 
les Mi 





Gagner sur le temps. 


Aujourd'hus, dnyadepe ce 
évternationale. Pour Pi 


Asset M 


dans une perspective 
D filiale spécialisé de 


gestion de portefeuilles, le monde est un espace de décision permanent 
Depuis Paris, Neo York, Londres, Genèveet Tokyo, 50 spécialistes gèrent 
plus de 100 fonds d'orvestissement pour une clientèle française et interna- 
bon 


Ts utilisent les techniques d'analyse et de, Liu Les plus sophistiquées pour 
sélectionner à tout moment les devises, les marchés, 


stralégie le plus adaptée aux besorns de le clientèle. 
Laformations et documents disponibles au (1) 42.98.19.19. 


pour déterminer la 
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Etranger 


Une «situation embarrassante», selon Tokyo 


Le Japon est devenu 


le premier partenaire commercial de l’Afrique du Sud 


M. Uno, ministre des affaires 
étrangères, a demandé, jeudi 
28 janvier, au Keidanren (patro- 
nat) d'exercer une pression Sur 
ses adhérents afin de réduire 
leurs ventes en Afrique du Sud : 
en 1987, le Japon est en effet 
devenu le premier partenaire 
commercial du pays de Fapar- 
theïd. 





TOKYO 
de notre correspondant 





« La situation est embarras- 
sante», admet-on au ministère des 
affaires étrangères : + D'un côté, le 
Japon s'oppase à la politique de 
l'apartheid, mais, de l'autre, ses 
entreprises font preuve d'un dyna- 
misme qui apparemment tien! peu 
compie de la politique gouverne- 
mentale.» Jusqu'à l'année dernière, 
les Japonais se cachaient derrière les 
Américains, Maintenant, ils sont en 
première ligne. Et c'est précisément 
la veille du jour de la publication des 
résultats annuels de la balance des 
paiements japonaise (voir encadré) 
que le ministère des affaires étran- 
gères a décidé de réagir afin 
d'enrayer une tendance qui risque 
de ternir un peu plus l'image du 
Japon à l'extérieur : celui-ci parais- 
sant s'être gaillardement engouffré 
dans la brèche laissée en Afrique du 
Sud par les Américains. 


A un moment où Tokyo cherche à 
paraître davantage intégré à la com- 
munauté internationale, c'est là un 
mauvais point qui peut être inter- 


Cascade 
de records 


Le gouvemement japonais a 
annoncé, le vendredi 29 janvier, 
uns cascade de records, dont 
certains lui paraîtront encom- 
brents. La baisse de 0,1% des 
prix en décembre fimite à 0,1% 
la progression de l'indice pour 
l'ensemble de 1987. Due à une 
stabilisation des prix alimentaires 
et à la baisse des cours des 
matières premières importées, 
cette remarquabla stabilité offre 
une marge de manœuvre à 
Tokyo pour poursuivre sa politi- 
que de relance. Une politique qui 
a permis de réduire à nouveau le 
chômage, dont le taux est revenu 
à 2,6% en décembre, un point 
de moins que le mois précédent, 
en données comigées des varia- 
tions saisonnières. En revanche, 
l'annonce d'un excédent record 
de la balance des comptes cou- 
rants de 86,69 milliards de dot 
lars en 1987 fera renaître 
l'inquiétude des partenaires de 
Tokyo en dépit d'une poussée en 
volume des importations. En 
décembre, cet excédent a atteint 
9.44 milliards, en nette hausse 
sur tes 5,79 milliards de novem- 
bre, 





prété comme une nouvelle preuve 
d'absence de volonté politique de la 
part de ses dirigeants, sinon de ce 
double langage qu'on leur reproche 
souvent. 


Les statistiques de 1987 montrent 
que les échanges du Japon avec 
l'Afrique du Sud se sont élevés à 
4.27 milliards de dollars, enregis- 
trant une augmentation de 19% par 
rapport à l'année précédente. Certes 
la valorisation du yen par rapport à 
la devise américaine est partielle- 
ment responsable de cette augrmen- 
tation : évalués en yens, les échanges 
n'ont augmenté que de 2%, passant 
de 607 à 620 milliards de yens. 


Opposé à l'apartheid, le Japon a 
pris une série de sanctions à l'égard 
de l'Afrique du Sud tant sur le plan 
commercial que diplomatique. 
Tokyo n'a pas d'ambassade à Johan- 
nesburg mais simplement un consu- 
lat général. Les investissements 


———_—ûû—— 





directs son interdits depuis près de 
vingt ans, la vente d'ordinateurs aux 
administrations et les importations 
de fer, d'acier et d'or sont limitées 
(bien qu'en ce qui concerne ce 
métal précieux, les trois cinquièmes 
des importations du Japon, soit 
100 tonnes. proviennent d'Afrique 
du Sud). Dans le domaine culturel 
et touristique, les relations ont êté 
coupées. Et pourtant, les affaires, 
elles, se développent. 


Pretiquement, la moitié des 
exportations japonaises en Afrique 
se dirigent vers le pays de l'apar- 
theid. Les Toyata, Mazda et Nisa- 
san remplissent les rues (les 
constructeurs japonais détiennent 
60% du marché), et les caméras 
Nikon, les téléviseurs Sony ou les 
montres Seiko sont les syrnboles, 
comme ailleurs, d’une société de 
consommation — du moins pour une 
partie de la population. 


Plusieurs facteurs expliquent le 
renforcement du rôle du Japon dans 
le commerce extérieur de l'Afrique 
du Sud. Tout d'abord, les Japonais, 
en général, sont peu sensibles au 
problème de l'apartheid, bien qu'ils 
connaissent chez eux un problème 
de discrimination, masqué, mais non 
moins réel : celui des burakumin 
(littéralement, les «habitants des 
hameaux» : en d'autres termes, des 
Japonais discriminés par d'autres 
Japonais) (1). 

il n'y a donc pas de véritable 
mouvement d' ition populaire 
aux relations avec l'Afrique du Sud. 
L'année dernière, le premier minis- 
tre Nakasone fui cependant le seul 
dirigeant d'un pays grand partenaire 
commercial de l'Afrique du Sud à 
recevoir Je président du congrès 
national anti-apartheid, M. Olivier 
Tambo. Par la suite, deux fabricants 
de films, dont Fuji Photo, annoncè- 
rent leur intention de réduire leur 
présence en Afrique du Sud et Hita- 
chi de limiter au niveau de 1986 ses 
ventes d'ordinateurs. De son Côté, 
cependant, Fujitsu prenait sans 
grande délicatesse la place d'IBM 
qui se désengageait.… 


11 existe un puissant lobby 
d'industriels japonais actifs à tour. 
ner les restrictions : ainsi, les 
constructeurs au! iles font mon- 
ter leurs véhicules sur place (en 
1986, les ventes de voitures japo- 
naises évaluées en dollars ont aug- 
menté de 62 %, et de 13% en yens) ; 
d’autres agissent par des pays tiers. 
Les banques japonaises ont, en 
outre, souvent ignoré les restrictions 
volontaires décidées en 1974 par 
Tokyo, en accordant des prêts aux 
exportateurs (qui sont en fait des 
crédits acheteurs camouflés) ou en 
ayant recours aux bons offices de 
banques 

Le point névralgique de ce lobby 
se trouve à Johannesburg : c'est le 
Nippon Club dont le président est le 
représentant de la maison de com- 
merce Marubeni Corp. Le Nippon 
Club est si actif dans la promotion 
des échanges avec l'Afrique du Sud 
que le consul générai japonais à 
Johannesburg dut récemment renon- 
cer à en faire partie, tant les acti- 
vités du club allaient à l'encontre de 
la politique de son gouvernement. 


Dans un pays où les Japonais 
bénéficient du statut spécial de 
« Blancs d'honneur, ne figurant 
sur aucune classification officielle 
mais leur permettant de vivre dans 
les quartiers réservés aux Blancs, les 
succès économiques mettent plus 
encore qu'ailleurs Tokyo dans un 
sérieux embarras. Sans doute, les 
industriels japonais se comportent- 
ils comme beaucoup de leurs bomo- 
logues étrangers pour qui les profits 
passent avant les considérations pali- 
tiques. Mais ils le font plus méthodi- 
quement, obtiennent de meilleurs 
résultats, et deviennent aisément 
une cible privilégiée. 
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ms et les transretra à La Vic de Paris 


Le cynisme mercantile du Nippon 
Club de Johannesburg ne fait 
qu'aggraver les choses lorsqu'il 
publie, comme ce fut le cas récem- 
ment, sous la signature de son prési- 
dent, un commentaire 1el que celui- 
ci : - Les sanctions décidées par le 
Japon ont affecté une faible part 
des importations en provenance 
d'Afrique du Sud, car jusqu'à pré- 
sent ces sanclions ont été très sélec- 
tives. » Conclusion du président du 
Nippon Club, les dommages pour 
les échanges ont êté limités. Les der- 
nières statistiques confirment effec- 
tivement son analyse. 


PHILIPPE PONS. 





(1} La Ligue de libération des 
buraku, fandée en 1922, qui lotte contre 
la discrimination des «habitants des 
hameaux». descendants des parias de 
l'ancien Japon (soit, selon les estima- 
tions officielles, 1.8 million de per- 
sonnes) a créé, le 25 janvier à Tokyo, 
jour du quarantième anniversaire de la 
déclaration universelle des drois de 
l'homme, un + Mouvement international 
contre toutes les formes de discrimina- 
tion et de racisme =, qui comprend des 
représentants de sept pays, dont les 
Dr ra la France et l'Afrique du 






Afin de «se rapprocher de ses 
clients », IBM a annoncé, le 28 jan- 
vier à New-York, une réorganisation 
de ses structures que son PDG, 
M. Jobn Akers, a estimé la plus 
importante depuis six ans. 





unications, technologies A 
Parallèlement, une filiele IBM 
Een eee Te Eu 
façon ji urope et 
IBM Pacifique. Deux vice- 
présidents assisteront M. Akers ; il 
s'agit de MM. Jack Kuehler et Cas- 
el Cassani ; ce dernier, de nations- 
ité suisse, étant le premier non amé- 
ricain à atteindre un tel niveau dans 
la compagnie. 
Se rapprocher des clients et 
la grogne de Wall Street, 
des résultats annoncés D y a 
quelques jours {le Monde du 21 jan- 
vier}, tels sont les deux objectifs de 
ce bar Ésoreqge 18 ip un 
mondial traverse, en une passe 
plus difficile depuis deux à trois ans, 
due au ralentissement mondial du 









































Croissance 


Perspectives 
de ralentissement 


en France 


La croissance de l'activité indus- 
trielle devrait se ralentir au début de 
catte année, selon l'enquête men- 
suelle de l'INSEE auprès des chefs 
d'entreprise. Il en irait ainsi notam- 





des biens de consommation, qui 
connaît aussi une baisse des com- 
mandes et où les stocks sont jugés 
Plutôt lourds. L'activité devrait se 
ralentir également dans les domaines 
des biens intermédiaires et des biens 
d'équipement professionnel. 


Parfumerie 


2 milliards de dollars 


de devises 


En 1987, les exportations de 
l'industrie française de la parfumerie 
se sont élevées à 16 milliards de 
francs, pour un chiffre d'affaires de 
31 milliards de francs (+ 9,3 %), 
dom 12.3 müliards {+ 10 %) pour 
les facturations faites da France vers 
l'étranger, et 3,5 millièrds provenant 
des «royalties», des bénéfices réa- 
Esés par les filiales étrangères et des 
achats touristiques en France. La 
France a exporté sept fois plus de 
parfums qu'elle n’en a importé, et 
cette industrie de luxe lui a rapporté 
plus de 2 millards de dollars en 
devises. La parfumerie s'est donc 
Classés au quatrième rang des indus- 
biles, l’agro-alimentaire et la 
construction automobile, mais 
devant l'aéronautique et la pharma- 
Ge. 
Les Français, quant à eux, ont 
acheté l'an dernier pour 18.9 mi- 
liards de francs. La progression est 
de 8,8 % en valeur et de 4,5 % en 
volume {+ 1,8 % en 1886). 








Les objectifs économiques du 
t-allemand ont 


mann, a reconau qu'il s’agissai! tr 
programme « irieux ». La crois- 

devrait attcind 15% 
et 2 % selon la coalition au pouvoir 


1,5 ®. L'an dernier déjà, le gouver- 
nement Kohl n'avait pas pu tenir san 
pari d'une ion de 2,5 %, et 
l'année 1987 s'était terminée sur un 
très médiocre résultat de 1,7 %. 


ration serait insuffisante 
ner une reprise significative en 
Europe et por 


soutenue, le gouvernement 
une progression de 2,5 % à 3 %, le 
chômage risque de s’aggraver pour 
s'établir en moyenne annuelle à 


Face au succès de la concurrence et à la grogne dé Wall Street 
IBM annonce une « vaste restructuration » 


marché informatique et au succès de 
certains concurrents, en premier lieu 
de Digital Equipment (DEC), le 
numéro deux mondial, qui vient de 
se d'Apple (voir ie 
Monde Affaires de ce jour). 

Fin 1986, IBM avait entamé une 
restructuration qui consistait à réo- 
rienter des milliers de salariés vers le 
réseau commercial et à en mettre 


général et d'IBM en iculier : 
l'incompatibilité des différents ordi- 
gateurs entre eux. 

Les résultats semblent tarder à 
venir. {BM, autrefois vanté comme 
un modèle de gestion, est devenu 
forcément, avec quelques 
400000 employés dans le monde, 
une lourde machine bureaucratisée, 
avec des internes qui ont 
fait son succés mais qui, 
aujourd’hui, freinent sa créativité. 
La décision annoncée par M. Akers 
a pour but d’assouplir les rouages et 
de regagner l'agressivité d’antan. 


REPÈRES 
Prix 
+ 6 % pour les services 
en France 


Selon les statistiques de l'INSEE, 
les prix ont en France, de 
décembre 1986 à décembre 1987, 
de 3,1 %, le résuitat du dernier mois 
de l'année dernière (+ 0.1 %) étant 
confirmé. Le résultat sur l'année est 
obtenu malgré une forte poussée des 
prix des services (+ 6 %), compen- 
sée H est vrai par une très faible 
bsusse des produits énergétiques 
(+ 0,5 %). Toujours sur l’année 
1987, les prix, en glissement, n'ont 
progressé que de 1,4 % pour l'ali- 
mentation, et de 1,8 % pour les pro- 
duits manufacturés. La réparation 
æutomobile (+ 11,4 %), l'hôtellerie 
et la restauration {+ 7,3 %} at les 
loyers (+ 6,5 %} comptent parmi les 
plus fortes augmentations dans les 
Services. < 


Paiements courants 


Déficit record 
en Grande-Bretagne 


Le déficit de le balance des pais- 
ments courants britanniques a atteint 
582 milions de livres en décembre 
1987, portant le soka négatif de 
l'ensemble de l'année à 2,692 mi- 
lisrds de livres (25 miliards de 
francs), le plus mauvais résuitat enre- 
gistré depuis 1974, la déficit du 
commerce extérieur, 1,18 milliard en 
décembre, 9,8 milliards sur l'ensem- 
ble de l’année, n’a été que partielle- 


par 
ls balance des mvisibles (tourisme, 
aseurance, frêt.…) de 7,1 mäliards. 
La torts demande intame a dopé les 
importations, Les exportations qui 
evaient pour leur part été très fort en 
début d'année, ont connu des succès 
moine évidents en fin d'annés. Calcu- 
Iées en volume — fiors facteur prix st 
taux de change — les ventes de pro- 


| 


AL 
Croissance de 1,5 % à 2 % prévue pour 1988 ae 
Les objectifs économiques allemands 


provoquent un sérieux scepticisme 


2,3 millions, sait près de 9 Œ de la 
population active. 
Après avoir stagné en 1987, les 
à lensient à 
progresser de quelque 15%225% 
es 1988. Mais les importations aug- 
sensiblement - vite 


Le rapport économiq ique annuel ne 
laisse toutefois envisager aucune 
nouvelle initiative pour donner un 


coup de fouet à une économie dispo: ‘ 


sant, selon les partenaires de Bonn 
comme selon l'opposition et le patro- 
pat allemands, d’un potentiel 
d' ion non utilisé. La raison de 
cet immobilisme reste la même : le 


Y arriverat-il? A l'image de 
l'industrie américeine, IBM a 
de sa superbe. Mais ül y & fort à 
parier que les efforts entrepris fini 
ront par payer. Les concurrents crai- 
gnent tous an re1our en forme et en 
force : il ne faut jamais oublier 
le chiffre d'affaires du second, D 


(10 milliards de dollars) n'est que le |- 


cinquième de celui d'IBM. . . 
Toutefois, le gi difficile sera de 
convaincre les ts que les ordina- 
teurs IBM sont redevenus les meil- 
leurs. Les directeurs informatiques 
des entreprises le croyaient où fai- 


saient semblant de le croire, car |. 


ses ; pour 2: 
écheté un IBM, même en Cas d'inef- 
ficacité du système informatique. 





duits manufacturés britanniques 
progressé de plus de 7 %, un rythme 
remené à quelque 4,5 % 
trois demiers mois de l'année. 


Revenus 
des ménages 


Progression limitée 
à 1,2 % en 1987 
aux Etats-Unis 


Les revenus des méneges aux- 
Etats-Unis. ont progressé de 0,7 

en décembre et de 1,2 % sur 
l'ensemble de 1987, te plus faible 
Gain annuel depuis 1982, annonce le 
département du commerce. Catte 


faible teux d'épargne, 3,8 .% -des 
revenus disponibles en 1987. :son 
niveau le plus bes depuis 1947. La 
que ce teux ne pouvant être réduit, la 
consommation -est eppeléa. à .se 
ralentir au cours des mois à venir, 
pesant sur la croissance. Le produit 
à hauteur de 75 % par la consomma- 
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.…… va acquérir 30 % 
: des téléphones chiliens 
SANTIAGO (CHILI 








différents investisseurs en 


ice pour l'acquisition de 30 % du 
capital de la ie des télé- ‘ 
es, cédés par l'Etat chilien : 


politique de =: 
idin, : 





a 

des voirs publics. 
Télonios (compagnie esp, 
semi: > et France 
et radio (filiale des P et T fran- 
gaises) était candidat. . 

En s'engageant à payer 272 mil. 
lions de dollars (ant 120 com 
tant et le reste à la fin de l'année 
pour le paquet d’actions, M. Bond 


& dépassé d'une courte tête ses . 
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rivaux immédiats, et s'est trans =" 


formé ainsi en l'un des plus impor- 
tants investisseurs étrangers au 
Chili. Avant de s'intéresser aux 
téléphones, il avait déjà racheté 
au groupe américain Saint Joe 
Gold la gl grande nee 2 S du 
pays la somme: mil- 

M. Alan Bond ne considère 
donc pas le Cbili comme un pays à 
risques. Sa rencontre avec le géné- 
ral Pmockhet en septembre dernier 
au suffi à dissiper ses inquiétudes 
politiques, puisque, à son retour 
en. Australe il déciara que «le 
Chili est un pays étonnant, avec 
un gouvernement militaire 
digne. » L’eatrepreneur australien 
est, il est vrai, un habitué des déci- 
sions audacieuses. 

Depuis un an, mvestisseurs aus- 
traliens et néo-zélandais ont effec- 
tué une entrée en force sur le mar- 
ché financier chilien. S'agit-il des 
Premiers früits de la ‘politique 
doper pet lu Pacifi- 
que © F tiago ? A; le 
coup d'Etat de 1973, le re 
ment militaire a tourné le dos aux 
efforts d'intégration latino- 

icain réalisés par les admi- 

r ù lentes, faisant 
rs Je Cb : Mr pacte andin 

constitué.en par: 

d'Amérique latine) et isuir de, 
distendre . je -roisdons commer- 
Ciales dvec'les bays limitrophes, 
affectées, il est vrai, par des HT. 
rends frontaliers menaçants. Pour 
le général Pinocliet, le retour des. 
investisseurs étrangers, qui ont 
apporté plus de 1 milliard de dot- 
lars en 1987, est-eu tout cas une 
aubaine en cetie année plébisci- 
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Economie 


L'emploi des handicapés 
Une souplesse dans l'application de la loi 


Les décrets d'application de Ja loi 
da 10 juillet 1987sur l'emploi des 
handicapés, publiés au Journal offi- 
ciel du samedi 23 janvier, offrent 
une certaine souplesse dans l’appli- 
mnele la loi, qui impose normale- 
D entreprises ingt sala- 
riés d'employer 6 & de Hanica 
et d'accidentés du travail, D'abord 
dans le caicul du quota sont exclues 
ceriaines catégories d'emplois, ce 
qui atténue sensiblement les obliga- 
tons pour certaines activités; sur 
cette liste figurent notamment les 
emplois du gros œuvre du bätiment 
et des travaux publics, les mineurs, 
de nombreux emplois des transports 
Givreurs, chauffeurs routiers ou de 
transport en commun, marins, doc- 
kers, conducteurs d'engins.….), les 
pompiers, les agents de sécurité, les 
vendeurs de grands magasins et les 
hôtesses d'accompagnement. 
. Cette liste a fait l'objet de vives 
discussions avec les entreprises et les 
fédérations professionnelles, On fait 
valoir an ministère qu'il n'était pas 
possible de distinguer finement par 
emplois ou par types de handicap : 
on a choisi les catégories pratique- 
ment fermées à La plupart des handi- 
capés, ou difficilement accessibles. 
Mais la Fédération nationale des 
accidentés du travail et des handi- 
capés (FNATH) juge + inaccepra- 
ble cette énuméraiion à l'heure où 
la technique permet de multiples 
aménagements des postes de tra- 
vail ». 11 n'est très logique non 
plus d'accorder des facilités aux sec- 
teurs où les accidents sont fréquents. 
En tout état de cause, affirme-t-on 
Rue de Grenelle, le nombre 
d'emplois offerts aux handicapés 
devra étre supérieur à la situation 
actuelle à l'issue de [a période de 
montée en charge. 

Les entreprises, en effet, dispose- 
ront normalement de trois ans à 
compter de leur création ou de leur 
passage du seuil de vingt salariés 
pour se mettre en règle. Mais la 
montée en charge de la loi sera pro- 
gressive : le taux exigé sera de 3% 
en 1988, 4% en 1989, 5 % en 1990, 
6% en 1991, seulement. 

Dans le décompte des handicapés 
et des accidentés, ceux avec un han- 
dicap «modéré» (catégorie B) ou 
ayant une incapacité permanente 
comprise entre 66.66% et 85% 

. Compteront pour 1,5, ceux avec un 
handicap «grave» (catégorie C) ou 
une incapacité supérieure à 85% 
pour 2; enfin, comptent pour une 
demi-unité supplémentaire les han- 
dicapés de moins de vingt-cinq ans 


Vous trouverez 
chez 


GUY DRAY 


fabricant 


un choix incomparable 
de euirs et fourrures 
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et de plus de cinquante ans, ceux qui 
suivent dans l'entreprise une forma- 
tion professionnelle d'au moins 
500 heures el — l'année de jeur 
embauche, — ceux qui sortent d'un 
atelier protégé, d'un centre d'aide 
par le travail (CAT) ou d'un insti- 
tut médico-professionnel. 

Deux autres solutions sont encore 
offertes pour satisfaire à la loi : ver- 
sément d'une contribution à un 
fonds pour l'insertion professionnelle 
des handicapés et surtout réalisation 
de programmes «d'embauche en 
milieu ordinaire de travail : d'inser- 
tion et de formation ; d'adaptation 
aux mutations technologiques : de 
maintien dans l'entreprise en cas de 
licenciement », à la suite d'accords 
de branche, d'entreprise ou d'éta- 
blissement avec les syndicats, ainsi 
que — pour 50% de l'obligation 
légale, — conclusion de contrats de 
fourniture ou de sous-traitance avec 
des atcliers protégés, des CAT ou 
des centres de distribution de travail 
à domicile. 

I reste encore à publier l'arrêté 
fixant je taux de la contribution au 
fonds pour l'insertion | professionnelle 
et, pour les paricnaires sociaux, à 
constituer ce fonds (sous forme 
d'une association}, FO, qui se déciare 
«très réservée - sur Ces textes, a 
demandé à rencontrer le patronat 
pour discuter de l'insertion profes- 
sionnelle des handicapés. 


G.H. 


M. Edmond Malinvaud au Collège de France 


«La comptabilité nationale n’est pas un cadre 
suffisant pour la réflexion économique » 
déclare le conférencier 


Ceux, 
allés, mercredi 27 janvier, entendre 
M. Edmond Malinvaud, ancien 
directeur général de l'INSEE, pro- 
noncer la leçon inaugurale de sa 
chaire sur le thème « Analyse écono- 

ique», auront retrouvé le maître 
qu’ils connaissaient. C'est une 
démonstration de maîtrise universi- 
taire que le grand économètre et 
économiste français aura donnée 
devam san auditoire, composé de 
professeurs mais aussi de hauts fonc- 
tionnaires, d'amis et d'étudiants. 
Beaucoup de choses auront été dites 
en une heure comme sans y toncher. 
C'est ainsi qu’en passant 
M. Edmond Malinvaud, après avoir 
rappelé ses études à Chi insiste 
sur décisive de la for- 
mation qu'il a reçue à Paris. C'est LA 
qu'il a appris à soumettre une intui- 
tion à une analyse et À des tests 


En guise d'introduction, 
Edmond 


M 

lace de l'analyse mathématique 
Fans la science économique en géné- 
ral; si elle a LL PS CONSLitué 
une branche ire de cette dis- 
cipline, depuis cinquante ans, elle 


exerce une emprise générale. 


Aujourd’hui, la mathématisation de 
———— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Les accidents mortels ne dimi- 
nuent pas dans ja métallurgie, 
affirme la Fédéralion des travail- 
leurs de la métallurgie (FTM) 
CGT, qui vient de rendre public un 
dossier à ce sujet. Selon les statisti- 
ques de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie, le nombre de 
décès par accident dans cette bran- 
che a diminué sensiblement (pas- 
sant de 187 en 1979 à 130 en 1985 : 
mais, selon l2 FTM. il est remonté à 
151 en 1986, et, en raison de la 
baisse du nombre des salariés et par- 
ticulièrement des ouvriers. dans la 
branche. leur fréquence n'a guère 
changé, tournant avec des fluctua- 
tions. autour de 10 pour 100 000 
ouvriers et de 6.5 pour 100 000 sala- 
riès. 

D'autre part, ces chiffres ne com- 
prennent pas. selon la FTM, les acci- 
dents mortels des entreprises sous- 
traitantes ou inlérimaires, classés 
dans d’autres professions, alors que 
« sur les sites, les travaux les plus 
dangereux sont Sous-traiiés » ; 
d'autre part, ils n'incluent pas les 
décès dus à des maladies d'origine 
professionnelle (cancers, maladies 
cardio-vasculaires notamment) qui 
« se comptent par milliers ». 

Pour la FTM, en effet, il existe 
eune mortalité moins visible que 
les accidents -, celle due à la « roxi- 
cologie industrielle -, mal reconnue 


la théorie économique est quasi 
complète. Pour le conférencier, les 
critiques qui lui sont adressées relè- 
vent de “malentendus ». Pendant 
les années 50, les critiques avaient 
une origine idéologique. On présen- 
tait l'économie mathématique 
comme l'instrument qui justifierait 
une planification totale. Pendant les 
années 60, changement complet des 
perspectives : l'économie mathéma- 
tique est au contraire identifiée à 
« la prétendue théorie néo- 
classique» censée servir de couver- 
ture à un libéralisme sans frein. 

bperk a sont les critiques d'ordre 
mi ique qui rraient tou- 
cher M. Edmond invaud. Celui- 
ci, fort habilement, cite un texte 
assez médiocre de Paul Leroy- 
Beaulieu écrit en 1896. Selon cet 
économiste qui eut un grand renom 
À son époque, la mathématique 
appliquée à l’économie était une 
« méthode laborieuse » impropre 
«soit à préciser, soit à renouveler, 
soit à enrichir, soit à répandre la 
science économique -. Après un 
réquisitoire aussi superficiel, la par- 
tie était belle pour notre conféren- 
cier. Celui-ci s'étendit sur les 
« vrales raisons » qui motivaient les 
réserves qui ont longtemps accompa- 
gné le développement de l'économie 
neue Ce n'est pas à dire 

e celle-ci n'est pas sans danger : 
Tia beauté, voire la difficulié, ou 
l'élégance des formules sont parfois 
considérées comme des garams de 
leur pertinence », dit M. Malinvaud, 
pour qui, en définitive, + La théorie 
ne peut progresser qu'à partir d'une 
réflexion sur les phénomènes écono- 
miques -. Concession faite, au pas- 
sage, aux quelques représentants de 
l'ancienne économie qualifiée de 
« littéraire » : les mathématiques 
sont « un outil indispensable », maïs 
on ne doit pas les considérer comme 
« une fin en soi ». 


Avec les acquis 
dn passé 

Sans hausser le ton ni pré, 
son auditoire à une recommandation 
aussi radicale, M. Edmond Malin- 
vaud en arrive ensuite à déclarer 
tout bonnement qu'il convient de 
« reconstruire » tout en utilisant les 
acquis des investigations passées. 
Cela n'est pas seulement dû à des 
impasses méthodologiques. 
M. Edmond Malinvaud, comme tout 
un chacun, se réfère à la réalité 
ambiante. Il cite le chômage. les 
déséquilibres financiers qui témoi- 
gnent de - djsfoncrionnements ». 
Si, il y a trente ans, la comptabilité 
nationale paraissait fournir ua cadre 
suffisant à la réflexion, il n'en est 
plus de même aujourd'hui Ce cadre 
est devenu trop large, toutes espèces 
de conceptions peuvent s'y déployer 
concernant les déterminants de 
l'activité économique. 

« Je doute que puisse être défini 
un cadre théorique unifié», dit 
M. Edmond Malinvaud pour annon- 
cer que ses Jeçons et le séminaire 
qu'il organisera porteront sur des 
aspects plus particuliers de la 
réflexion économique. Une grande 
place. pendant la première année, 
sera donnée à l'étude des méthodes 
employées pour la connaissance des 
phénomènes macro-économiques, 


Selon ia CGT 


Les accidents du travail restent fréquents 
dans la métallurgie 





Fe 


socialement et juridiquement. La 
FTM cite, par exemple, le béryilium 
{selon la F TM. sept salariés du cen- 
tre de recherche de Pechiney, à 
Voreppe dans l'Isère. sur une iren- 
taine ayant travaillé avec ce métal 
avant 1973, sont morts de cancers), 
le polychlorobiphényle (ou «pyra- 
lène »), utilise dans certaines instal- 
fations (et notamment dans les 
huiles de coupe pour usinage, entre 
1930 et 1973). et le benzopyrène 
dans les cokeries. La FTM signale 
aussi que parmi les malades atteints 
de cancers des voies digestives supé- 
rieures reçus au service ORL (oto- 
rhino-laryngologie) de l'hôpital 
Curie à Paris, et affectés d' - é/e- 
ments professionnels pathogènes -. 
près de la moitié ravaïllaïent dans 
la métallurgie. 

Enfin, la FTM accuse certaines 
entreprises de la métallurgie de 
licencier des salariés malades (+ /a 
maladie devient une faute profes- 
sionnelle »} ou de refuser d'indem- 
niser des victimes d'accidents du 
travail et de maladies profession- 
nelles ou de ne pas leur donner des 
postes adaptés. Les responsables de 
la FTM ont cité notamment le cas 
de salariés licenciés à la suite 
d' « absences répétées - (ainsi, selon 
eux, “sur soixante-cing licenciés 
chez Carnaud, la moitié le sont 
pour inaptitude » ). 





L'heure de la première leçon termi- 
née, M. Edmond Malinvaud fut cha- 
leureusement applaudi par la salle, 
heureuse de constater que le nou- 
veau professeur au Collège de 
France savait défendre et illustrer 
sans raideur les rigueurs abstraites 
de J'économétrie. 

PAUL FABRA. 


Paribas Asset 


qui répondent à vos besoins spécifiques de placement: revenu, patri- 
moine, croissance, Opportunités. 
LES FONDS D'INVESTISSEMENTS GÉNÉRAUX 


Valorisation Revenu 

PARIBAS PATRIMOINE PARIBAS REVENU 

PARIBAS CROISSANCE PARIBAS ÉPARGNE 

PARIBAS OPPORTUNITÉ PARIBAS OBLIMONDE 
VALREAL 

LES FONDS D'INVESTISSEMENTS SPÉCIALISÉS 

PARIBAS FRANCE PARAMÉRIQUE 


PAREUROPE 





Quand les valeurs changent 


il faut savoir performer dans le temps. 


PROVINCE INVESTISSEMENT  EXTRÈEME-ORIENT 


Dsformations et documents disponibles au (1) 12.98.19.19 
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(Publicité) 
Sous-préfecture de Bonneville République française 


AVIS D'OUVERTURE 
D'ENQUÊTE D'UTILITÉ PUBLIQUE D'URGENCE 
ET DE MISE EN COMPATIBILITÉ DU P.0.S. 


Le public est informé que par arrêté préfectoral n° 5/88 en date 
du 12 janvier 1988 est prescrite sur le territoire des communes de 
La Roche-sur-Foron et d'Eteaux une enquête portant sur : 

— l'utilité publique et l'urgence du projet de conetruction du demi- 
diffuseur de La Roche-sur-Foron orienté vers Scientrier sur l'autoroute 
A41 ève ; 

— la mise en compatibilité du P.O.S. de La Roche-sur-Foron. 

L'enquête se déroulera en mairie de La Roche-sur-Foron du 
15 février 1988 au 15 mars 1988 inclus, où le public pourra prendre 
connaissance du dossier pendant les heures d'ouverture de le meirie, 
soit le lundi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à 19 heures et du 
mardi au vendredi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à +6 heures 
(sauf les jours fériés). 

Pendant le même délai, un registre subsidiaire ainsi qu'un dossier 
d'enquête seront déposés à la mairie d’Eteaux où toute personne pourra 
en prendre connaissance les lundis, mardis, jeudis, samedis de 8 h 30 à 
12 heures et les mercredis de 14 heures à 18 heures. 

M. Vernay Roger, secrétaire général de mairie en retraite, demeu- 
rant Le Sévigné, 8 B. rue de la Paix, 74240 Gaillard, est désigné en 
qualité de commissaire enquêteur. 

Les observations pourront être consignées sur les registres 
d'enquête déposés aux mairies de La Roche-sur-Foron et d'Eteaux, ou 
adressées par écrit au commissaire enquêteur à la mairie de La Roche- 
sur-Foron. 

Le commissaire enquêteur recevra en personne les observations du 
public en mairie de La Roche-sur-Foron le vendredi 11 mars 1988 de 
14 heures à 16 heures, te lundi 14 mars 1988 de 14 heures à 
18 heures et ie mardi 15 mars 1988 de 14 heures à 16 heures. 

Dès parution du présent avis, le dossier d'enquête sera accessible 
à quiconque en fera la demande à la Direction départementale de l'Equi- 
pement, subdivision de Bonneville, boulevard des Allobroges, 
74130 Bonneville, et à la sous-préfecture de Bonneville les jours ouvrés 
de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures. 

Après enquête, une copie du rapport et des conclusions du com- 
missaire enquêteur sera déposée aux mairies de La Rochs-sur-Foron et 
d’Eteaux et à la sous-préfecture de Bonneville où toute personne inté- 
ressée pourra en prendre connaissance pendant un an à compter de la 
date de clôture de l'enquête. 

La communication du rapport et des conclusions du commissaire 
enquêteur pourra être faite à toute personne qui en fera la demande à 
Monsieur le Préfet, commissaire de la République du département de la 
Haute-Savoie (direction des collectivités locales). 

Four le préfet, 
de 







Graveur-Héraldiste 
Papier-à-lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevahères gravées 
75, bd Malesherbes - Paris 8 - téL : (1) 43.87.57.39 












remeret une gamme complète de SICAV 
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Gagner sur le temps. 
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Plus de 4 milliards de francs 
de bénéfice en 1987 


pour Elf-Aquitaine 


Le groupe Elf-Aquitaine devrait 
annoncer pour 1987 un bénéfice net 
consolidé (part du groupe) supé- 
rieur à 4 milliards de francs (contre 
43 milliards de francs en 1986). a 
annoncé le 27 janvier son PDG, 
M. Pecqueur. Celui-ci prévoit un 
chiffre d'affaires en légère augmen- 
tation (122 milliards de francs 
contre 119,7 milliards l’année précé- 
dente) et une brute d'autofi- 
nancement de 15 milliards de 
francs, en recul de 1,5 milliard de 
francs sur celle de 1986. Si Elf est 
résolue à conserver le gaz et le 
pétrole parmi ses priorités. M. Pec- 
queur a précisé que les résultats du 
secteur raffinage et distribution 
constituaient «le point le plus 
prévccupan: -» pour l'avenir, Selon le 
PDG d'El, l'effort de rationalisa- 
tion du secteur chimie et le dévelop- 
pement du secteur hygiène et santé 
ec Sanofi) ont marqué l'année 
1987. 


Black and Decker 
lance une OPA 
sur American Standard 


Black and Decker, le fameux 
fabricant américain d'outillages 
électriques pour le bricolage. a lancé 
une OPA inamicale de 1.8 milliard 
de dollars (10,15 milliards de 
francs) sur le non moins célèbre 
groupe American Standard, numéro 
deux mondial du sanitaire (marques 
Standard, Ideal Standard...) mais 
aussi gros producteur de climati- 
seurs (Wabco Westinghouse) et de 
matériels pour le transport et la 
construction navale. 


Le président de Black and Dec- 
ker, M. Nolan D. Archibald. a pré- 
cisé que, si l'opération réussissait, le 
siège social new-yorkais d'American 
Standard serait vendu, de même que 
la division «transports +, pour 
régler les dettes de cette entreprise. 
Les deux groupes ont des activités 
complémentaires et emploient, 
notamment, les mêmes réseaux de 
distribution en Europe. Pour l'exer- 
cice 1987, Black and Decker a 

gé un bénéfice de 55.6 millions 
de dollars {314 millions de francs) 
sur un chiffre d'affaires de 1,9 mil- 
liard de dollars (11 milliards de 
francs). 


American Standard est une fois et 
demie plus gros avec 3 milliards de 
dollars de chiffre d'affaires (17 mil- 
liards de francs) et 188,5 millions de 
dollars (1,06 milliard de francs) de 
bénéfice. Sa direction n'a pas dit 
comment elle comptait réagir à 
œeue attaque. L'OPA est valable 
Jusqu'au 17 février. 








ARCO possède 
près de 15 % 
de Tricentrol 

Jeudi 28 janvier, le jour même où 
Elf-Aquitaine majorait son offre 
publique d'achat (OPA) sur la com- 
paguie pétrolière britannique Tri 
centrol, le groupe américain ARCO 
acquérait en séance près de 15 % du 
capital. Quelques jours après avoir 
renoncé à prendre le contrôle de Bri- 
toil, ARCO s'intéresse toujours à 
l'exploitation du pétrole en mer du 
Nord Son attaque sur Tricentrol 
intervient au moment même où le 
conseil d'administration de cette 
firme a rejeté la proposition amélio- 
rée présentée par Elf-Aquitaine. Le 
groupe français avait proposé 
160 pence par action contre 
145 pence précédemment, relevant 
son offre de 134,7 millions à 
148,6 millions de livres. Jeudi 
28 janvier, le titre, à La suite des 
rachats d'ARCO avait gagné 
25.5 pence à 185,5 pence. 





Computervision 
accepte de se vendre 
à Prime 

Abandonnant ioutes jes procé- 
dures judiciaires contre son concur- 
rent Prime (mini-ordinateurs), Le 
société d'informatique américaine 
Computervision a accepté de se {ais- 
ser racheter par celui-ci pour 
435 millions de dollars. Cette fusion 
fait naître le deuxième groupe infor- 
matique américain spécialisé dans la 
fabrication et la conception assistées 
par ordinaieur (FA O). der- 
rière IBM, avec 1,5 milliard de dol- 
lars de chiffre d’affaires. 

Prime emploie huit mille six cents 
salariés et il a dégagé, en 1987, un 
bénéfice net de 64,8 millions de dol- 
lars pour un chiffre d'affaires de 
961 millions. Quant à Computervi- 
sion, qui emploie quatre mille six 
cents salariés, il a réalisé, en 1987, 
un bénéfice de 19,4 millions de do. 
lars pour un chiffre d'affaires de 
564 millions. 


© Olivetti va vendre des ordi- 
nateurs portables japonais. — 
L'italien Olivetti et la société japo- 
naise Y.-E. Data ont annoncé, le 
27 janvier, la constitution de 
Pegasus Inc, une commune 
pour la production et la vente de 
micro-ordinateurs portables, dont le 
siège sera à Tokyo. Ces portables, 
qui seront fabriqués au Japon à rai- 
son de 100 000 par an, seront 
exclusivement distribués par le 
réseau commercial d'Oliverti dès la 
fin de 1988 sur les marchés euro- 
Péens et nord-américains. Le capital 
de Pegasus a été fixé à 300 millions 
de yens, soit 2,2 millions de dollars. 
H sera détenu à 50 % (plus une 
action) per Y.-E. Data et à 50 % 
{moins une action) par Oiivetti. 













AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 





VALÉO 
CHIFFRE D'AFFAIRES 1987 


1 — Le chiffre d'affaires consolidé du groupe VALEO pour l'exercice 1987 
s'est établi à 12 372 millions de francs et traduit — sur 1986 dans l'activité automo- 
bile — une progression de 11 % des ventes aux constructeurs et de 3 % des ventes de 
Pièces détachées de rechange et de remplacement. 

IL — Ce chiffre d'affaires consolidé prend en compte l'acquisition courant 1987 
des activités thermiques de CHAUSSON., n'intègre pas l'activité Ponts et 
Transmissions de SOMA ET. récemment cédée. 

IH. — On notera, par ailleurs, que ce chiffre de 12372 millions de francs 
n'inclut pas le groupe NEIMAN. dont le chiffre d'affaires 1987 est de 2 406 mit- 
lions de francs, en progression de 13 % sur l'exercice précédent. 

TV. — Le chiffre d'affaires consolidé 1987 de VALEO exprime la bonne tenue 
des activités du groupe tout au long de l'année. 

Les résultats définitifs et complets de l'exercice seront publiés le 25 mars 1988. 

COMPTOIR 


cé DES ENTREPRENEURS 


ACTIVITÉ ET PERSPECTIVES DE CDE 


Le total des prêts nouveaux accordés en 1987 ressort à 13,7 milliards de francs, 
dont 7,2 milliards au titre des prêts aidés par l'Etat Le montant des près accordés 
en secteur concurrentiel s'établit à 6 milliards de francs, en augmentation de 8.8 % 
Par rapport au chiffre atteint en 1986. 

En dépit des remboursements anticipés induits par la désinflation, les encours 
des prêts ont progressé en moyenne. d'un exercice à l'autre. de 7 % pour le secieur 
public et de 13% pour le secteur privé. 

AU 31 décembre 1987, l'encours toLal des prêts s'établissait à 89,5 milliards de 
francs, dont 24,3 milliards de francs pour le secteur privé. 

Par ailleurs. pour faire face à la renégociation des conditions de certains prèts à 
D chenèle, Le société a procédé à une restructuration de grande ampleur de ses res- 
ces. 

Ti a été décidé, afin de ne pas charger les exercices ä venir,-d’inclure la totalité 
dope comptables provoquées par Cette restructuration dans iles comptes de 

Malgré cette charge exceptionnelle e1 grâce au développement de ses produits 
pen et à la maîtrise de ses coûts de gestion, CDE dégagerz pour l'exercice 

Ma résultat permettant de proposer à l'assemblée générale La reprise du divi- 


Tous les cffonrs de di 











versificaiion des opérations seront maintenus et accentués 
E-Banque répond, entre autres, à cet objectif : il s'agit en 
'ersifier la gamme des prêts el des produits financiers offerts 


tn 1983. La création de CD: 
effet de compléter et div: 
à le clientèle, 

Ainsi CDE se d 


rence dans de bonnes eonttiees instruments lui permettant d'affronter La concur- 


marchés de demais, OR, Lout en 5 préparant à affirmer sa présence sur les 
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NEW-YORK, 23m. # 


Renri 
Un mouvement de reprise s'est 
it jeudi à Street. s 
PRE ville au soir, le marché 
s'est, en effet, assez sensiblement 
redressé, Toutefois, il n'a pes réussi 
à conserver toute son avance ini- 
tiale. Un moment parvenu à £a cote 
1 944,13, l'indice des industrielles 
s'est finalement établi à 1 930,04, 
avec un gain de 18,90 points. 
Le bilan de La journée a été d'une 
ualité supérieure à ce résaltet Sur 
1950 Mess cotes 1078 ont 
progressé et 414 seulement ont 
baissé, tandis que 458 n'ont pas 
varié. 


Selon les analystes, la Bourse 
new-yorkaise commence à réagir au 


torale, Ta Réserve fédérale ne res- 
tera pas les bras croisés en regar- 
dant l'économie se refroidir. 11 lui 


plus accommodante », disait l'un 
d’entre eux. Et d'ajouter : « D'ici à 
avril, le Dow devalt, en consé- 
quence, monter de 100 à 
200 points. » L'activité s'est un peu 
ralentie, et 166,43 millions de titres 
ont changé de mains, contre 
176,4 millions La veille. 
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LONDRES, 29 jumie # 
Animée 


e repre- 
DE rapidement. one gr 
‘après-midi fermeté 
Streer Sur Îe front des OPA, le 
« takeover Panel », organisme 
chargé en Grande-Bretagne de La 
sppcrviion Le opérer & 
rachat, a avalisé Caen 
Barker and Dobson sur la troisième 
chaîne de supermarchés du 
Dee Corporation. Quant à a 
Aquitaine, il a relevé son OPA sur 
ls compagnie Tricentrol de 134,7, à 
148,6 millions de livres. Sa à 
tion à, néanmoins, été rej par 
conseil d'administration. 
même temps, un res 
rieux procédait importants 
Eee 
tannique. nom 
i re eu fin de séance. Il 
s'agit d'Arco, Qui a ainsi acquis plus 
de 14% du capital et qui pourrait 
lancer une offre de rachat. 


de 


che (groupe Bic) va prendre une 
participation majoritaire dans la 
société Mic-Mac (prêt-à-porter) et 
a racheté la marque Tricosa (jer- 
sy) pour laquelle une société spé- 
cialisée sera Créée. Dans le cas de 
Mic-Mac, il s'agit de viser une 
clientèle jeune et, avec Tricosa, de 
séduire les adeptes au jersey. Le 
chiffre d'affaires du groupe Guy 
Laroche est passé de 433 millions 
de francs en 1986 à 400 millions 
de francs ea 1987. 
© L'action Poclais Re sera 
plus au règlement mensuel le 
ZZ février. — Devant les évolu- 
tions erratiques des cours de 
l'action Case Pociain depuis quel- 
ques jours, là direction a rappelé 
les modalités des opérations finan- 
Gières qui se déroulent actuelle 
ment Conformément à la décision 
de {a Chambre syndicale des 
agents de change, Faugmentation 
de capital, Qui prévoit l'échange 
de quatre actions anciennes contre 
une nouvelle, à démarré le 22 jan- 
vier. Jusqu'au 19 février, l'action 
nouvelle est cotée sur le règlement 
mensuel Elle sera transférée sur 
le marché au comptant dès le 
22 février. Du 22 jenvier au 
22 avril, l’action ancienne est. 
quant à elle, négociable au comp- 
tant. Dès le 25 avril, elle rejoindra 
le marché hors cote. 


æ Hoechst: des résultats eu 
hausse de 10%. — Les résultats 
du groupe chimique allemand 
Hoechst ont augmenté de 10% en 
1987, selon l'indication fournie per 




































13 h 30). Cependant la résistance, 
s'orgenissit. et à le clôture, l'indica- 
teur instantané accusait une baisse de 
1.21 %. En cinq k les vateurs 
françaises se sont de 6 %. 













les beaux jours du palais ù 
jusqu'au printemps 1967, se dégage 
trouver 











enfin que l'article d'un quoticien 
matin, titré € Amaque à la Bourse », 
n'a rien arrangé. 






















son président, M. Wolfgang Hi- 
ger, à la radio de Francfort. 


















ion, 
le chiffre d'affaires mondial 
aurait régressé », 2 précisé 


M. W. Higer. 


@ Atochem: 1,5 milliard de 
francs de bénéfice, — 
filiale chimie d’Eif-Aquitaine, 
it enregistrer un bénéfice net 
de 1,5 milliard de francs en 1987 
(166 millions l’année précédemte). 
Ce résuliat s'entend au niveau 
consolidé du groupe Elf et peut 
différer des résultats définitifs 
d'Atochem en raison d'une diffé 
rence de calcul des amortisse. 
ments. 


La capacité d'autofinancement 
d'Atochem devrait enregistrer une 
hansse de } milliard de Francs, 
« Nous continuons à regarder 
toutes les opportunités d'associa- 



















projet n'esi mür à l'heure 
actuelle», a souligné M Michel 
Pecqueur, PDG d'Elf, ajoutant 
que la condition en était une 
= vérüable complémemarié ». 
































‘fin de matinée par une grande banque de Ia Place, .. . . 
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Marché des options négociables |: 
le 28 janvier 1988 
Nombre de contrats : 10 090 7 









Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 janvier 1988 
Nombre de contrats : 79 557. L 
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._. PARIS 
GNSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
: Zjaw. Bjr. 


Dollar : 5,6530F # 


sur la plupart des places finau- 

cières internationales, pour coter! 

san ent 56530 F (S6190 F la , 

il été Eh "(Base 100: 31 déc. 198}) 

. NEW-YORK 
{Indice Dow Jones) 
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12 milliards es dollars en 
moyenne mensuelle pour Le 

mier trimestre. Fu 
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“Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises Wous'sont Indiqués en 
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Marchés financiers 
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ÉTRANGER 


SLes développemenis de 
l'affaire Weldheim. 

4 L'avenir de la francophonie. 

5 La situation en Afrique aus- 
vale. 

6M Moubarak à Washing- 
ton. 


Avant ke sommet 

D raprbleut) on 
franco-allemande ? 

demande M= Thatcher 


La France et la Grande- 
Bretagne tiennent ce vendredi à 
Londres, avec plusieurs mois de 
retard, leur sommet annuel 1987, 
dominé par la préparation du 
conseil européen de Bruxelles des 
11 et 12 février et les questions de 
défense. 


Le président Mitterrand et 
M. Jacques Chirac devaient abor- 
der le dossier communautaire à 
tour de rôle, lors d’un tête-à-tête 
d'une heure chacun, avec 
M Thatcher. 


A la veille de ce « sommet >», le 
premier ministre britannique a 
accordé à l’hebdomadaire 
d'Express une interview dans 
laquelle elle réaffirme avec 
vigueur que + /a défense de 
l'Europe, c'est d'abord 
l'OTAN ». 

+ Je ne crois pas aux initiatives 
pour le galerie, déclare-t-elle. Je 
suis pour l'efficacité. À quoi sert 
ane brigade franco-allemande ? - 

« Je comprends fort bien, pour- 
suit le chef de gouvernement bri- 
tannique, que la France et l'Alle- 
magne aient une volonté de 
réconciliation très profonde. (...) 
Je m'inquiéterais néanmoins si je 
devais penser que c'est au détri- 
ment de l'OTAN. Au contraire, il 
faut que cela renforce l'Organisa- 
tion. J'espère qu'il en sera ainsi. » 

En cas de crise, M Thatcher 
souhaite que la France ouvre ses 
ports aux forces britanniques. 
« Compte tenu des besoins en ren- 
forts. il serait raisonnable de 
pouvoir utiliser les ports fran- 
gais, e cela devrait s'inscrire 
dans le cadre de la défense de la 
France elle-même +, affirmet- 
elle, tout en soulignant qu'une 
telle initiative ne remettrait pas 
en cause la position particulière 
de la France dans l'OTAN, dont 
Pais a quitté en 1966 le comman- 
dement intégré. 
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Après des rachats discrets en 1987 


Axa détient près de 4 % 
du capital de PUAP 


Le ivé d'assurance Axa, 
que drige M. Claude Bébéar, 
détient, à la suite de rachats discrets 
Bourse réalisés tout au long de 
1987, près de 4% du capital de la 
compagnie nationale d'assurances 
Union des assurances de Paris 
(UAP). Révélée per le quotidien 
financier l'Agefi, ce vendredi 29 jan- 
vier, l'information est confirmée au 
siège parisien du groupe Axa. 


Craignant de ne pas être retenu 
au sein du groupe des actionnaires 
stables de PUAP (désignés par le 
ministre de l’économie) et soubai- 
tant néanmoins + prendre place au 
sein du capital de l'UAP avant sa 
privatisation », M. Bébéar a fait 
acheter par différentes filiales de 
son groupe d'assurances des titres de 
T'UAP sur le marché. HI n'exclut pas 
d'acheter de nouvelles actions. 


Jusqu'à présent, aucun seuil de par- 
ticipation nécessitant une déclara- 
tion publique n'a été atteint. 

A l'issue de ces achats discrets, le 
groupe Axa est le principal action- 
naire privé de l'UAP. Le capital du 
numéro un français de l'assurance 
est détenu à 85 % par l'Etat, à 3% 
par le personnel, le reste étant dans 
le public. M. Bébéar n’a jamais 
caché qu'à ses yeux la privatisation 
aurait dû être l’occasion de rappro- 
chements entre compagnies d'assu- 
rances françaises, de manière à favo- 
riser la constitution de. groupes 
capables de se battre à armes égales 
avec les géants mondiaux de l'assu- 
rance (notamment les anglais et les 
allemends), dans la perspective de 
l'ouverture du marché européen. 
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vers les Etats-Unis 


Lo Japos condinuers à Hier as 
automobiles vers les 


voitures particulières 
pour ia ième année po 
tive, a M. Hajime Tamura 
lors d'une conférence de presse. 

Le Japon avait commencé en 
1981 à-Himiter à 1,6 million d'unités 
ses exportations d'automobiles 
devant la montée du Rte 
aux Etats-Unis. 
des « er volontaires 





Accord au COCOM pour alléger les listes 
des produits exclus des échanges Est-Ouest 


Les principaux ys occidentaux 
et le Japan réunis Es le cadre du 
coco sont tombés d'accord 
jeudi i pour renforcer les contrôles sur 
Lars e de tec ee 
tsiqu ues vers les pays de l° 
légeant les Le d'intendicuon 
pour les produits « bas de gamme», 
a+-on à l'issue des réunions 
Des Les du ces à 
Jours, tants 
quinze pays de l'OTAN et du Japon, 
membres du Comité de coordination 
pour le contrôle multilatéral des 
un (le Monde du 29 jan- 


Pr principaux £ membres de La 
tion américaine, dirigée par 
M. John Whitehead, secrétaire 
d'Etat adjoint, ont insisté, dans une 

rencontre avec la presse, sur l'age 
gement de tous en faveur 

contrôles renforcés concernant les 


technologies pouvant servir à des 


M. JACQUES CHIRAC 


invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde» 
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fins, militaires. Ils ont convenu que 
l'allégement des listes, + qui est un 
Processus », était néces- 
saire pour les its « bas 
», tout en uant que 
la rond 4 ue  Éealement 
importante 
molion ds Mie des du C GRO 
surtout l'affaire 


que Ra des Fe interdits 
sera plus courte. « {! faut élaguer 
les branches mortes » et renforcer la 
coordination entre les seize pays 
pour rationaliser les listes, ajoute-t- 
On de même source. 


La 5 lance une tranche 
d'informations matinales 

La cinquième chaîne a décidé de 
lancer, entre 6 heures et 7 h 15 le 
mnt pale st 

ses programmes nouvelle tran- 
che d'informations. Un journal de 
Fos di minutes, entièrement a 

images, y sera diffusé en 

cle selon dne formule inspirée du 
Japon pour tenir compte de la rots- 
tion importante du public à cette 
beure matinale. C'est la quatrième 
tranche d'informations installée par 
la 5 sur son antenne depuis le mois 
de septembre, le court journal de 
18 h 55 lancé il y a trois semaines 
ayant, semble-t-il, donné satisfac- 
tion. 
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© GRANDE-BRETAGNE : là 


qu'ils avaient été 
pables sur des conciu- 
sions erronées des médecins 
légistes. 


© RFA : condamnation d'un 
ancien SS. — Un ancien sous- 
officier SS du camp de concentration 
d'Auschwitz (Pologne), Gottfreid 
Weise, soixante-six ans, a été 
6, 28 janvier, à la 
réclusion à perpétuité -par ls cour 
d'assises de Wuppertal, en RFA. Il a 
été reconnu coupable d’avoir tué cinq 
prisonniers pendant l'été 1944. — 
AFP.) 


@ PÉROU : grève générale 
meurtrière. — Deux morts, trente et 
un blessés, mille arrestations, tel est 
le bilan de ia journée de grève géné- 
raie lancée, jeudi 28 janvier, contre la 
politique économique .du gouverne- 
ment. Dans la plupart des grandes 
ont éclaté opposant non seulement 
grévistes et forces de l'ordre, mais 
aussi à Lima, la capitale, des mem- 
bres du mouvement terroriste Sentier 
lumineux à des militants de la Gau- 
che unie (mandste). En outre, dans 
Plusieurs départements, des atten- 
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© NOUVELLE-CALÉDONIE : ar- 
restation d’un jeune homme sus- 
pecté d'assassinats. — Une impor- 
tente opération de gendarmerie avec 
l'aide d'hélicoptères, dans-la région 
da Koné, au nord-est de la Nouvelle- 
Calédonie, a abouti le jeudi 28 janvier 


à l'interpeñlation sans incident d'Yves. Flossé 


Sugiteni, un jeune métis. calédonien 
recherché dans ie cadre de l'enquête 
sur l'assassinat de trois gendarmes, 
en 1987. Selon un communiqué du 
commandant des forces de 


merie-en Nouvelle-Cakédonis, diffus 


vendredi matin à Nouméa, Yves Su- 
a 

de deux sous-officiers de-gendarme- 
rie », Gérard Beme et Aimé Homes 

septembre dernier 

de la tribu de Tisoué, située à une di- 
zaine de kilomètres de Koné. ll faisait 
également l'objet d'un mandat d'ar- 
rêt pour « rébellion armée per plus de 
trois personnes » déivré à la suite de 
l'assassinat du gendarme Rémy Ma- 


police 
ævait été tué par balles dans des cir- 
constances similaires et dans’ ja 
même région, le 28 avril 1887. 


cinq personnalités polynésiennes. - 
Chaque archipel du territoire sera 





est fichu. Regardez ces fonction- 
naires à Broælles et à Strasbourg, 
pas fous, les mecs, is songent déjà 
à se barticader derrière le test de 
dépistage pour se partager seuls le 
gâteau. Et chez Philips, si on avait 
pes gueuké, Es étaient prôts à cade- 
nasser leurs portes AVEC UN verrou 


CR 


le République üque et sur son éventuelle 
affiistion à un.parti politique métro- 


les par M. Gaston 
contestant le té des 
dernières élections à la présidence de 


. l'assemblée territoriale. En sa qualité 


de: conssiller local, le secrétaire 


d'Etat chargé des problèmes du Paci- 
| fique 


sud avait mis en doute la vali- 
dité des ‘électorales qui 
avaient abouti à l'élection de M. Jean 
ee à R préncares de T'aseenr: 

pores a l'élection de 
M. dre Léontieff, son ancien 
a, au gravement tre 


e A aisement à France- 
Cuiture/France-Musique. — Les 
syndicats SNJ et CFDT ont annulé, 
jeudi 28 janvier, leur préavis de grève 
après qu’un compromis est intervenu 
avec la direction de Radio-France. 
Celle-ci a, selon les syndicats, en 
effet accepté de « négocier le départ 


‘de Chery Dupusz, ce journaliste 





